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LE NORD 

Nous designons sous ce nom Le climat, la nature du sol, les 
toute la partie de la province richesses forestieres et mine­
de Quebec situee au nord du rales, la topographie, la situa­
fleuve Saint-Laurent. Cette tion au point de vue du com­
region est comparativement merce, tout a ete passe en re­
inconnue et l'on n'a que des vue, examine, etudie et mis a 
idees fansses ou tres - incom- la connaissance du public. Rien 
pletes sur la nature du sol de cela n'a ete fait pour la re­
qu'elle renferme et sur son gion septentrionale, dont on 
adaptabilite a la culture, no- n'a pas dit un mot ou qu'on a 
tammerit en ce qui regarde representeesousleplusmauvais 
fimmense vallee situee entre jour. Ouvrez le:-i brochures 
la chaine des Laurentides et la publiees dans l'interet de l'im­
ltauteur des terres, qui forme la migration ou de la colonisation, 
ligne de partage entre le bassin surtout celle:-i qui ont ete ecrites 
du Saint-Laurent et celui de la avant 1867 : a cote de pom­
Baie d'Hudson. Dire que la peuses descriptions des Cantons 
plus belle partie de la province, de l' Est, vous ne tronverez q ue 
au point de vue agricole, est quelques mots sur la region 
compriee dans cette grande ultra-laurentienne, representee 
vallee, ce serait. presque s'ex- comme un pays inculte, sterile, 
poser a faire rire de soi, et froid et inabordable, digne tout 
pourtant ce serait dire la ve- au plus d'etre habite par des 
rite. canadiens-fr~rn;ais. 

C'est precisement ce que C'e5t probablement a ces 
nOUf; nots proposons de demon- fausses repre~entations syste­
trer dans cette etude. On fe- matiques qu'il faut attribuer 
rait des volumes avec ce qui l'oubli presque complet clans 
a ete ecrit sur la partie meri- laquel nos gonvernement-; sem­
dionale de la province, notam- blent avoir laisse cette belle 
ment sur l~s Cantons de l'Est. contree. Des gouvernements 
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qui se sont succede a Quebec montrer au p~blic et au gou­
depuis 1867, celui de M. Chau- vernement les 1mmenses av_an­
veau est a peu pres le seu,I. q~1i tages q g' elle offT a la colomsa­
se soit serieuseme:nt . occupe du ,tiop. 
nord, principalement de la val- I 
lee du lac Saint-Jean, qu'il a 
mise en communication avec EsQUISSE GEOGRAPHIQUE. 
Quebec par l'ouvertQ~e d~ · 
graml chemin de Sa.int-Jerome. ' La . r~gioi;i I qµ~' nous esq ws,­
a Stoneham. L'hon. M. Archa:rµ- sons, :eijt situe.e _au nord du. 
bault, commissq,ire de l' Agricul- fleuyq Saint,J.,Jk.qren.t et em".' 
ture .et des T,ravau.x PubHc,s ~~asf3~ tp~t le :~t}fritoire com.pris 
dans, le cabinet Chauveau, 'a entre .. C~ fleuve, Ja rivier~' des 
donne une forte impul~ion, ~ Outaouai$ et . la hauteur des. 
l' etaplisE3ement du territoir~ du ter:re~ formant ~ liµiite septen­
~~guenay, qu;il s'est impose le trio,nale de la p.rovinc~ eti iS'e­
tr.oµble d,e V~fl~ter personnelle~ tendant ju~qu'a l' An.ije-a,q"."Sa­
ment; il a p,areil~ement encou- bl9:Q., ~ J' ~n~ree- du .. deu;oit de 
rage et. stimule la colwiisation Be.Ue"."Ile. Elle · est tra,;v~rsee 
d~~ ,regions situees en arri~r,~ .. daµ~. toute sa . longueuir, du 
des com.t~s de l' ,4.sso~ption, ·nord-est . au su.d-ouest,) par .Ja 
Jqli~tte et Berthi~r, et c'e_st a ch~ine!de montagnes au~q®.l­
lu.~ eµ g:rande partie, pour . ne les l' historien G~rin~aµ a dvnn6 
pas dire exclusivement, qu'il 1~ nom de,._h,,ur~14tide8. 
faut ~~trib~er le merite des p~o- D,ep,uis le Lp.bra.dor ju~qu'au 
gres que la cofonisa~ion a faits .cap Toq.rQJ.ente, ,~ trente• n1illes 
dans le nord dep.1,1.i~ la confede-:- en aval de .Queb~c, le flanc. de 
ratio~. Mais ses success.eur~ ne ces montagµ,~s. l~mge le bard 
se sont guere o.ccupes de conti-. du fleuve Saint-Laurent et ne 
n.uer ce mouvement patriotique s'en e\oigne qQ.'en, .qQ.~lques 
et depuis quelques ~nnees cette endroits, entre la riviere Noire 
partie de la pr:ovince s~mble et la riviere l1ortneuf. A 
etre retombe~ dans 1' oubli et par.tir du cap Toq_r~nte et en .. 
l'isol~ment. remoQtant., elles' · · s eloignent. 

C,ette. etude a pour objet d~ graduellement vers: J.e .nord,.·. 
f~ire sortir cette partie: de Ja, jusqu'~ une (jistA-ncei . d'une )' 
province de l'isolement et .d~ 1trent~ine de ·ro.illes, en arriere: 
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de Montreal. L~, :~Hes flechis- Dans la region situee au nord 
sent un peu au nord-ouest pour de la riviere des Outaouais, le 
sui vre pour ainsi dire le cours sommet le plus eleve est celui 
de la riviere des Outaouais de la montagne Tremblante, 
jusqu'a Grenville, ou elles dans le comte d' Argenteuil : il 
sont coupees par la riviere., et a une hauteur de ~060 pieds. 
se continuent ~nsuite dans la L'elevation des montagnes qui 
province 4'0ntario. environnent ce sommet varie 

Sur toute. cette ~tendue, la entre 1,000 et l,"lOO pieds. 
haute~r moyenne des Lauren- L'arete principale des Lau­
tide·s est d'envirop. seiz;e cents rentides, surtout entre le Sa­
pi~d~. 'Mais cette elevation guenay et la riviere des Ou­
n' est. pas uniforme. . Entre le taouais, est flanq uee au nord 
lac Sait-Je,an et fa Ma,\b~ie la par un grand nombre de contre­
cr~te pri'ncipale de la' qhai~e, forts et de rameaux escarpes, 
qui est coupe~ transverbale- coupes par des gorges etroites 
ment par.le Sagu~nay, atteint et profondes: a !'exception de 
une. attitude de 4000 pieds au- celle du lac Saint-Jean, ,.es. 
dessus du niveau de la mer, vallees sont resserrees et les 
pendant que les sommets des bassins secondaires sont nom­
raiigees. .pf1raUeles, mais plus breux, mais peu importants, si 
ra:pprochees du· Saint-Laurent., l'on excepte les grands bassins 
n'o:nt qu'environ la moitie de du Saguenay, du Saint-Maurice 
cette hauteur. Bayfield estime et de l'Outaouais, qui sont im­
a 2~~-7 yieds la haut~ur de la m~ns~s et coupent la chaine 
montagne des· Eboulements, prmc1pale dans le sens trans­
eritre la Malbaie ~t la baie 1 versaL Les sommets de ces 
Saint-Paul. Il :fixe a 1919 montagnes sont generalement 
pie·d·s l'elevation du cap Tour- arrondis et forment des mame­
mente, et a ·2,687 celle de la Ions, des croupe~ et des pitons 
montagne de Sainte-Anne, a separes les uns des autres par des 
vin(l't rnilles en aval de Quebec. ensellements, des echancrures 
Ce 

O 

sont c0s montagnes qui et des breches donnant nais­
donnent aux environs de Sa.nee a de:-, vallees composeee, 
Quebec cet aspect pittoresq ue des plateaux, des gorges et des 
et grandiq~e qui fait _ l'admira- milliers de lacs, dont plusieµrs 
tion de tous les voyageurs. out une etendue considerable. 
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Ces somme~~, a l' e~~eption d,e axe~ des. pli~ d~» m'?n~agne!, 
quelques pies gramt1ques de- au heu que I Outaoua1s, :1pres 
nudes, sont recouverts de forets avoir suivi sur une part1e de 
de coniferes et de certains bois son cours l'axe general du -ma~-. 
durs; les vallees, au contraire, sif principal, le coupe' en arr1-
sont boisees de pins, d' epinet- vant a son embouchure. Les 
tes, de cedres, d'ormes et de p1u- affluents du lac Saint-Jean, sur­
sieurs autr~s essences ligneuses tout la ri vi ere Chamouchouan 
qui alimentent le commerce de qui n' est que la continua­
l'industrie forestiere. tion, ou plut~tle cours superieur 

Les plus grandes rivieres qui du Saguenay, et le Saguepay lui­
ont leurs source~ au-dela des meme jusqu'a Chicoutimi, co,u.:. '. 
Lauren tides sont l' Outaouais, lent dans la direction genetale 
le Saint-Maurice et le Sague- des plis tran'sversaux des mon­
nay. Elles originent toutes tagnes; mais, a part'ir, de cet en­
trois presque dans le meme en- droit, le Saguenay flechit vers 
droit, a deux cents milles en- le sud et coupe presqu'a angle 
viron au nord-ouest de 'frois- droit l'arete de la chaine princi­
Rivieres. A partir de cet en- pale. Plus bas que le Saguenay, 
droit, ·sur la hauteur des terres, toot8s les grandes rivieres ·qui 
l'Outaouai~ et le Saguenay cou- se jettent dans le Saint-Lau­
lent sur une gra1~de dist9,nce rent., la riviere aux 'Outardes, 
dans deux directions opposees la riviere Manicouagan/fa·,, ri~ 
l' une a l' au tre, mais parallele vi ere Pen tecat~, ht ri vi~r:e. Moi­
au Saint-Laurent. Ces rivieres sie, avec se.s :tit>mb1~euses rami­
se retournent ensuite vers le fications;:ainsi· que la riviere 
sud-est et euivent une tlirec- a la Truite, coulerit di,-ectement 
tion parallele jusqu'au fleuve, du nord au'sud et coupent dia­
qu'ellesatteignent a trois cents gonalement raxe des Lauren·­
milles de distance l' une de l' au- tides. Seale, la riv'iere des Bet.:. , 
tre. Pres9-ue _toutesle~ ~ivieres sia~ites,suit une direction pa­
de la region mtermed1aire, no- rallele a celle du cours supe­
tamment les trois plus impor- rieur du Saguenay et cuule du 
tantes : la riviere datineau, nord-ouest au sud-est. 
celle _du Lievre et le Saint- Entre le Saguenay et la ri­
Maur1ce, coulent du nord au viere des 0Uttaduais le massif 
sud, Ces rivieres suivent les formant l'axe pri~cipat des 
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Laurentides s'abaisse et se re- et l'elevation du lac Victoria, 
trecit gracl.uellement a ·mesure a peu pres a mi-distance entre 
qu'il s'avance vers l'ouest; d~ les deux autres, n'est que de 
soixante milles qu'elle a dans 700 pieds. La longueur de cette 
la region du Saguenay, la lar- Vallee est d'environ 350 milles 
geur de la chaine diminue jus- et sa 1argeur excede 150 milles, 
qu'a trente milles a l'endroit ce qui forme une superficie de 
ou elle est coupee par l'Ou- 52,500 milles carres. Cette val­
taouais, et la hauteur moyen~e lee, d'un sol generalement trcs 
des sommets s' abaiHse de 2,000 fertile, est couverte de riches 
~J,000 pieds au plus. forets qui fournissent au com­
'··~ limite septentrion~le, du· 'merce les imme11ses quantites 
bassi.n du Saguenay est iorm6e de bois de toutes sortes qu'on 
par drffl' chaine laterale, pres- exporte chaque annee de · la 
q ue parallele a la chaine priri- province. 
cipale, mais bien moius elevee : Toute cette region est egouttee 
cet;te chaine forme la ligne de par de nombreuses rivieres 
partage des ettux separant le et parsemee de milliers de 
bassin de la baie d' Hudson de lacs, dont plusienrs out une 
celui du Saint-Laurent. La etendue considerable ams1 que 
depression qui separe ces deux le montre le tableau suivant : 
chaines de montagnes forme Lacs Superficies Elevation 

!'immense vallee dnns laquelle Saint-Jean ...... 360 milles ~~l:3 picds 
le Saguenay, le Saint-Maurice Victoria ...... 560 " 700 '' 
a.insi q ue l'Outaonais et se:s Keepawa ........ 92 '' 760 '' 
nombreux tributaires prennent Temiscaming .... :33o '' 800 ., 

leurs eaux. L' elevation moyen- Il y ~t plusieurs ttl~tres. lacs 
ne de cette vallee au-dessus du d'une etendue presqu all:-3~1 con­
niveau de la mer est d'environ siderable, mais qui n'a pas en­
six cents pieds. Le lac Saint- core ete me~uree avec_~_recision, 
Jean, qui est situe a l'extremi- notamment le:-; lacs MlJIZOWaga, 
te · orientale de cettP- vallee, h~ Grand-Lac, les lacs Kakebon­
n'est eleve que de 293 pieds ga, Kempt~ Poisson-Blanc, Pis­
au-dessus de la mer; le lac catosin, au Mn,le, de:-3 Battures­
Keepawa, situe a l' extremit6 de-Sable, ~r-:ki_tiche, Eclouard et 
occidentale, e1-1t a 760 pieds au- de~ Comm1.~Rane:-;. 
deRsus du ni veau de la maree, 
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II En compararit ces totatix avec 
cetlx_ d~ la prQ,iiqce enti~re,. O!i 

DIVISIONS ET STATISTIQ1JES COnsfate q_ue 11,1,: !iVe no~d, e~tre' 
TERRITORIALES. l'Olifaouais et 1~extrem1teor1en-
. . tale .d_u pays, renfe~ine. ~2.5~ 

Des s01xante-cmq coll_eges pour 100 de !a populat10n ~t 
electoraux de la _provmce, 82.95 pour 100 de la. s·uperffcie 
vingt-sept sont comp~1s dans la de iilutes· les terres. . . 
region que nous etud1ons. En , Des 99 511 009· acres de ter­
voici la liste,. avec l'indication rain corri~ris dans ia regio:n q lle 
de_ la populat10n et de la super- nous etudions, ·seuleme.nt II 
ficie de ces colleges electoraux 932,846 acres, OU 3~95 ~r 
telles que donnees dans le re- 100, ~taient occupes OU po,sedes 
censement de 1871 : en 187~, en sorte qu'il res-

s n • -tait en disponibilite et a occuper 
~?e~f~~:~x Population e~:!r:/ 95,fi78,163 acres, OU 96.05 poiJ:r 

Pontiac ............... 15,810 13,gl0,908 100. Ces 95,578.163 formerit 
Ottawa ........... , .. 29,076 3,652,222_ urie superfici . .e de I'f9,340 milles 
Argenteuil.. ....... • 12,~06 599,7oo carres,c' est-a-dire ime etendue a 
Deux-1\fontagnes .. 15,615 165,187 . ", .t. .. 

1
~. " l ;.1 1~·_, 

T b 19 591 348. 302 ·peu_ pr_ es tjga _e a a superncie erre onne... . . . . . . . , , 
J · c t· 11,179 56,032 c_ollect,ive de l'Ec_o.sse et de la acques- ar 1er ... . 
Hochelaga ........... 25,640 48,659 Norwege, qui reriferment e_n-
Laval ............ ·· · 9,472 54,202 semble une etendue de 155 085 
Cite de Montreal (31.107,225 3,299 •11· , .t. · t · · t· ·; h · b!.t· " 
L'Assomption ........ 15,473 · 158,761 mi _es car~~fl e. so.q '. . a 1 ees 
Montcalm ...•......••. 12,742 2,577,663 par une population de 5,120,000 
Joliette .......•..•.... 23,075 1,708,168 ~mes. ·Et le tefritoire que rious 
Berthier .............. 19,804 1,502,412 etudions meme en y compre-
Maskinon:!:e .......... 15,079 2,061,327 t l ' . t . t I · · 
Saint-Maurice .....• 11,085 1,654,402 nan . -~~ mon agn~,s. e a co~~ 
Ville de T.-Rivieres. 8,414 n,300 tree s1tuee au nord-est du Sa-
Champlain ......... 22,052 2,887,823 guenn..y, est tout aussi habi'~a-: 
Portneuf' ... · · · · · .. · · · 22,569 4,643,896 ble, aussi SllSCeptible de chlture, 
Qnebec (comte) ....•• 19,607 1,662,699 . . l • d l'E · t d 1 ·· 
Ville de Quebec (3) .. 59,699 7,386 que ce UI e . cosse . e , e ~ 
Montmorency ........ 12,085 1,397,080 Norwege, qm appartiennent a 
Ch~rlev?ix_. .........• 15,611 1,253,760 la meme epoq·ue geologique et 
Ch1coutlml l --·····. -17,493 } 59,745,821 sorit situees .dans In. n1e_me lati-
Saguenay J .......... 5,487 t d I t .1.. • , .1.t·· d' _______ u e que a con _rtj~ qm s tj en 

Totaux .•...•.• 506,689 99,5111009 dahs notre province au nord du 
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Saint-Laurent, entre l'Outa- ligne frontiere. la hauteur des 
ouais _et 1' Anse-au-Sablon. terres ou la liinite septentrio-

Ma1s, comme on se montre nale de la province, jusqu'a la 
generalement plus diffieile en frontiere occidentale. 
A~erique q?;en ~urope sur le La temperature agricole indi­
cho1x et l etabhssement des I quee par cette ligne de demar­
terres cultivables, nous allons cation peut etre alteree en 
retrancher des 95,578,163 acres certains endroits par l'eleva­
de terres non oc.cupees, au nord tion du sol au-dessus du 
du fleu':'e, toute l'etendue qui niveau de la mer ; mais il est 
a raison du climat~ de la quali- de fait que les cereales sont 
te du sol OU de la Rituation geo- cultivees bien plus au nord, 
graphiq ue, n' offre pas des a van- dans les regions avoisinantes. 
tages reels et incontestables a Ainsi, au lac Mistassini, qui se 
la colonisation. trouve pourtant sur la hauteur 

Il est reconnu que dans tous des terres, M. Burgess, !'agent 
les endroits ou le pin, l' epinet- du comptoir de la compagnie 
te et les autres ess·ences ligneu- de la baie d'Hudson, recolte de 
ses d'une valeur commerciale l'orge, de l'avoine, des legumes 
a·tteignent leur pleine croissan- et des pommes de terres, 
ce, le climat n' est p·as un obs- qui produisent abondamment. 
tacle a la culture profitable des Dans le rapport sur I' explora­
cereales. Etablie stir cette base, tion qu'il a faite de cette con tree 
dont l'exactitude est confirmee en 1869, M. James Richard­
par les fa.its et par l'experience, son, de la commission geologi­
la limite septentrionale de la que du Canada, constate le fait 
culture· des cereales dan~ la pro- suivant : " J e ne saurais dire 
vi nee de Quebec suit a peu pres au j uste, ecrit-il, l'infl.uence 
la ligne suivante : entre l' em- que le climat pent exercer sur 
bouchure de· la ri viere Trinite, -la vegetation, et le seul fait 
au nord-est de la Pointe-des- que je puisse citer sous ce 
MontH et la hauteur des terres rapport, c' est q ue M. Burgess, 
ou la' frontiere, a l'ouest du du comptoir que la compagnie 
lac Nikoubau, la parallele for- c!e la R1ie d'Hudson entretient 
me·e par 49°. 20' de latitude, et au lac Mistassini, nous a fait 
a partir du point d'intersec-. manger le 7 a0ut des pommes 
tion de cette parallele par la de terre nou velles de bonne 
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grosseur .. " Ce jo
1
4r-}~,·1e ther~. las po~s0, ~~~ nayets1 . les 'bette-. 

mometre marquait ~ ~e poste raves, Jes ca:i;-~tt.es, Jes choux, 
67° a 0½ heures du, '1;natin:, !.)0° les; ~igpRn~J les tomat_es,.. et~., a midi et 58° a 10 heures 40 sout culfaves san~ plus de soms 
minutes d}i soir. A 'M:~nJr,6~1~ q tie c~s. 'iprod,uits en exig~~i' 
le mem~ Jou~, l,e t~erl!lom~tre d~~s ,~ou_tes, les ; autre~ p~rt1es 
marqua1t _69° a 7 ·:heures du du.Canaq.a, et Ion ma mfor­
matin,· 8~0 a ~f he~res _de mfque'du -bJe.qui s'etait trou­
l'apres-midi et_ 7 4° a 9 4eures v{{ ·accidentellement seme a 
du soir. Comme mi le v~ih la mifri., II ya plus de 80 betes 
temperature rl~s deux loca.Htes' a cornes a ).\loose Faptory, Sl}IlS 
est a peu pres la . rr~e~e, c~ q~i compter les 9hevaux·, les mou­
montre clairefi!.ei1t qu'a ··Ge tons ·et les' cochons~ " (Geolo­
poste du lac Mistassini, situe a gical Report of 1875--6, page 
i)33½ mille8 au nord de. Mont~ 339). . . . 
real· et a 1381. au-de~sus d_u 'Le Dr ~dward Thompson, 
·niveau de la mer, le.· climat dans un~ enquete parlementai­
n' est pas 'un obstacle a la. Cl~l- re, att~ste . q u'il a lui-meme 
ture des cereales. . .. I seme a ·.tifre d' essai, dans le 

D'ailleurs, on cultiye a:epuis mois_ d'.~_ctobre, du hie qrii a 
longtemps, et' d'~~e ma'niere parfait~'inent .. tiluri dans le 
profitable, des cereales de. toutes .cours du rrioi~: d'aout suivant. 
sortes· au tort. ~oos·~, sur .les Ce temo_ignage est corrobore 
bord~ de la baie . J ame8, plus p~r, ,cefoi ~~-~obson qui declare 
au no:d que le poste_ d' ARati-, q\ude'. 'bl~. ~'~µ_tomne sem~ a 
goush, do~t nous_ venoq.s µe- Moose: Factory supporte bien 
parler. M. Bell, de la cottjmis·~ lei gelees .de l'hiver et murit 
sion geologique, qui a fait l~ex-' a perfectio11 l'ete 8UiVaI,1t. 
plor'~t~on de cette contr~e, . Jit'. 'Ei;ifin, le Dr ;Bell ecrit dans 
dans son rapport: , ,: l'qn,de ses rapports d'explora-

,~ A Moose Factory, on recq~- tiori' ·= . I 

t~ chaque ,annee I des prodqi'ts ' ~' A. µotre retour a Moose 
de ferme et d~ jatdi~. de.toutes 'F,actoi~y;·uous. trouvlmes_ qu'il 
sortes. Parm1 le~ prod mt~. re.-: n y av~1t pas gelede l'ete .•••• 
col_tes en 1874, il y avai~ ~709, 'A la µi1 'de . septembre, les 
bo1sse~ux de bonn~s pommes d~ plantes les plus tendres telle! 
terre. L' a voine, l' orge, les feves. q ue les · melons, 1~ conc6mbres

1 
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les feves, le baume le tabac venons de cit~r etabliss~nt -· su.:. . 
1 . . ' ' e ncm, croissaient en plein rabondammerit que la ligne de 
air et etaient encore tout a fait demarcation que· nous assignons 
fraid1es · et vermeilles." a la culture des cereales, au 

, ~es· memes conditions clima- point de vue climaterique, ne 
tenques se rencontrent plus a passe pas trop au nord. Nous 
l' ouest,. au-de]a ~es limites de ii1sistons sur ce point, .car on a 
la provmce, et 11 est constate generalement des idees tres­
q ue la culture des cereales reus- fausses-q uand on e11 a-sur 
sit egalement bien au nord du le c]imat agricole des re 0 -ions 
lac Abbitibi. du nord. Ils ne sont oas ~ares 

Enfin, sur l' East-Main, plus ceux qui croient sinLceretnent 
de cent milles au nord du lac qu'a quelques milles au nord 
Mistassini, la compagnie de la du lac Saint-Jean le cliinat est 
baie d'Hudson a une ferme ou trop froid pour permettre de 
elle eleve des betes a comes. I faire avantageusem~nt .la. cul­
des moutons et des cochons, ture de toas les grams qm se 
ainsi que M. Davis l'a constate recoltent au sud du Saint-La·u­
dans une etude lue devant la rent. La limite que nous assi­
societe litteraire et historique gnons a cette culture est a plus 
de Quebec~ ce qui montre clai- de cinquante milles au nord de 
reme.iit que le c1imat de cette ce lac, et les faits que nou~ 
localite est favorable a la cul- a-vons cites demontrent claire­
ture de la plupart des cereales. ment que nous aurions· pu la 
Dans le cour~ de ses explora- mettre encore bien plus loin 
tions, M. le Dr Bell a lui-meme sana ~ortir des bornes de fa: ve­
visite cette ferme en 1876. rite. 
Et ce qui pron ve q ue le climat La region si tuee au sud de 
est bon, c' est q ue certain es es- cette lign·e climateriq ue, dans 
sences ligneuse~, notamment l'e- les limites des comtes de Chi­
pinette et le sapin, croissent coutimi et Saguenay, emhrasse 
parfaitement dans ces lieux et une etendue de 11,360,000 
aJ.teignent meme une grosseur acres, on 17,750 milles carre8, 
qui excede deux pied~ de c'est-a-dire 2,240,000 acreH 
f1iametre. dans le comte de Saguenay et 

Now, pourrions multiplier 9,120,000 acres dans le comte 
ces faits; rnais cnux q ue noqs de Chicontimi. En ajoutant a 

~ 
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c~tte etendue la super:ficie des ne, Portneuf et ~~ut-au .. Cochon, 
autres colleges electoraux de plus de la mo1t1e du sol est 
la, rive nord du Saint-Laurent, susceptible de culture. On 
a. l'cst de la . riviere des peut s'en former une idee par 
Out~ouais, .c' est-a-dire 39, 765,- l'appreciation suivante de la 
18$ acres, o:p. arrive au chiffre vallee de la ri vi ere Portneuf, 
qe 51,125,188 acres pour l'e- en approchant du fleuve, ap­
tem}ue de toute cette partie de preciation que nous extrayon~ 
1a province, situee au nord du du rapport d'exploration de M. 
fleqve; dont le climat est favo- P. H. Dumais, en date du 23 
rable a la culture des cereales aout 1873 : 
et . des legumes de toutes ;, J'ai releve le lac a Casset­
sortes, sans compter ses excel- te, et je crois que la meilleure 
lents pa.turages. partie du pin et de l'epinette 

Voyons maintenant ce qu'il se trouve dans les environs de 
faut retrancher pour les regions ce lac ... A partir du l0le mille 
montagneuses ou celles dont le ( a plus de 10 milles du fleuve) 
sol n' est pas assez fertile pour les montagnes disparaissent 
~tre susceptible d'une exploita- entierement et la riviere s'est 
tion profitable. creuse alors un canal de 80 a 

11 ya d'abord la chaine des 100 pieds de hauteur dans le 
Laurentides. Dans le comte de plateau qui s'etend depui~. le 
Saguenay, ces montagnes pied des montagnes, au_ nord, 
long.ent presque le bord du jusqu'au flelive S,&int-LaQr~nt, 
fleuTe et ne laissent que pen courant a l'est ·a. perdre de 
de terrains propres u la cultu- vue, v~xs la riviere Betsiami­
re. Cependant, les explora- tes, et a l' ouest jm~qu'a la bai~ 
tions que le departemeI?t des de Mille-Vaches. Tout Ge pla­
Terres de la Couronne- ·a fait teau est presque . d'un niveau 
faire depuis quelques annees parfait et se compose d'un sol 
ieonstat~:µt que le long des sablonneux, mele de terre 
rivieres et dans l'interieur, il jaune et grise, reposant sous 
y a de n,oml:>reuses vallees qui un sous-sol d'argile et de 
renferment des ·gran<les eten- marne. 
dues de teqe arable et suscep- " Les especes de bo\e qui do­
tibl~ d'exploitation. Dans les minent sont. le cypre~, l'epinet­
e~viron.s des rivi~:r~s Bergeron- te noi.re, grise et rouge, le sa--
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pin, 1~ bouleau, le ~remble, le le nom de 11-iviere-a-Beaulieu 

~eupher, le pin, le bois bock et et est reconnue comme la prii1-

l auln~. Des pouvoirs d' eau cipale branche de la Grande­

magmfiques se suivent en des- Bergeronne. Le terrain arrose 

cendant jusqu'au fleuve. Le sol par ces branches de rivieres est 

es~ de ,la meilleure qualite·; le presque tout propre au defri­

b01s, d une grosseur et d'une chement. U ne bonne partie 

longueur propres seulement est deja en hon etat de cult,1re. 

aux meilleures pousses. C' est Les habitants y vi vent dans 

un terrain tres propre a la cnl- l'aisance et le missionnaire qui 

tnre et qui devra avant long- visite ces fideles en retire un 

temps former l' assiette de secours etonnant. 
beaux etablissements, si les 1

' Jusqu'au neuvieme mille, 

chantie1·s qui s'ouvrent le long sur la riviere a Beaulieu, le 

de la cote nord du Saint-Lau- sol est de la meilleure .qualite. 

rent savent attirer clans leur Le lac a Beaulieu, en de~a, 

voisinage nombre de ces vail- est entoure de prairies nature}'.. 

lants colons, comme on en les fLui sont d'un grand avan­

trouve partout dans le Haut- tage aux colons de cette loc~­

Saguenay ." lite. Le bois a ete en grande 

Dans le meme rapport, M. partie exploite, et encore au­

Dumais fait la description sui- jourd'hui les chantiers sont 

vante de la riviere Bergeronne, ouverts sur la partie superieure 

qui est plus rapprochee du Sa- de la ri viere a Bas-de-Soie. J'ai 

guenay que la region dont nous explore une partie de celle-ci, 

venons de donner une esquisse. et j'ai pu constater !'existence 

" Au commencement du pre- d'un magnifiq ue espace de hon 

mier rnille c'est-a-dire au pont terrain, bien propre aux eta­

du gouver~emen t sur le che- blissem~nts et avant~geuse­

min de Tadoussac ( ce pont est ment s1tue pour fa,vonser la 

a plus de trois milles du fleuve) mission des Grandes-Bergeron­

cette ri vicre se di vise en deux nes et en former avant peu un.e 

branches: celle du nord-ouest, des meilleures paroisses de 

OU ri viere U, Ba8-de-Soie, d' a, cette partie de la cote 11ord. '' 

peu pres douze milles de lon- Plus a l' est, et bien au·dela 

gueur, et la branche no!d-est, d~s rivi~res Portneuf e~ Betsia­

celle que j'ai relevee, qm porte mites~ 11 y a pare1llement 
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d'immenses etendues de ter- y verrait prosperer plusieurs 
rain cultivable, notammeut paroisses. " ' 
dans les vallees des ri vieres Eufiu, il est com~tate qu'une 
Manicouagan, Peutecote, 'I1ri- Vallee d'excelle11te terre s'e­
nite et Godbout. M. J olm Big- tend vers le nord-ouest, le long 
nell, qui a fait !'exploration de de la· riviere Portneuf. jusqu'a 
ces rivieres, en parle darns les la riviere Valin, dans le comte 
termes suivants, dans un rap- de Chicoutimi et que cette val­
port en date du 12 septembre lee se compose en grande par-
1873 : tie de terrains d'alluvion ou 

" Dans le voisinage de ces de sols calcaires, absolument 
quatre rivieres, il peut y avoir semblables a ceux de la region 
une etendue de cent cinquante situee au nord du lac Saint­
miZZe acres de terre pm pre a la Jean. 
culture. Nous avons deja vu que rlans 

" J e n2ai pas ete peu Surpris le comte de Saguenay' la 
en faisant le trajet le long de region dont le climat permet 
la cl>te, de voir qu'il y avait si de faire avec profit la culture 
peu de colons d'etablis, consi- des cereales embi·asse une eten­
derant les grands avantages due de 2,240,000 acres carres. 
qui leur sont offerts; mais je Il nous reste main tenant a 
su,is force d'admettre que la defalquer de ce chiffre les 
cabse de ceci est que cette con- regions dont le sol est trop 
tree est encore inconnue. montagneux ou trop pauvre 

., Qt~oique le sol soit ·sablon• pour se preter a des etablise-: 
neux, mediocre et facile~\ epui- men ts profi.tables. A ce point 
ser, il peut cependant etre aise- de vue, on pent . dire sans 
ment enrichi par les produits crainte de faire erreur qu'entre 
de la' mer et de la peche, qui se le Saguenay et 1~ Pointe"'.des­
trouveraient a la porte des ha- Monts, distance d'environ cent 
bit_ants et seraient pour eux cinquante milles, la largeur de 
une source intarissable de pro- la lisiere de terre cultivable 
fits.. qui horde le fleuve est en 

" J e n'ai al1cun doute que moyenne d' au moms dix · 
s'il y avait un chemin de co- milles, ce qui forme une 
loni.sation de fait dans cette 8uperficie de qvinze cents 1nilles. 
region, en peu de temps l' on ou de 960,000 acres carre.s de 
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ierrn in ctilt'ivable sons le dOLiblc ce '1ni est loin d'etre exact. 

mppor~ du climat et dn sol, ou Ainsi le comte de Charlevoix, 

de quo1 former quatre ou cinq qui est completement sittie 

grand8 comtes, avec l'etemlue darn; la partie la plus abrupte 

cultivable du comt6 act uel de et la plus elevee de ces monta­

Saguenay. gne8, possede un excellent sol 

11 nous reste maiute1uut a a()'ricole · de fait ce comte est 

h 
O ' . 

retranc er les terrains monta- un de ceux ou la culture des 

gneux qui se rencontrent entre cereales reussit le mieux. 

le Saguenay et la riviere des Enfin, qnand il est de ffl,it 

Outaouais. De l'Anse-Saint- qu'on peut cultiver et qu'on 

Jean, sur le Saguenay, a Gren- cultive reellement avec proµt 

ville, sur l'Outaouais, la dis- sur les montagnes des Eboul
1
e• 

tance en droite ligne est d' en- men ts, il est incontestaph 

viron 290 milles. Cette ligne q u' on peut faire avantageus,e­

suit a peu pres le centre dn ment de l'agriculture dans 

massif principal des Laurenti- tout~s les parties des Laure_nr;i­

ses, dont la largeur va toujour:; des. Et le sol de ces montagnes 

en diminuant, en gagnant vers s'ameliore a mesure qµ'on 

l'ouest. De soixante milles avance vers l'ouest. Les eta­

qu'elle a dans la region du blissements de Stoneham et d~· 
Saguena.y, la largeur des rnon- Valcartier, en arriere de 

ta~ne8 diminue j usq u'a trente Quebec ; les beaux cantons de 

milles dans le:; environs de la Rocmont, de Ohavigny et de 

riviere des Outaouais, ce qui Montauban, dans le cpm~e d_e 

fait une largeur moyenne <le Portneuf, la vallee du la,c 

quarante-cinq milles. Or, qua- Edouard et de~ rivieres Bos­

rante-cinq milles de largeur tonais, dans le comte de Cham­

snr deux cent quatre-vingt-dix plain, sont autant de preuves 

milles de longueur forment qui etablissent qu'une grand.~ 

une aire de 13,050 milles ou partie des Lanrentides renfer".'. 

de 8 352 000 acres carres. me d'immenses etendu~s de 

' ' · b . d' 1 
Ce chiffre est bien au-des- ons terrams, un so on ne 

SUS de la realite. Il suppose peut plus favorable a la cultu­

q ue toute l' e-tendue occupee re des c~r~al~s, :ans comp~er 

par les Lauren tides est comple- les terrams a pa~ur_ages~, On 

tement impropre a la culture, peut done sans cramdre d~ 
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faire erreur retrancher au moins acres a mettre en culture dans 
le quart de l'etendue de 8,352, la contree situee au nord du 
000 acres carres. q ue now~ Saint-Laurent et a _I' est de la 
avons assignee a la region in- ri viere des Outaoua1s. 
culte ou plutot incultivable Tel est le pays, car c' en est 
des Laurentides, ce qui reduit un, et un grand, qu'il nous 
a 6,~ti4,000 acres la region reste encore a Jivrer a I' oouvre 
impropre a la culture comprise de la colonisation au nord du 
dans ces montagnes, entre le £1.euve et en dehors des etablis­
Saguenay et la. riviere des 8ements actuels. D'apres le re­
Outaouais, dans la region cli- censement de 1871, l'etendue 
materique dont nous avons moyenne occupee par chaque 
deja etabli les limites et la. personne de la population rura­
superficie. le etait d'environ douze acres. 

En resumant tons ces chif- En supposant que le~ -15,912,­
fres, on arrive aux resultats 312 acres qui restent a livrer a 
suivants : la colonisation seraient occupes 

lo La partie de la province dans la meme proportion, 
situee au nord du fleuve Saint- quant a l'etendue de chaque 
Laurent et a l'est de la rivie- exploitation individuelle. la 
re des Outaouais renferme une region que nous etudions 
etendue de 99,511,009 acres pourra.it encore supporter une 
carres ; popidai'ion r1-ira.le de 3,826,018 

2o De cette etendue, ii faut personnes ! A vec la population 
retrancher 49,665,811 acres de rurale qu'accuse le recense­
terrain qui, a raison du climat ment de 1871, 331,301 person­
et· de la nature du sol, sont nes, cela fait une population 
impropres a la culture, ce qui tota.le de 4,157,319 a.mes, non 
laisse une aire de 49,84_5,188 compris la population de:-: villes 
acres de hons terrains agrico- de Quebec, rrrois-Rivietes et 
les; Montreal: qui etait de 175,388 

3o De ces hons terrains agri- habitants en 1871. 
coles, seulement 3,932 846 En presence de ces fa.its 
acres etaient occupes et 3,764, n' a vons-nous pas raison d~ 
39·6 ucres etaient en culture en proclamer q ne le Nord merite 
1871, ce qui laisse 45,912,342 la plus favorable consideration 
acres a occuper et -16,080, 792 du gouvernement et de tous 
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les hommes qui 
serieusemen t a 
notre province ? 

s'interessent ComMs Superficie 

l' a venir de Pontiac .•••• ,. 20, 798,27 milles 
Ottawa. . . . . . 5,706.59 " 
Argenteuil . . 937,03 " 

III · Deux-Mont5.. 258,14 '' 
Terrebonne . . 544,22 " 

, E~ammo:1~ _main tenant en Laval........ 8):,69 '' 

detail _les division~ 1~a:urellr8 d_e Montcalm .••. 4~027,59 ,, 

cette immense reg10n. Ces d1- L' Assomption. 248 00 " 

visions sont formees par leH Joliette. . . . 2 669, 00 " 

bassins des principales rivieres Parties de B~·rthier ' 

qui egouttent ce territoire, et Maskinonge et ' 

en les limitant ainsi au point Saint-Maurice. 4,675,00 " 
de vue hydrographiq ue, nous _____ " 

trouvons les designations sui- 39 948 53 " 
' ' vantes: 

1. Region de l'Outaouais ; 
2. Region du Saint - Lau­

rent; 
3. Region du Saint-Mauri-

ce : 
4. Region du Saguenay; 
5. Region de Betsiamites ; 
6. Region du Golfe Saint-

Laurent. 

Cette di vision, vu q u' elle 
repose sur la ,top?gr,aphie 
meme de la con tree s1tuec au 
nord du fleu ve Saint-Laurent, 
facilitera l'etude detaillee q ue 
nous allons faire de chaq ue 
region separement. 

1. REGION oJ<; L'OurAou A.rs. 

La reo·ion de l' Ou taou:1iiH 
0 • • 

comprend les ~\irc?nscr1pt10n:-: 
territorialeR q m suivent : 

Nous comprenons dans cette 
et.endue la partie nord-ouest 
des comMs de Berthier, Mas­
kinonge et de Saint-Maurice 
si tuee en tre la ligne d' explora­
tion t.iree depuis le lac Kiami­
ka j usqu'a !'embouchure de !a 
riviere Flamand, dans le Saint­
.Maurice et la fron ti ere nord­
ouest de la province. Cette 
aire renferme tout le territoire 
dont les eaux s'ecoulent dans 
la ri vi ere des Outaouais, qui la 
limite a l' ouest et au sud, a 
partir de la tete du lac Temis­
caming. La limite orientale 
est fonnee par une ligne sui­
van t l'extremite nord du ver­
sant nord-est de la riviere de 
l' Assumption et de la riviere 
Noire, j usqu'au dela du lac -
Croehe, danf1 le comte d~ 
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Berthier, et de la, apres etre zigzag presque continu et dont 
·entree dans le comte de Joliet- les replis, formant souvent des 
te, passant au sud-est des lacs angles aigiis, oscillent entre 
Obompsawin, Saint-Servais, deux lignes distantes de plus 
Saint-Gregoire, et de la bran- de quarante rnilles l'une de 
che sud-est du cours superieur l'autre. A mi-distance entre 
de la ri viere Mata win et au ses sources et le lac Temisca­
coucluint du lac Mata win, puis ming, l'Outaouais traverse, ou 
remontant au nord jusqu'au plutot forme par !'expansion 
nord-est du lac Menjobagoos, de son cours, le lac Victoria, 
dans le comte de Champlain, qui se compose de trois gi~andes 
en traversant le portage du lac nappes d'eau paralleles et 
N emicachingue, et enfin cou- r~liees les unes aux autres par 
rant au nord-ouest depuis le d' etroi tes passes. La nappe de 
lac Menjobagoos jusqu'a la l'est a une quarantaine de 
hmttei1,r des terre8, a mi-distan- milles de longueur et d' un a 
ce entre les sources du Saint- deux milles de largeur ; celle 
Maurice et celJes. de la riviere du milieu est tongue d'une 
Gatineau. La limite septen- cinquantaine de milles et large 
trionale est formee par la de cinq a dix ; eelle de l' ouest 
hauteur des terres, qui est la a m,e longueur d'une trentaine 
frontiere de la province. de milles et une largeur 

Lariviere des Outaouais a variant entre u~ et huit ou dix 
ses sources dans les lacs Eshwa- milles. * Entre le lac Victoria 
ham et Capemechigama, situes et le lac Mijizowaga, le cours 
entre les parallel es formees de la ri vie re, qui est tres­
par 4 7 ° 38' et 47 ~ 5:2' de lati- sinueux, descend une pente 
tude, et par les meridiens 75 ~ d' environ cent vingt - cina 
30' et 75 ° 50'. De la sortie de pi eds. et apres :woir traversJ 
ces lacs a l'entree du. lac 1'(ixtdm1ite nord-oueAt de ce 
Temiscaming, la diHtance en dernier l:w, fornw en s'elaro·is­
ligne droite. du levant au cou- sant le lac Des-Quinze, q~i a 
chnnt, est d'environ deux cent environ trentt· milles de lono· 
quarante milles ; maiH le cours et de denx a dix de laro·e pui~ ·1 l .. , l. l O ' re n. riviere ei.;t 1)1(•11 p us ~- __ 
long, :l cause de i.;e;-; no1nhn.•u- t 'l'outes ,•e,; llll'~llfl'" unt i•t,; pri,:c,: sur la 
8€8 sinuos1·t.e'.s;, I). ,_]{•1•,)'J •. t. Ull l'artll d~, l:t 1_ir•:1_irn't' de Q~1i•hl't', puLlil'.•c ll11,n11 , .. • ~ lit derntere c,(1!11111 d.u <ln1d,- qu, (,'0/011, 
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en sort pour entrer sous le de la region situee entre les 
nom de Riviere Des-Quinze deux rivieres est onduleuse. 
dans l'extremite septentrionale " En arrivant a la tete de 
du lac Temiscaming, a environ l'Outaouais, nous trouvons un 
quarante-deux milles au sud peu de pin, essence dont nous 
de la fron~iere septentrionale n'avons pas vu un seul arbre 
de la provmce. depuis que nous avorns laisee 

Sur tout ce parcours, la dis- Waspuantachingue. 
tance_ entre le cours de l'Ou- " Une petite quantite de ces 
taoua1s et la lta,utenr des terres arbres se trouve entre la source 
la frontiere nord de la provin~ de l'Ontaouais et environ un 
ce varie entre vingt et qua- rnille plus ba~ que la decharge 
rante-cinq milles, ce qui forme du lac Travers. A partir de 
une etendue d'envirnn 7,800 ce point le pin disparait et ne 
ou 8,000 milles carres. se voit ensuite qu'au quaran-

Cette region n' a gucre ete tieme mille, a compter de la 
exploree q ue par M. Symmes, source de la ri vi ere, et a partir 
dans la partie ouest et par M. de ce point, cette essence aug­
Bignell, dans la partie est. Les mente en quantile et en qua­
rapports publies par ces deux lite a mesure qu'on descend le 
explorateurs 8embleraient in- cours de la riviere. 
diquer que la partie ouest, du " La region traven16e par le 
lac Victoria au lac Ternis~a- cours superieur de I' Outaouais 
ming est incultivable, tandis est comparativement plane; en 
que 1~ partie est, vers les sour- beau coup d' endroits, le long de 
ces de l'Outaouais et en descen- la rivier1·, il y a de bas pla­
dant serait tout a fait suscep- teaux d'alluvion, bornes en ar­
tible' de culture. Citons d'abord riere par des terrains eleves, 
le rapport de M. Bignell, dont et en general cette region est sns­
la competence et I' esprit d' ob- ceptible de culfrnre. " 
servation sont incontestables: Le rapport de M. Symmes 

" Un peu avant de laisscr ~ur la partie _o?~st _ est mo~ns 
la riviere Gatineau pour nous tavorable.V01c11 analyse qu en 
rendre a l'Outaouais, nous trou- donne le depute arpenteur-ge­
vons du bois vert-· epinette, neral Bouchette: 
s~pin, cypres, bouleau, tremble, '' ~- Symmes, charge de l' ex­
epinette rouge-et l& surface plorat10n centrale des ea.ux d(~ 
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l'Outaouais, comprenant le lac lieux mcrnes MM~ Russell et 
Victoria, a peu d' exceptions Symmes, par rapport au cli­
pres, s'accorde avec M. Lindimy mat de cette contree, l'hiver Y 
Russell, qui a fait }'exploration commence quinze jou_rs plus 
de la section ouest, comprenant tot et finit tard en ma1 • 
l'arpentage de la partie supe- '' D'apres M. Russell, l'ete 
rieure de l'Outaouais, sur la des- est generalement humide et 
cription qu'ils donnent du ca- froid ; la tempeiature moyenne 
ractere et de l'aRpect general du durant les mois de juin, juillet 
pays q u'ils ont parcouru, leq uel et aout est de 36 ° et 3 7 ° . 
ils representent comme etant " M. Symmes remarque que 
generalement impropre a l,1 rnl- leR Sauvages de I' endroit ne 
ture et boise d' epinettes blanches et comptent que deux saisons, 
rouges et de pin8 rrabongris. qui sont l'hiver et l'ete. Uepen-

,; Pour une distance tres- dant l' on recolte avec succes des 
considerable en arriere des lacs legumes au lac Victoria, ainsi 
et rivieres, le terrain est gene- qu'au poste de la compagnie 
ralement bas et d'une surface de la baie d'Hudson, pres du 
plane et unie, a !'exception de lac Abittibi. " 
la section ouest, ou l' on remar-1 Si ces donuees ne sont pas 
que q uelques elevations peu plus exactes au sujet de la ua­
considerables, et dont le sol est ture du sol et de son adaptalµ+l 1 

sablonneux et rocheux. lite a la culture, qu'ellw~ le 
"Le meme aHpect parait exis- sont au sujet de la ,:terrtperatu­

ter clans la µartie qui s' etend re, il faut admettre que la 
vers le nord le long de la riviere region comprise au nord de 
Lonely, qui se decharge dans l~Outaouais, entre le lac Vioto­
le lac Des-Quinze et au-de la de ria et le lac Temiscaming,, pds­
la riviere Abbi ti bi, ainsi que sede un sol tout a fait propre 
clans le voisinage du lac de ce a la culture. 
nom. En effet, M. Russell" fait 

·" Les rochers que l'on a re- une erreur de moitie, a pen 
marques dans le cours de ces pres, au sujet de la temperatu­
e~plorati?~s sont de forma- re des mois d' ete, puisque la 
t1on gramt1que; ~': moyenne pour ces trois mois, 

'' D'apres les informations au lieu d'etre de Bu O et 37 °, 
qu'ont pn se procurer sur les I comme il le dit, est de 60 ° !!5, 



ce qui fait une difference de Comme on le voit, la tempe-

28 ° 25 on 29 ° 25, ou pres de rature moyenne des trois mois 

80 pour 100. Nous ne savons d'ete est de 2 ° 20 plus elevee 

pas OU M. Russell a puise ses au lac Temiscaming qu'a Que­

renseignements ; mais nous bee, tandis que M. Russell la 

savons · que des observations represente comme inferieure 

faites avec soin durant l' annee de 2 ° 59 a celle du fort Bonne-

1845-46 au lac Temis~aming Esperance, dans le cercle po­

par le facteur de la compagnie laire, par 62 ° 32 de latitude 

de la baie d'Hudson, au lever nord et 86 ° 56 de longitude 

du soleil, le midi et au coucher ouest. En effet, la temperature 

du s.oleil, donnent le tableau moyenne des trois mois d'ete, 

suivant de la temperature au fort Bonne-Esperance, sur 

moyenne de cette localite : le Mackenzie, est de 39 ° 09 et 

Jan vier...... 9 ° 23 J uillet ..... 67 ° 28 

Fevrier ...... 18 ° H Aout ...... 65 ° 58 

Mars ......... 24 ° 41 Septembre53 ° :-3!) 

Avril.. ........ 39 ° 04 Octobre .. .40 ° 83 

Mai. ........ .49 ° 35 Novembre25 ° 97 

J uin .......... 62 ° 75 Decembrel 7 ° 68 

Moyenne pour l'annee ............. 38 ° 58 

Moyenne pour les 3 mois d'hiver.15 ° 02 

Moyenne pour les 3 mois, print .. 38 ° 58 

Moyenne pour les 3 mois d'ete ... 65 ° 25 

Moyenue pour les 3 mois d'aut . .40 ° 07 

Ces chiflres assuren t une 
temperature moyenne qui dif­

fere peu de cel~e ~e Qu(\bec et. 

de Montreal, alllSl q ue l attes­

te le tableau suivant : 

M. Russell donne pour celle de 
l'Outaouais, aux environs du 
lac Temiscaming, seulement 
36 ° ou 37 ° . Il fait erreur, 
evidemment, et erreur gros­
siere. 

Les renseignements .. qu'il 
donne sur la nature du sol et 
la veo-etation ne semblent 

t:> ' ' 1 . 
O'Uere plus exacts. D apres Ul, 

tous les terrains de cette re­
o-ion sernien t de formation gra­
~i tiq u e. Or, il est cons ta te par 
les explorations de la commis­
sion geologiq ue q ue dans •tou te 
cette contree, 0e sont les for­
mations de calcaire cristallin 
du systeme huronien qui domi­

Temiscaming Q,ueb. Mont, nen t pre sq u' exclusi vemen t. Le 

1R45-6 LR10-11 is;:! Dr Bell constate que le lac 
Moyeune de l'annee. 3t>058 4003 . . . t ' 
Moyeune de l'hiver. ·•i 1,5~02 14oo ]706 Abbitib1, qui se rouve a peu 

Moyenne duprintemps 
3705

' :i: ::~~ de distance de la regio~ que 

Moyenne de l'~te...... 
65025 

51 oo nous e'tud1"ons: " 0 st environne 
Moyenne de l'autom.. 40007 -!PH "' 



de tout.es p~,rts par tles terrains vegetation, Cette exp?si~ion de glaise." 11 est done proba- seule equivaut a une d1m10u­ble que des terrains semblables tion d'une couple de _degr~s de forment le sol deJa region qui latitude. L'experienpe pro~­s'etend au nord de l'Outaouais, vera, nous le disons sans ~es1-entre le lac Temiscaming et le ter, que ce pays n'est pas mfe­lac Victoria, au-dessus de la rieur, sous le rapport du sol et Vallee de la riviere, et que si du climat, a beaucoup d'~ut.res M. Russell n'a vu que des epi- parties de la province qm so~t nettes et des pins rabougris, colonisees et habitees depms c'est parce qu'il n'a explore que longtemps. les tP-rrains bas, qui forment Au sud de la region que les bords immediats de l' Ou- nous venons d' examiner se taouais, et qu'il ne pouvait trouve une immense etendue s'attendre a trouver autre cho- de terrains bas, que nous desi­se q.ue des arbi:es rabougris et gnons sous le nom de zone des de petites dimensions, dans ces lacs. Nous lui assignons les Ii­terrains marecageux. C'est mites suivantes : au nord et au pourquoi il est fort probable nord-ouest7 une ligne tiree de qu'une exploration plus minu- l' entree de la riviere Des­·tieuse: et plus soignee demon- Quinze dans le lac 'Temisca-trera q ue le sol de cette contree, ming et se prolongeant jusqu'a cornme celui de la region exa- l'extremite meridionale du lac minee par M. Bignell,· est sus- Esh waham, puis remontant au ceptible de culture et que la septentrion jusqu'a la hauteur temperature, qui est a peu pres des terres et suivant cette di­la meme qu'a Quebec, est assez rection j usqu'a mi-distance elevee pour faire murir tontes entre les soui;ces de la riviere les cereales, meme le ble. Et Gatineau et du Saint-Maurice; la situation meme de cette re- de ce point, inclinant vers le gion est des plus avantageuses. nord-est jusqu'a la tete du lac Protegee contre les vents froids Menjobagoos ; a l'est, par une du nord par la '" hauteur des ligne descendant de ce dernier terre~, ", sa declivite vers le '()Oint jusqu'au lac Sapin, vers sud l'expose aux rayons ar- le point d'intersection du qua-: d~.nts .. du mid~, qui exercent rante-huitieme .degre de latitu­une s1 grande mfluence sur la de par la limite sud-onest · du 
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~Oltlte tle BerthttH'~ en passnut mtx atlttes--sont designes sotts 
au couchant du lacNemicachin-- les noms suivants t 

gue; au sud.~ une ligne droite A l'ouest, le lac keepawa 
tiree entre le lac Sapin et le proprement dit ; 
confluent de la decharge Au nord, les lacs de la ri vie­
du lac Beauchene dans l'Ou- re Saseginaga, Ostaboiningue, 
taouais ; a l'ouest, la riviere Birch et Ogasigaha ; 
des. Outaouais, jusqu'a l'ex- A l'est, les lacs Wolf, Grassy 
tremite nord du lac rremisca- et de la riviere Pin-Blanc ; 
ming. La superficie comprise Au sud, les lacs Kovigovish 
dans ces limites a une largeur et des Bois-Francs. 
moyenne d' environ soixante A lui seul le lac Keepawa, 
milles et a peu pres deux cent dont la configuration represen­
cinquante milles de longueur, te une croix de Saint-Andre, 
ce qui forme une etendue de occupe une etendue de plus de 
15,000 milles carres. <leux cent cinquante milles 

Cette zone est parsemee carres : il a plus de cinquante 
d'une infinite de lac:-;, dont milles de longueur et sa lar­
plusieurs ont une etendue con- geur au centre mesure cinq a 
siderable, notamment les lacs six milles. 
Keepawa, le Grand-Lac, le lac Le Grand-Lac est situe 
Victoria et le lac Kekabonga. quelques milles au levant du 

Le groupe des lacs qui econ- groupe des lacs Keepawa. II a 
lent leurs eaux par la ri viere a peu pres la forme d'un dia­
Keepawa forme un heptagone pason et s'etend du nord au 
dont la superficie excede qua- sud sur une distance d'une 
torze cents milles carres. Cette trentaine de milles. Ses deux 
aire est traversee dans sa plus branches sont eloignees de 
grande longueur, et a peu pres cinq ou six milles l'une de 
dans le milieu de sa largeur, l'autre et il ecoule ses · eaux 
par le quarante-septieme degre dans la riviere du Moine, dont 
de latitude, sur un parcours de il forme a proprement dire le 
plus de soixante milles. Sa cours ~uperieur. 
plus grande largeur est d'une Nous ~wons fait corurnitre 
cinrprnntaine de milles. Les l'etendne. du lac Victoria,. en 
principaux lacs de ce groupe- decri ~ant le cours de l'Ou­
ils son t tons rattaches les uns fa,ouais, entre ses sources et, le 



lac Temiscaming. Il occupe a 30Urces de cette mem~ r~\tiere,; 
peu pres le centre du q uadrila- Des-Rapides, · line . d1.zame · de 
tere forme par 77_ 0 et 78 ° de mill es a l' ouest du lac . Keka­
longitude et 4 7 ° et 48 ° de bonga; Aux-Loups et De~-lle,s, 
latitude. Au sud-est se trouve au nord du lac Des-Rapides ; 
le grand lac d'ou sort la rivie- Windfall, source de la riviere 
re Coulonge. Ce lac a de vingt Tomassino ; Poignan, source de 
a vingt-cinq milles de longueur la riviere Gens-de-Terre ; Me­
et · couvre probablement une jomangoos et Menjobagoos, sur 
superficie d'une qnarantaine le cours de la riviere du Lievre. 
de milles carres. 

Nons omettons de cette no­
Le lac Kekabonga· est un des menclature, deja aesez longue 

plus grands de cette region. pour etre ennuyeuse, une my­
Avec les lacs W asheka et Aux- riade d'autres lacs mains 
Ecorces, noms sous lesquels on grands,etqui parsement en tous 
designe ses extremites nord et sens cette region; I' enumeration 
sud, il a plus de trente milles que nous donnons justifie suffl­
de longueur sur trois ou q uatre samment la designation de zone 
de 'largeur, ce qui lui donne des lacs, que nous appliquons a 
une superficie d' environ cent cette grande vallee. · 
milles carres. Il est a peu pres C' t · d tt a mi-distance entrP- le 76e et le , e_s . aussi ans ce e zone 
77 · d f.. d I ·t d et qu or1gment toutes les plus e . egres e ong1 u e son d . . • , • 

t f..m'tf.. · ~, · e 'e t gran es rivieres qm apportent ex re 1 e 1n1erieur n s que 1 'b d 1 , l'O 
d, · · a· d ·11 e tr1 ut e eurs eaux a u-une q umz me e m1 es au- t • 1 · ·, d M · 
d d 47 d , d I t·t d aoua1s : a r1viere u 01ne, essus u e egre e a 1 u e. 1 . •, N · 1 · ·, C 
Comme presque tousles grands a riviere 01~e, a riviere . ~~-
lacs de cette contree, sa Ion- longe, I~, Gatmeau et la r1v1e­
gueur se developpe entre nord re d.?- Lievr~ ·.~Le cours gene­
et sud. ral de ce! ;1 v1ere~ est du nord 

au sud, a 1 except10n des deux 
Viennent ensuite, par ordre dernieres, qui inclinent de l'est 

de grandeur, les l~cs suivants: a l'ouest dans la zone que- nous 
Kanekeq uakena et Barriere, etudions. Le tableau suivant 
qui ne sont que des expansions indique la longueur de ces ri­
duicours de l'Outaouais ; Esh- vieres et l'etendue de terrain 
,waham et Capemechigama, qu'eHes egouttent: 



Rivieres Longueur 

Riviere du Moine ... 120 milles 

Riviere Noire ........ 130 " 

Riviere Coulonge .•. 160 " 
Riviere Gatineau •. , 400 ~~, 

Riviere du Lievre .. 160 " 
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Aire egouttee 
1,600 mtlles 
1,120 " 
1,800 " 

de haute terre OU une elevation 
dont le versant. nord, ~ p~rtir 
de la ri vi ere Gatineau, ecoule 

9,ooo " Res eaux vers l' Outaouais, entre 
3

•
000 

" la source de cette ri viere et le 
Ces rivieres sont assez consi- lac Temiscaming, tandis que le 

derables pour permettre la versant oppose envoie ~es eaux 
flottaison des bois de commerce vers le midi et les ecoule dans 
dans les grandes eaux et four- le cours mitoyen de l'Outa­
nissent ainsi a l'industrie fores- ouais, par les affluents qui · se 

tiere le seul moyen de trans- jettent dans cette riviere, entre 

po:r;t possible po~r amener de la decharge du lac Keepawa et 
l'interieur sur les eaux de l'Ou- l' embouchure de la riviere du 

taouais les millions de pieds Lievre. Puis cette derniere 
de bois qui son t coupes chaq ue ri vie re et la ri vi ere Gatineau 
annee dans ce vaste territoire. re~oivent a leurs sources les 

L'.~levation de cette zone eaux du versa~t oriental, c'est­
dirninue graduellement en al- a-dire de la partie de la zone 

lant vers le sud et le couchaut. qui se trouve a l'est du soixan­
A son extremit6 est, vers les te et seizieme degre de longi­
sources de la ri viere Gatineau. tude. 
elle est d'environ quinze cent~ La surface de cette region, 
pieds au-dessus du niveau de snrtout vers l'est, est accid~n­
la mer a Trois-Rivieres; a la tee OU plutot formee par des pe-:­
bifurcation de cette riviere, tites montagnes dont la hauteur 
a peu pres cinquante milles varie de cent a cinq cents 

plus au sud, elle ne depasse pieds. Le sommet de ces mon­
guere hui t cents pi eds, et cent tagnes off re a l' ooil des mame­
soixan te et quinze milles a lons arrvndis et tre:-; rarement 

l' ouest de ce dernier point, au des pies escarpe:,;. El.les sont · 

lac Keepawa, elle est de ~ept cou vertes ... de ve~et~ti,~n. et de 
cent soixante pieds, ce q m est belles forets de pms, d epmettes 
l'elevation du lac au-dessus du de bois durs, meme d'erables, 
niveau de la mer. Le cour~ en plusieurs endroits, et pos­
des rivieres et la conformation sedent un sol q ni, :;ans etre ex­
des lacs indiquent que le centre cellent, n'en est pa£ moins sus­

de cette zone forme une espece oeptibl~ d'une culture profi-



-24-

table et capable de fournir de orientale et traversee par, .. le 
tres b<:ms paturages. C' est_ dans. cours superieur de~: rivie:res 
cette region que se pouramvent Gatineau et du Lievre. La 
en grande partie leR operations contree avoisinant la' Gatineau 
de l'industrie forestiere du ter- a ete examinee par M. James 
ritoire de l'Outaouais, qui four- Richardson, de la commissidn 
nit a lui seul plus de la moitie geologique du Canada, et la 
des enormes quantites de bois vallee de la riviere du Lievre, 
q-ui sont exportees chaque an nee a partir du rapide du Cheval­
de la province On peut done Blanc et en remo11tant, a ete 
affirmer qu'a !'exception de la exploree par M. l'arpenteur 
region situee au nord de 47 ° John Bignell, un des hommes 
4!> de latitude et a l'est de les plus competents en ces ma­
_75 ° de longitude, cette con- tieres. Voyons ce q u'ils disent 
tree pourrait etre colonisee dans leur:; rapports. 
ayec succes et faire_ vivre. une Commenc;ons par le rapport 
nombreuse populat10n agr1cole, de M. Richardson, qui donn~ 
s~ elle etait reliee par un che- lei resultats d'une exploration 
ll!in de fer aux grands centre13 faite en 1871. · Apre_s avoir de­
de commerce les plus rappro- crit la region situee au sud, 
ches. mais contigue a celle que nous 

Malheureusement, cette re- etudions, et avoir constate que 
gion n'a jamais ete exploree " une grande etendue de ter­
au point <le vue de la colonisa- rain etait en culture et ense­
tion et il faut proceder un peu mencee d'avoine, d'orge de 
par indudion po~•r, arriver a P?is et de ble de printemps et 
s' en former une 1dee exacte ; d automne, " dont " le rend:e­
mais les faits ne manquent pas ment est de vingt-cinq a trente­
P?u! etablir la justesse de l',o- cinq minots a l'acre," il ajoute 
p1mon q ue nous ve~ons . d ~- en parlant de la con tree que 
mettre. La seule parhe qm a1t nous etudions: ·· · 
ete exploree par des h~mmes . ". Il me semble q ue ces faits 
competents est celle qm; sous md1quent que cette contree est 
le double rapport du climat et bien propre aux etablissements; 
4u sol, est evidemment la Le sol est tres sembln.ble a 
)lJoins avantageuse. c'est la celui de la ri viere Desert c'est­
region situee a l'extremite a·dire une terre grasse ·'melee 
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~e sable, e~ autant que j'tc~i pu des ~erres le sol est presqu'ex-
1 _ob~~~ver 11 conserv~ les memes clus1 vement compose de roches 
quahtes su_r une d1sta_nce de granitiq ues et a peu pres de­
plus de cmquante m1lles le pourvu de v<~o-etation. Mais 
long <le la Gatineau, a partir cela se tronve

0 a l' extremite 
de l'embouchure de la riviere nord de la province et a une 
Desert. Les bo'rds de la riviere trentaine de milles de la zone 
Gatineau. ont de vingt a cin- centrale que nous esquissons. 
quante pieds de hauteur. ll Le champ des operations de 
s'en eleve parfois des collines M. Bignell se trouve plus au 
hautesde centacinquante piP.ds; sud-est et il fait le rapport sui­
mais elles sont le plus souvent vant sur le pays traverse par 
a distance de la rivi~re. Outre le cours superieur de la riviere 
]es grandes quantites de pin du Lievre, pays qu'il a explore 
que cette region produit, ce qui en 1873 : 
est connu, elle renferme aussi " Depuis le Cheval blanc j us­
de l'epinette, du sapin~ un peu qu'aux F01.irche;,le terrain, dans 
de bouleau noir, ainsi q ue le voisinage de la riviere, est 
des etendues considerables de plan et le sol generalement 
boule'au blanc, et en certains hon. On rencontre plusieurs 
endroits des frenes blancs et fermes ou le grain et le fourrage 
gris. Chose assez curieuse, lors- sont recoltees pour alimenter 
qu\m rencontre de l'lrable, on les chantiers. Les bords de la ri­
le trouve en bosq uets dans les viere sont bas et le cournnt est 
endroits les plus eleves .... De assez fort, brise c;a et la par des 
la ferme Hamilton au confluent rapides. Les bois sont l'epi­
des branches nord-est et sud-est, nette, le ;>in, le sapin, le meri­
distance d'environ quarante sier, le cedre, l'orme et le 
mill es l' aspect du pays est a frene. 
peu ptes le meme, sauf que le . ': Depu~s les ]!ourches j'ai 
pin devient graduellement plus ~ire une hgne v:a1 sud;est pour 
petit et plus rare." 1~tersecter la hgn~ ~ ,explora• 

M. Richardson constate en- tion entre les nv1eres du 
suite qu'a quelques milles plus ~ievre et S_aiut•Mauric:, que 
loin le pin est de plus grandes JC rencontra1 entre les p1quets 
dimensions, ainsi q ue l' epinette, des 32e et ~3e mill es. 
et qu'en arrivant a la hauteur "Cette hgne passe sur un 

4 
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terrain inegal et montagneux ; droit montagneux -et rocheux. 
on y rencontre plusieurs petits Le sol est. pauvre et _cou­
lacs et ruisseaux. Le sol, en vert de sapm, trelll-ble, epm~.t­
differen ts endroits, est mediocre te rouge et pin. Ce dermer 
et rocheux. Les bois sont le abonde a partir des Fourches 
sapin, l'epinette, le merisier, le et jusqu'a vingt .. cinq milles au­
bouleau, le cedre, l' erable, l' epi- dessm'.1, le long' de Ja ~r.anche 
nette rouge et le pin. ·Ce der- est, et au-dela il diminu~ rapi­
nier abonde dans le voisinage dement en quantite et il est de 
des Fourches, sur les premiers q ualit~ bien inferieure. 11 se 
deux ou trois milles; mais il trouve aussi en abondance le 
diminue en quantite vers le long de la branche ouest, mais 
douzieme mille, au-dela duquel diminue graduellement en 
il disparait tout-a-fait. allant vers la tete du.lac Mejo-

" Cette ligne et.ant comple- mangoos, OU il dispar.ait tou_t a, 
tee, nons retourna.rnes aux fait. 
Fourches et fimes sur la glace · " De la tete de la branche 
le releve de la branche nord-est ouest, nous avons c;haine 
jusqu'a la .decharge du lac jusqu'a la branche est de la 
Nemicachingue, d' ou nous con- Gatineau, relevant ,le grand 
tinuames le releYe par une lac appele Menjobagoos, situe 
petite riviere et la chaine des a son embouchure. De la _i:iqus 
lacs a travers la branche nord- avons traverse en 

1
cl;taman.t 

ouest, que nous relevames aussi jusqu'a la tete d~ la rivie~e .au 
depuis les Fourches jusqu'a sa Ruban, que nous avons re­
source, ainsi q ue la branche le ve_e, p.e . ~ ,source •a son con- · 
secondaire nord-ouest, qui se fluent avec la riviere Matawan, 
jette dans la branche nor~~esfi pres du Sai~t-Maurice, ou :nous 
a vingt-cinq milles au-dessus avons ~ermine nos op.efations. 
des Fourches. '· .Toute cette partie du :ter-

" Ces trois tri butaires sont ritoire est inegale, accidentee 
rapides et traversent plusieurs et montagneuse; le sol est de 
lacs, dont quelqnes-uns sont mediocre qualite, sablonneux 
d'une etendue assez considera- rlans le voisinaO'e des ri vie.res 
ble. L'aspeq; ,de. cette region et de~ lacs et generaleme.riit 
est l>arto~t le meme, c'est-a- rocheux sur' les montagnes.'' 
dire .accidente, t,m nm.int en- C' est-a-dire qt,ie cette. region 
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ne pourra jamais etre qu'un cours de cette riviere a partir 
pays pen propice a la culture de la dechar{J'e du l~c Beau­
des cereales, mais tres-bon pour chene et la limite orientale de 
l A ' e paturage. Cependan t, il ne ce grand bassin le Ion O' de la, 
f• bl" ' b aut pas ou ier que la contrce riviere de l' Assomption et au-
exploree pa~~ M. Bi~nell est la dela j usq 11' au lac Sapii;, clans 
plus mauva1se partie de toute le comte de Berthier. La super­
la zone que nous etudions et ficie comprise dans ces limites 
qui devient, bien meilleure a mesure a peu pres 16,000 milles 
mesure qu elle avance vers ou 10,240,U00 acres carres. De 
l'ouest, Le rttpport de M. Ri- toute cette etendue, le recen­
chardson, qui a parcouru la re- sement de 1871 constate qu'a 
gion avoisinante de la Gati- eette epoque 2,109,134 acres 
neau, est bien plus favorable etaient occupes et 1,041,234 
et indique un sol d'assei bonne acres a.meliores, en sorte qu'il 
qualite, plus uni et susceptible restait 8,130,866 acres a occu­
d'une culture avantageuse. Les per et 9,198,766 n.cres a ame­
terrains situes plus au couchant liorer, ou a livrer a la culture. 
sont pour le moins d'aussi Comme !'et.endue moyenne oc­
bonne qua.lite, et l'on peutdire cupee par chaque personne de 
sar.s craindre a.'etre dementi la population de cette region 
par !'experience que des 15,000 etait de treize acres, les 8,130,­
milles ou 9,600,000 acres de 866 acres qui restent a occuper 
terrain compris dans cette zone, forment une aire suffisante pour 
au moins 10,000 milles ou etablir encore 625,451 per-
6,400,000 acres serout etablis sonnes dam; cette region. Et 
et cultives lorsque les terres ce chiffre n' est pas au-dessus de 
situees plus au sud auront ete la realite. 
toutes 1i vrees a la colonisation. La partie babitee est na~u-

La zone dans laquelle se rellement celle qui est la plus 
trouvent ces terres est bien rapprochee de la ri viere des 
mieux connue qne les deux Outaouais, _oepnis son co~1flue~~ 
regions q ue nous venon~ av ec le_ Sam t: Laurent J usq u a 
d'examiner. Elle comprend cent vmgt m1lles au-dessus de 
toutes les parties ha~itees et 1~ v~lle d'Ottawa. ~es te~rains 
soigneusement explorees de la :,;;1tues e_ntre ce derme~ pornt et 
vallee de l' Outaouais, entre le les rapid et- des J oach1ms sont 
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ainsi decrits <lan8 le Rapport 
du Oornmissa,ire des 1'erre8 de la 
Oouronne pour l' annee 1850 : 

" Sur · Ja rive gauche de 
l'Outaouais s'etend une region 
de terres com para ti vemen t 
basses et nivelees, qui cou­
vrltnt tout l' espace entre la 
ri vi ere et les coll in es, sur une 
longueur de cent vingt milles 
en amon t de la cite des Ou tni­
ouais, et qui ont en quelques 
endroits une largeur de quatre 
a six milles d'un bon sol arable. 
Cette etendue et les iles du 
Calumet et de l' Allmnette, qui 
lui resemblent par la nature 
de leur sol, sont d(~ja pres­
qu'entierement vendues et 
occupees en grande partie par 
une population de plus de 
vingt mille times. " 

A partir de la ville d'Ottawa 
et en descendant, la region 
habitee qui avoisine la rive 
gauche de l'Outaouais,jusqu'au 
confluent de cett~ riviere avec 
le fleuve Saint-Laurent, est 
une des parties les plus riches 
et 1es plus prosperes de toute 
la province. L' etendue des 
terrains occupes et en exploita- Quant a la nature du sol et 
tion est de 1,705,683 acres, a sa fertilite, elle est clairement 
ainsi que l'indique le tableau indiquee par la quantite des 
suivant, extrait du recense- produits de l'agriculture, qui 
ment de 1871 : accusent les chiffres suivants,. 

d''apres le recensement de 1871 :. 
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Observnns de suite q ue dans 
les comtes d' Argenteuil et 
d' Ottawa, les terrains qui avoi­
sinent la riviere sont loin 
d'etre aussi avantageux sous le 
rapport du sol que ceux qui se 
trouvent plus loin, clans l'inte­
rieur, c' est-a-dire q u'ils sont 
plus accidentes, plus montueux, 
p1 us rocheux et moins fer­
tiles q ue les terrains si tues en 
arriere et plus au nord. Cela 
s'explique facilement. C'est 
dans cette region q ue la prin­
.ci pale cha1ne des L aurentides 
8t•t traversee, OU plutot coupee 
par la ri vi ere des Outaouais, et 
par consequent les terrains les 
plus rapproches des bords de 
cette riviere appartiennent au 
systeme laurentien et en ont 
tousles caracteres,tandis que la 
region si tuee plus au nord n' est 
pas atteinte par ces n1:0ntagnes 
et offre naturellement un sol 
plus plan et plus fertile. 

Tous les explorateurs qui 
ont parcouru cette rep;ion 
situee plus au nord s'accordent 
a dire qu'elle constitue sous 
tous Jes rapports une cies plus 
belles con trees agricoles de la 
province. Elle est nccidentee 
par des collines de peu d' eleva­
tion, d' un sol leger, mais ferti­
le, et separees les unes des 
autres par des vaHees ou l'on 
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trouve beaucoup de terrains taouais le canton Huddersfield, 
d'alluvion~ de la glaise~ pftrfois au sujet duq uel 1' arpentetir 
sablonneuse, de la terre fran- Griffin fait le rapport qui suit: 
che et de la terre jaune de la "Quant aux avantage~ que 
pl us grande richesse. Sou vent ce can ton oflre pour la colonisa­
ces terres sont recouvertes de tion, je dois dire qu'il est bien 
debris vegetaux, de terroirs arrose par des sources et des 
qui forment un sol des plus ruisseaux, et generalement bien 
propices aux exploitations agri- boise en bois franc et mou, 
coles. Aussi les colons recher- principalement en erable, bou­
chent de preference les terres leau, hetre, tandisque le pin, 
de cette espece surtout dans les le sapin et le cedre dominent 
vallees des ri vieres Gatineau dans les endroi ts bas et hu­
et du Lievre, OU il y a des eta- mides. 
blisf-ements considerables a •' Le sol est glaiseux, et dans 
plus de soixante milles dans quelques parties pierreux, ce­
l'interieur. L' excellente quali- pendant tres propre ala culture, 
te du sol compense amplement contenant des plaines magnifi­
l'eloignement des grands cen- ques qui peuvent etre facile­
tres et la difficulte des cornmu- ment ouvertes a !'agriculture. 
nications. Pour mieux faire Sur cette etendue, on peut de­
connaitre ces terrains de l'in- duire vingt pour cent, a cause 
terieur, nous citons les rapports des terrains rocheux, marcca­
de quelques-nns des a.rpen- geux et accidentes, laissant 
teurs qui ont explore cette environ cent soixante-six lots 
region pour le departement des de cent acres chacun propres a 
Terres de la Couronne ou sur- etre cul ti ves. 
veille la confection de-, chemins " Les. terres des parties nord 
de colonisation. Commenc;ons et ouest du canton sont d'une 
par les cantons avoisinant au qualite superieure, la surface 
nord et au sud une ligne tiree etant beaucoup moins acciden- -
de l'ouesta l'est entre l'em- tee que dans la partie queje 
bouchure de la riviere Noire viens de decrire. Des sources 
et Saint-Come, dans le comte ~t des ruisseaux arrosent ces 
de Joliette. En partan t de terrains et le bois qui y do mine 
1' ouest, nous trouvons a une consiste principalement en bois 
quinzaine de milles de l'Ou~ franc. 
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Vient ensuite le canton " Dans la partie est du 

.Clapham, eJFplore par l'arpen- canton, il y a un etablissement 

teur Roney, qui en parle dans des plus floriRsants et les colon.s 

les termes sui van ts: qui s' y sont fixes out bati des 

., :' Le terrain a travers lequel maisons confortables : leur re­

J a1 arpente est d'une qualite colte est splendide et je suis 

pass~blement bonne, et vu que d'opinion qu~ si l'on y faisait 

pluswurs hons chemins traver- di viser d' autres lots ils se-
. ' 

sent ce canton, Je n'ai aucun rnient pris rapidement et cta-

doute qu'avant .lonµ;temps il blis. 

s'y formera de bons etablisse- " Le sol est en general com­

ments. Dans le voisinage des pose d'une terre graRse, recou­

.lacs Helene et .Kandikagima verte de bois francs, avec quel­

le terrain est d'une qualite su- ques pins c;a et la. En gagnant 

,pcrieure." , vers l'angle nord-ouest du 

Le Ganton Alleyn, situe a canton, la terre est de qualite 

1',ot~est, est ega.lemen t hon. i nferieure ; mais dans l' autre 

Voici ce qu'en dit l'arpe~eur partie, elle est tres propre 

Holmes : aux fins agricoles. " 

"Le terrain dans tout ce Le canton Blake, borne a 

canton est tres favorable aux l'est par la riviere du Lievre 

fins agricoles, le sol etant gene- et le lac Poisson-Blanc, renfer­

ralement une terre forte cou- me aussi d' excellentes terres, 

verte en grande. partie de bois ainsi que le constate l'arpen­

dur ••• le pin etant dans tous teur Roney, qui l'a explore: 

les cas mele au bois dµr •.. Il " Le dernier rang du canton 

n'y a pas de difficulte a ouvrir de Blake ~st dP-ja bien peuple, 

des chemins dans toutes les et comme 11 y a dans cette lo-

.parties de ce canton, qui est calite quantite de terres bien 

comparativement plan et ne adaptces pour le8 fins de l'agri~ 

renferme ni marais ni mare- culture, je n'ai aucun doute 

cages." . , q ue les lots des_ de~x de:nier s 

Le canton Church, s1tuee rangs seront bientot pm, .•.• 

une quinzaine de milles plus J'ai _passe a travei:s une grande 

au nord est eO'alement hon, partie des terres rncultes dans 

ainsi qu~ le cm~-;tat.e l'arpen- Blake et j'ai trouve d'excel-

. teur Ro~ey dans flOll rapport : lentes localitc~ ou les colons 
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pourraient trouver un 'cliez-1wi " II ya q uelques baisseurs .de 
avantageux pour eux-memes peu d'etendue ou poussent le 
et pour leurs familles .•• Dan:-; cedre et I' epinette rouge etqui 
les lignes des rangs OU je suL, en general, apres avoir ete ou­
passe, j' ai re neon tre des hau. vertes et dessecheea, ne retar­
teurs contenant bi~aucoup de deraient pas la colonisation du 
phosphate de chaux, minerai canton. La roclw est de f61;nia­
d'une importance reconnue. Le tion primitive •. On trouve des 
geologiste pourrait trouver ici indicecl de mines de fer· en 
un champ vaste et profitable plusieurs endroits. ... 
pour l'exercice de sa profei:;- " Le sol est generalement de 
sion." terre glaise · sablonneuse, cou.:.. 

Les cantons Addington, Am- verte en plusieurs endroits de 
herst et Ponsonby sont situes terre franche vegetale et de 
plus a l' est, i1 pen pres sur la terre d'allu vion. La surface du 
mcme ligne, et reuferment terrain est en grande partie 
d'aussi bons terrains. En par- onduleuse, s'elev~nt quelque 
htnt de Ponsonby, l'arpenteur fois ~n mamelons de cinquante 
McArthur dit: a deux cents pieds de hauteur. 

'' L'apparence exterieure de Ces collines se trou\ient en plus 
cette partie du eanton de Pon- grand nornbre vers le ce11tre 
sonby par moi arpentee est qu'en aucune autre partie du 
trcs remarquable. Le sol~ pour canton. 
la plus grande partie, est cou- '· Comme ces terres sont tres 
vert de bois franc d'une .tres propres a la colonisation et' d'un 
grosse coupe, comprenant l'era- acces tres facile en toutes les 
ble, le merisier jaune, le hetre, saisons de l'annee, on se rend 
le bois de fer, et daus quelque:,, difficilement compte de l'in• 
endrnits le chene, qui jusqu'a difference montree pour cette 

' t' '' . d presen n a pas encore ete en- p~rtie u pays par les per-
dommage par le feu. sonnes qui desirent s'etablir." 

" Le pin est tred rare. . • . • Le meme arpenteur a explo-
Mais comme la ccdre d'une re le canton Addington, au 
bonne q ualite et tres gros s' y sujet duquel j 1 fait un rapport 
trouve en abondance, il pourra aussi favorable : 
suppleer; en grande partie a ce " Quant a la natUf8 et a la 
defaut. qualite du sol dans le oanton 
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A~~ing,ton et aux avantages leurs recoltes ... Cette contree 
qu 11 'Offre pour les fins agri- est excessivement bien boisee 

co1es,_ j' ai. a vou~ informer q ue en bois franc et en bois mou, 
le .bo1s q Ul .y predomine est le tres pro pres a la construction 

bois franc et q ue le sol est en des maisons, clotures, etc., et 
I I 1 , d genera compose e marne sa- nul doute q u' avec le temps elle 

blonneuse facile a cul ti ver et foumira a nos marches un 

que pas moins des trois quarts I ample approvi:siounemen t de 
de ce canton sont cultivables bois de chauffage. Les par­
et ,propres aux etablissements. ties elevees pa,raissent ferrugi­
Oomparativement parlant, le neuses, car j'ai remarq ue une 

sol est d'une qualite superieure forte attraction locale." , 
a .celui des cantons avoisinan ts, Les cantons Lussier et Ar­
Ripon et Hartwell, qui sont chambault, dans le comte de 

maintenant presqu' entiere- Montcalm, ont ete en partie 
~ent colonises. exploree par l' arpenteur Quinn, 

" Le pin est. loin d'etre en qui en parle tres a.vantageuse­

abondance ; mais corn me c' est ment : 
l'ordinaire partout ailleurs, " Sur une largeur de seize 
q uand il se trouve parmi le bois lots, dans 1~ rangs 4 et 5 d' Ar­
fralfc, le peu qu'on y renc<Jntre chambault, le terrain est quel­
est d'urie ·excellente q ualite." q ue peu onduleux, excepte 

Le canton Amherst renferme toutefois l' endroit ou la riviere 

aussi d'excellent,s terrains, ce Michel tombe dans le lac Tir, 

qui est constate dans les_termes dont les bords sont inondes sur 
suivants par l'arpenteur Mc- une largeur d' environ q uatre 
Martin : lots. Le terrain eleve est un 

'• Le sol parait etre le meme peu rocheux; mais le sol est 
par tout le canton, se compo- bon et bien boise d'erables, de 

sant d'une terre jaune et grise merisiers et d'.epinettes. Les 

mele, en quelques endroits d'un 6e et 7e rnngs, sur la meme 
terrain graveleux, trcs-focile a. large'ur, sont presque plans et 

defricher et dormant de bolls boises comme il est dit plus 
rendements. Ceux des colons haut. 11 ya des erablieres d'une 

qui avaient commence lenrs grande etendue. Le terrain est 

operations le printemps prece- bien ad.apte aux fins d' etablis­

dent sont tres satisfaits de sements et <1e colonisation, 

5 
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itant bien arrose par des ri vie­
res et des ruisseaux d' eau vive, 
en partie bni~rrn~ par les eaux 
du lac Archambault. 

ment au norG. ue la partie ac­
tuellement habitee de la rive 
crauche de l'Outaouais possede b •~ en o·eneral un sol de premit:re t, 

" Dans la partie de Lussier q uali te et couvert de forets 
que j'ai arpentee, depuis l'ar- dont les bois attestent la _dou­
riere ligne de Chilton, des ceur et l'excelleuce du ~hmat 
deux cotes de la riviere Oua- dont jouit ce pays au pomt de 
reau et dn lac de ce nom, j us-I vne agricole. Comme partout · 
qu'aunumero47inclusivement,1ailleurs, il se rencontre dans 
le sol est de bonne qualite et cette region quelques accidents 
plan ... Une partie du quatrieme de terrain, des parties un peu 
rang est elevee et quelque rocheuses, des collines et des 
peu montagneuse, et au nord- terrains bas ; mais, en general, 
ouest des lacs Archambault et c· est un beau pays agricole, 
Tir, le terrain est ouduleux et au~si avanta,geux sous ce rap· 
bien boise d'erables, de meri- port que les plus belles parties 
siers et d'epinettes. . des Cantons de l'Est, et la 

"Le bloc A, clans le premier preuve qne cette region offre 
rang, est aussi el~ve et recou- des avnntages incontestables a 
vert d'uu bois franc compose en la colonisation, c' est que pr~s­
grande partie d'erables. Tl en que partout les colons s' em­
est de memc~ de la partie situee pressent de prendre des terres 
entre la ligne de separatiou de des q ne le µouvernement fait 
ce8 canto11s et le lac Archam- ou vrir_ des chemins pour y 
bault. L'etendue compri8e en.:. domier acces. Entin , il y a 
tre ce dernier et le lac Ouareau suflisamment (l'espace et de 
- et dont on a deja pris pos bons terrains <lans cette reO'ion . b session, - e:st toute plane, le pour former une centaine de 
sol est d'excellente qualih\ et belles paroi.'f.•u:..,, le long de la 
par consequent, tres prupre aux ligne qne nous ~tvons indiquee 
etabliss~rne_nts." en commel)(;ant l'etude de cette 

Ces c1tations sont longnes et riche et fertile coutree. 
nombreuses; mais nous les mnl- Exami11ons maintenant la 
tiplions a dessein, pour etahlir recrion qui s'etend plns au nord 
d'une maniere incontt ·~table j u~q u' :\ la lirni te meridional~ 
que la region situee i1n111(>diate- de la 1.one lles lacs queJ-nous 



a_vo~s etu~i~. en deuxief!1e lieu, section formee par la ligne tra,ns­
hm1te q m s etend depms l' em- versale depuis le lac Rond jus­
boucbu~e d~ la d~charge du_ lac qu'au lac Nominingue. 
Beauchene ~usqu,au lac ~apm. "_Le . plan represente cette 

.Cette region n a ete b1_en ex- partie comme etant· propre a 
ploree que dans sa partie cen- etre colonisee mais sur une si 
tr~le, c'est-a-dire dans les Ii- grande etend~e, qu' on ne pour­
~1tes du co~te d'Ottawa; mais raitjamais y etablir des noyaux 
s 11 faut en Juger par les resul- considerables de population. 
t~ts de cette exploration par- ·" Le long des lignes de cett-e 
tielle, on ·peut dire sans crainte section, nous avons traverse 
qu'elle constitue ~me des plus quelques terres d'expellent~ 
belies parties de la vallee de qualite pour l'agriculture, avec 
l'O,utaou3:is. Si on retranche, un sol compose ile terre glaise 
a l'~xtremite nord-est, l'espace noire d'une grande richess~, 
occupe par les hauteurs ou la une surface assez unie pou~ 
riviere Rouge et ses affluent~ etre cultivee avec la charrue,: 
du nord-est ont leurs sources, des bois de la meilleure qualite, 
le reste de cette region peut des erables tres gros pour une 
~tre represente en general region aussi montagneuse, dont 
comme un hon pays agricole et plusieurs ont une couple de 
susceptible d'une exploitation pieds de diametre,- du merisier 
facile et lucrative. L' etendue rouge ou blanc de trois pi eds. 
traversee par la riviere Rouge de diametre, en differents eri­
est moins bonne, mais possede droits, du bois blanc sem blable 
neanmoins des avantages in- et quelques pruches. Ces de_ux 
contestables ainsi que le con- derniers bois demontrent cer­
statent MM. L. Russell et H. tainement que le climat peut 
µeber dans leur rapport sur y permettre au ble de parvenir 

' , ' 't' r exploration de cette con tree. a matur1 e. , . 
V oi~i ce q u' ils en disen t : , " P~r rappo:t a ce q ~1 . pre-

,, La section numero un em- cede, Je do1s ~ire que J a1 vu 
brasse le pays qui se trouve le dans cette se_etion quelques. 
long de la prolongation de la g~ands noyers 1soles. Ces der­
ligne exterieure nord du can- mers 

1
s~nt une preuve encore 

ton de Kiamika, et le long de pl_us ev1dente de la bonte _ ~u 
la l\gne de base jusqu'a l'inter- .chmat pour la culture du gram, 
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Les bonnes terres sont gene- ces empechements,je consiiere 
ralement sur les collines, tan- que la section numer? un _est 
dis que le sous-sol ·des terrains comprise dans la partie hab1ta­b~s~:)) ~i , sont . marecageux en ble du paJ;'s '1 ui s' et~~d le long 
certa1ns endro1ts, est presque de la vallee de la riv1ere de la 
p1a:~~:~~(pa~t~~ et sab}ouneux Petite-N atio~, et de l} au nord-­et couvett de 1 

•• rp.ousse a la sur- ouest, de 1 autre cote de la f,6e.. · ri viere au Lievre, et probable-" ·lJ~rls 'ces ~aracteres de la ment jusqu'au Baskatong, et 
d'~h~~se' du sol" ·sur les plus q u' elle est propre a etre divi­
fouite~ colline( le pays ressem- see en cantons et en lots con­
ble en ··quelques endroits aux venables a l'etablissement des cantons de l'Est... colons. Lariviere Kiamika, les 
' ,i J'ai parle du sol des bas- ruisseaux les plus considerables 

ses terres comme etant pauvre. qui l'alimentent et les chutes 
Jene voudrais pas qu'on com- de la riviere de la Petite-Na:­
prit par la q u'elles sont toutes tion off rent de nombreux pou~ 
inutiles ou entiererrient impro- voirs d'eau, propres a . faire 
pres a l'agriculture. 11 n'y a pas fonctionner des moulins ou ,ran­
d~- doute qu'avec un systeme tres manufactures presqu'a tous 
d',eg(?~t convenable, quelques- les endroits ou on pourrait en 
u1n'.s' de ces marecages pourraien t a voir besoin. -
etre ·avantageusement cultives "Je dois maintenant faire en les teunissant a d'autres ter- quelques remarques sur le pays, 
:rains'plus eleves et plus favo- en general, qui estcompris dans 
tables, qui sont limitrophes. les vallees de la ri viere du 
Ces terres seraient plus avan- Lievre, de la riTiere de la 
t~gehses que celles o~ il y a Petite-Nation et de la riviere 
be:~rncoup de roches et pierres, Rouge. 
dans certains endroits ou croit '' La riviere de la PetitP.­
du, ! bon bois franc, et ou Nation peut etre representee 
Jt/sol est bon et fort, produit comme se trouvant a courir 
u~1e foret bien fournie de gros dans le centre de cette· partie 
~fores, mais est tellement rem-. du pays qui s'etend en arriere!l 
~A~ de r_och~s et de cailloux a partir de l'Outaouais, dans 
qu 11 est mut1le de penser a y une direction nord~ouest · R.vec 
labotrrer. Cependant, malgre qu~lqu'alteration,juscfu.'a~ Bas-
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katong, d'apres ce qne je ~mis parer aux terrP~ si unies et si 

porte a-croire, et.se trouve ren~ fertiles qui ,bordent le. Saint .. 

fermee • entre• la riviere du Laurent,. dans: la province de 

Lievre·et lariviere Rouge;jus- Quebec OU dains ,OntiLrio. Ce­

qu'au point o~ • ce_s rivieres pendant, les co>maissanoe'til que 

prennent une duection nord et j'ai . acquises par une longue 

nord-est~ l 1 suite d'anne~,S passees a explo-

,, Le haut de la •ri viere .de -la, rer ces cantons dans toutes Jes 

Petite-Nation m~-a paTU plus directions,mejustifient de.dire 

favorahle a· l' ap;ricultur-e q ue q ue cette partie du pays .,.ren­

les terres qui sont deja habitees fer.me les meilleures terres dei 

. a;r son embouchure. · la Couronne qui soient-offeDtes 

" Pareillemen t , les bords · de. a la colonisation sur le cote 

la riviere- du Lievne; sur une nord de l'Outaouais, au-dessus 

dist~nce d'environ cinquante de Grenvi1le7' 

milles, a son embouchure, paru- On_ adrnettra que oe,tte·:des~ 

rent plus pauvres et d'un aspect cription est loin d'indiqµer un 

plus rude que les soixante OU pays sterile. Poui•tant,· lac.on­

soixante-dix mille:.-1 quisuivent. tree ainsi decrite par M,M:. Rus-

, "Tout au contra1ire, le bassin sell et Leber .est la. p~rtie· la. 

f@rme ·par la riviet~e;Ro~1ge a sa moins avantQ,geuse .de la·region.•, 

pan·tie •la·_plus riche ·dans la que nousetudions. ,'.i! ;w 

vallee. qui· se- ·trouve a l'embou- La vallee de la Riviere du 

d'e cette 1,ivie,e. · Ces fa-its Lievre, plus a l'ouest, renferme 

dernontrent clai-rement, l'exis~ de .. bien plus ,beaux, terrains;: 

tence d'une eertaine etendue de s'il faut en juger ·.par: les rap~ 

bonne terre 'BtYant, comme je ports des explorateurs q~i 1' ont 

l'ai deja mentionne, une direc- parcourue. M. John Bignell, 

tion · n6rd-ouest a partir , de· homme ·des plus competent~, 

l'Outaouais et se continuant en parle : dans les termes su1--

jusq u' a. !'embouchure de-la ri- vant~ : . 0'1:l-.1. 

viere de la Petite~Nation et de · '-~ Depm:, Oheval Blanc Jus~ 

la riviere ;:E,ougee . qn'a,~; Fo,,m~hes (d~•la,rivier,e 

: -~, Si je: dis que 1es terra11B du_ ~1evre ), le t~r~~m, da1111de 

sont :propres a la coloni~ation, vo1s1na.ge ~e la n v1er.e, eBt plan 

on ne doit 'Cef)(mdant pas- com- et le. sol genera~ement hon; 01!' 

ptterldre que je veuille les-com- rem;o1Jtve plus1euts Jterres ·la 



OU le grain et le fourrage sont/que de Lytton, je dois dire que 
recoltes pour alimenter les le sol est de tres-bonne qualite 
chantiers. Les bords de la ri- et extremement plan ; il n'y a 
viere sont bas et le courant est que de rares elevations de peu 
assez fort, brise ~a et la par des d'etendue. Au moins 95 pour 
rapides. Les bois sont l'epi- 100 de tout ce sol est arable et 
nette, le pin, le sapin, le meri- propre a la culture. 11 y a une 
sier, l'orme, le cedre et le succession continuelle de co­
fr~ne." teaux de bois francs, separes 

Ces essences, notamment par des terres basses couvertes 
l'orme, indiquent un excellent de f'.lapin, de cedre ou d'epinette 
sol et leur existence simulta- rouge . .Le sol est excellent sur 
nee atteste q ue dans cette re- les coteaux, mais leger et sa­
gion la val lee de la riviere du blonneux dans les terres basses. 
Lievre offre a la colonisation Il n'y a pas beaucoup de pins 
un champ d'operations tres- rougesoublancsdanscecanton; 
avantageux. on rencontre quelquefois de 

La vallee de la ri viere Gati- petits bosquets de pins de gran­
neau, plus au couchant, est des dimensions et apparem­
encore plus riche. Les cantons ment de bonne qualite, mais 
Aumond, Kensington, Mani- pas en quantite suftisante pour 
waki, Egan et Lytton renfer- determiner une exploitation 
men t des terrains de premiere sur une grande echelle .• . Dan8 
qualite sous tons les rapports aucune autre part,:e de la region 
et sont deja en partie etablis, de l' Outaouais il ya une etendue 
bien qu'•ils soi~nt eloignes et de terre reellement bonne etfer­
situes a plus de soixante et tile aUBsi grande que celle qi1;i se 
q uinze milles au nord de la t'roitve dans les cantons Mani­
ville d'Ottawa. L'arpenteur waki, Egan, Aumond, Sicotte et 
McArthur considere le canton Lytton.'' 
Lytton, qui renferme 57,800 M. James Richardson, de la 
acres carres, et les can tons a voi- com mission geologiq ue a par­
si nan ts, comme la plus belle couru ce pays en 1870 'et nous 
partie de toute la vallee de fournit les renseignements qui 
l'Outaouais. Voici ce qu'il en suivent: 
dit: " L'altitude estimee de le. 

" Quant au caractere physi- riviere Gatineau a l'embou-



_ .. 39_ 

chure de'la riviere du Desert qui est plus au uord,. appar­
a cent milles enviren au nord tient a MM. Hamilton, freres. 
de la ville d'Ottawa est de A cette derniere ferme le su-
369 pieds au;dessus d~ niveau rintendant, M. Grant, me four­
de la mer. A cet endroit e·t nit les renseignements qui sui­
sur une distance de six milles vent: les defrichements, d'en­
en montant la riviere Gatineau, viron 400 acres en superficie, 
le sol se compose d'une terre produiHent 140 tonneaux de 
glaise sablonneuse et le ni veau foin, 3,500 minots d'avoine, 
general de sa surface est de 200 mi nots· de pois, 50 minots 
douze a trente pieds an-des~ms de sarrasin, 1,300 minots de 
de.., celui de la riviere, bien pommes de terre, ainsi que de 
qu'on .rencontre ~a et la dei,; l'orge, des navets et du man­
collines rocheuses de cent pieds gold-wnrtzel dont je n'ai pas 
d'elevation. Sur ce parcours, constate la quantite. 11 y a 
une etendue considerable de dans le voisinage trois autres 
terrain est en culture et en• ferrnes d'une etendue collective 
semencee d'avoine, d'orge, de de 350 acres et produisant 180 
pois ainsi que de ble de prin- tonneaux <le foin, 3,000 minots 
temps et d'automne. Dans plu- d'avoine, 100 minots ~e pois, 
sieurs champs, le ble d'automne et 1,400 minots de pommes de 
paraissait vigoureux et recou- terre. .J e ne sais pas si on cul­
vrait bien le sol le ·26 septem- ti ve le ble. Ces fermes sont 
bre. · On m'informe que le ren- surtout destinees a fournir la 
dement est de vingt-cinq a nourriture aux chev~ux et aux 
trente minots · a l' acre. Les booufs q u' on ernploie pour sortir 
pommes de terre paraissent le hois de la fo~et. " 
bien produire et nous les av:0~1s A c::1s ~ense1gnements, nous 
trouvees ,j'excellente q11ahte. p,mv0ns aJontP-r ceux que nous 
Plus haut que cet endroit, il fournit le rec~rn;eme~tcle l>,(71 
n'y a pas d' etablissements, et sur les prodmts a.gricoles d..,s 
les seules cultures que. nous ca,nto_ns.Bouchet~e, Cameron et 
avons vues se .pratiquent sur Kew•nngt?n., qm. se trouvent 
les fermes des marclrnnds de Jans la reg10n q u1 nous occupe 
bois. Une de ces fdrmes, la en· ce moment._ Nous conden-
ferme.de l'Ue~ appartient a MM. sons ces ren:e1gnements dans 
Gilmoq.r & Cie, et la suivante, le tableau su1 vant; 
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Bou- . Came-,, Ken- Nous n' a Vohs pas de donnees 
ch<'tte ron sington hien precises sur la nature des 

A It 2 117 1,493 3,314 terrains situes dans le comte ores en cu ure... , 
Ble recolte, minots. 887 502 2,220 de Pontiac et dftnS la meme 
Orge...... .......... 318 112 317 :wne que celle que nous etu-
Avoine ............. 6,557 5,284 23,511 · l 
Seiglu . .......... .... 232 28 45 <lions; rnais, co_!llme; s appar• 
Pois. ............... 94-7 969 1,647 tiennent aux mernes 1ormat10ns 
l!

1
eves .. . ..... .... .. 8 7 36 geologiques et sont cou verts 

Sarrasin ... ·..... 102 5..:1 221 des me mes bois, nous devons 
~la:is ... ·······... 

58 3 104 11at11rellement en conclure Pommes de terrc. .. 9,269 4,441 16.138 
Navets .............. 3,G35 300 2,652 qu'ih; sont d'au:-;si bonne qua-
Racines.... ...... .. . 856 ... .•. 211 lite. sans compter q ue le cli-
Tonneaux de foin.. 565 416 1,183 mat. est plus doux et plus fa-

C' est-a-dire q ue dans ces trois vorahle aux operations agrico­
cantons, les 4,543 acres de ter- les. Le ble-d'inde, qui ne mu.rit 
rain ensemence en grains et que . tres-diffiei lement dans les 
plantes racineuses, ont pro- environs de Quebec et ne murit 
duit 81,671 minots de grains et pas du tout plus loin, atteint 
racines. on une moye11ne d'en- samaturite complete clans toute 
viron 18 minot~ al' acre, et que la partie du comte de Pontiac 
les 2,381 acres cul ti ves en foin q lle nous etudions, meme dans 
ont produit 2,164 tonneaux de la vallee du cours superieur, 
foin, ou un peu moins d'un de· la riviere :Noire. D' ailleurs, 
tonneau a l'acre. C'est plus on snit que le climat s'ameliore 
que n'accuse le recem;ement sensiblement a mesure qu'on 
pour certaines parties de la val- avance vers l'ouest, et celui de 
lee du Richeli~u, qui pnsse pour la partie inferieure du com te 
etre la con tree la plus fertile et de Poutiac beneficie de cette 
la mieux cnltivee de toute la loi du la nature. Le sol est 
province. Cela prou ve beau- hon, le climat est bon aussi, et 
coup en faveur de la vallee in- tout ce qui manque a cette re­
terieure <le l'Outaouais t't gion- lointaine ponr attirer la 
montre clail'emeut q ue cdte culu:: .0ation et developper ses 
vallee oflre :'t la colon-i:•mtion et imm, usP:-; reHsources, ce sont 
au defrich.emeut un des d1amps h.•i-; rnoyeu:-; de communication 
Jes plus v:i~h•:-; et ks plus :wan- rapid~, rt\;~uliere et peu dispen­
tageux. dieuse. llu'un coustruise un 
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chemin de· fer pour relier ce mes de .terr· e 1 000 b •·1 d · 
· el · , · , , · ar1 S· e 

pays oigne aux ~rands centres lard, 9,000 barils de·, farin~ de 

d~ · co~merce et 11 se couvrira ble et 2,000 barils. de farine 

d e~abhssements prosperes et d'avoin~. Le nombre d'homme-s 

florissa,~ts., . . , et de ~etes de somme requis 

.Et, l mterie?r de c~tte vall~e pour f~ire da11~ un hiver: 150,­

de l Outaoua1s, qm pourra1t 000 b1llots neccssite ~ les con .. 

form~r a elle seule toute une sommations suivantes: 825 ha~ 

provmce, offre a la colonisation rils de lard, 900 barils, de fa.ri­

des avantages particuliers, qui ne. 925 minots de Jeves • 37 -
. ' , 

ne se rencontrent a1lleurs que 000 minots d'avoine 300· ton-

d_ans la region du Saint-Mau- neau1' de foin et 6,000 livres 

:rice. Un des plus grands obs- de tabac. Et comme il se fait 

tacles que presente ordinaire- chaque annee dane la .region 

ment l'etablissement des terres de l'Outaouais environ 1,500 -

incultes,_ c' ast la difficulte q ue 000 billots, la quantite. total~ 

1e colon eprouve a ecouler ses de produits agricoles .consom­

produits d'une maniere avan mee est ,dix fois ·celle que nous 

ta,geuse. Or, dans la partie cen- venons de mentionner, c'est-a .. 

trale de la contree de l'Outa- dire 8,250 barils de lard1 9,000 

0uais1 cette diffiQul te n' existe barils de farine, 9,250; minots 

pas. C'est la· que s'exploite la de fi~ves, 370,000 minots. d'a­

plu~. grande partie de l'indus- voine, 3,000 tonneaux ·de foin 

trie forestiere de la province. et 60,000 livres de tabac. 

Le nomhce des hommes et des N'est-ce pas un marche suffisant 

betes de somme que cette in- et des plus avantageux pour 

dustrie emploie dans les bois les colons qui s'etabliront dans 

se compte par milliers, et cette region ? Et ce marche' est 

ces hommes et ces betes a leur porte. 

font une consommation enorme Actuellement les marcha.nds 

de produits · agricoles. A de bois sont obliges_ de ~rans­

elle seule, la, maison Hamil- porter c~s prodmts a .~e 

ton freres consomme chao ue grandes distances dans la foret 

' ' 1. ' d ' · 1 ' t· 
annee dans ses chantiers F,O et l on compren · qu 1 s s es _1-

tonneaux de fofr1; 25,000 mi• meraient heureux de po~voir 

nots d'avoine, 5,000 minots de les. _acheter des ~olons, ~r les 

navets 6 000. minuts de pom- defr1chement~ eta1ent avances 

' ' . 6 
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jusqu'a.ux environs des localites vent en quantites susceptibles 
ou se font les chan'tiers. Ce d'une exploitation lucrative 
serait pour les colons un mar- dans pl usieurs endroits de cette 
che tout trouve et bien plus region. Depuis q uelques ari­
avantageux q ue ceux de nos nees, on a exploite les min~s 
grandes villes .. Il y a la un de fer. de plomb, de plombag1-
-avantage incalculable et qui He, et les mines de phosphate 
donnera necessairement une de chaux sont en voie de deve­
forte irnpubion a la . colonisa- nir l' obj et d' operations tres­
tion de cette region, des qu'on importantes. 
en facilitera l'acces par un che- La mine de fer actuellement 
min de fer bien localise. Que en exploitation est .situee dans 
l' on construise ce chemin clans le ca11 ton de Hull, a q uatre 
,la partie centrale de la region milles de la riviere Gatineau. 
de l'Outaouais, et dans dix ans On estime q u' elle contier:it plus 
les huit ou dix millions d'acres de 300,000 tonnBanx tie bon 
de terrain culti\'able que le minerai renfermant 67.91 pour 
gouvernement possede dans 100 de fer metallique. L'ana­
cette partie de la province lyse de ce minerai, telle que 
auront double, triple de valeur faite par M. le professeur 
et la partie interieure des Chandler, de Boston, a donne 
comtes de Pontiac et d'Ottawa les re:mltats suivants: 
sera habitee par une popula- Oxyde de fer magnetique ....... . 
tion de soixante et quinze a Alumine ........................ . 

93 82 
79 
45 
94 

quati:'e-vi.ngt mille habitants Ohaux :··--··········· ············ 
vivant d l'. . . t 1 .'.\lagnes1e ....•...... · ............. . 

ans aihance e e con- Se.squioxide de manganese ..... . 
rort. Silice_ ............................. . 

12 
3 75 

11 
08 

Puis, outre ses bonues terres Soufre ................. --··-··· .. ··· 

et ses beqes fore ts, cette region Phosphore ... ·· ·· · · · · · ·· · · ........ · 

de 1' Outaouais renforme anssi 
des mines d' une grande riehes­
se. ~e fer, le plomb, la plom­
bagme. le marbre, le platre et 
le phosphate de d1aux, :-:;an~ 
parler de la pierre a ba,tir, du 
manganese et J' autres rninerais 
d'une moindre valeur, ~e trou-

J1Jquivalant a ................ 100 Oo 
Fer ruagnetique... . . . . .. ...... 67 94 
Soui're -· .. .. .... .. .. ........ ...... .. 11 
Pho~phore . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 08 

lies experiences faites a la 
fonderie de West-Point ont 
etabli q ue le fer proven ant du 
minerai de Hull supporte par 
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pouce ~arre une pression de $4.38 par tonneali. Depuis 
20,000 hvres de ylus que le fer quelques annees, la Dominion 
provenan t des forges _les plu~ Plumbago Company em ploie 
en vogue des Etats-U ms . .Auss1 ce minerai a la fabrication des 
les mines de Hull sont exploi- crayons de mine. 
tees par des Americains qui La richesse des O'isement~ 
transportent le mi~erai a Cle- de phosphate de cb.aux qui 
veland, dans l'Oh10, pour le abonde daus cette region, est 
fo~dre ~n le _melant a d'autres trop bien connue pour qu'il 
mrnera1s moms hons. On a suit necessaire de la signaler a 
essaye de le fondre a la mine l' attention du public. Ces gi­
meme; mais cette experience sements de phosphate se trou­
n'a pas reussi et les journaux vent snr une grande etendue 
nous apprennent que le pro- de terrain, dans les cantons de 
prietaire de la mine vient de Buckingham et de Templeton, 
demonter les forges pour les et meme jusque dans le canton 
transporter a Cleveland. Tout Blake, a plus de soixante mil­
de meme le minerai exist~ et les au i1ord de rOutaouais. Ces 
son extraction sera toujours phosphatei; sont dej:\ l'objet 
une source de richesse pour les d'une exploitation considera­
populations des localites envi- ble et qui prendra des propor­
ronnant la mine. tio·ns encore bien plus grandes, 

Lai plombao·ine, qui se ren- s?il est vrai qu'on a reussi a 
contre dans p~esque toutes les I determiner de riches capitalis­
formations laurentiennes exia- tes t't ouvrir sur les lieux me­
te en quantite susceptibl: d'ex-1 !nes m~e usi_ne pou~ fa~re sub~r 
ploitation dans les cantons de a ?e mmera1 les operati01~s ch~­
Gren ville de Lochaber de rmq ues par lesq uelles 11 do1t 
Buckingh~m, de Te1!1pl~t0~1. pa,sser avant d' ctre li v~~ au~ 
ainsi q ue dans la se1gneune com,o~nmateurs. ~~1 181_8, 11 
de la Petite-Nation. On a y ava1t dans c•~tte region vmgt­
exploite et l'on explo_ite ~nco: trois . mi~es de ph~sphate e~ 
re Les depots de ce 1111nera1 q m explo1ta~10n et c~s travau~ 
se trouvent Jans Lochaber, employment environ tro1s 
Buckingham et 'Jempleton. cents hommes. ~lus d_e 11,000 
Dans ce minerai on a trouve tonneaux de mmera1 fure?t 
de l'or jusqu'au' montant de livres au commerce. ~es ch\f-
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fres ont bien augmente depuis du lac Temiscamingue, la" hau­
et augmenteront encore beau- teur des terreg," une ligne ti­
coup plus 6. l'avenir. ree du nord au sud jusqu'au lac 

Il ne nous reste plus q u'a Eshwaham, et an sud une au~re 
rernmer tout ce q ue nous ligne tiree de c:) dernier pomt 
venons de dire sur· cette im- a la decharge du lac Des-Quinze, 
mense 1·egion de l' Outao,w/8. renferme une aire de 8,948 
En analysant les fa.its et Jes milles, .ou 5,7~7,060 acres car­
renseignements que nous avons res. A raison de son eloigne­
puises aux meilleures sources, men t, de la q uali te inferieure de 
nous trouvons : son sol en beaucoup d' endroits, 

lo Que dans la province de et de son climat, un pen froid 
Quebec, le territoire formc par et humide, de l' absence a peu 
le bassin de l'Outaouais ren- pres complete des bois de corn­
ferine une etendue de 39,948.- merce, cette zone n'est pas sus-
53 milles, ou 25,567,060 acres ceptible d'etablissement dans 
carres ; toute son etendue et n' off re 

2o De ces 25,567,060 acres qu'environ un million d'acres 
de terrain, 2,109,134 acres de terrain susceptible de colo­
etaient occupes et 1,041,234 nisation, c'est-a-dire de quoi 
acres etaient ameliores OU en etablir une population d' envi­
etat de culture en 1871, en ron 20,000 ames qui devra sur­
~orte qu'a cette epoque il res- tout compter RUr les paturages 
tait encore 23,457,926 acres a et l'elevage du betail ·pour 
occuper et 24,525,826 acres a pourvoir a sa subsistance ; 
mettre en culture; 5o. La zone des lacs, situee 

3o Aux differents points de immediatement au sud de la 
vue des facilites d' :wees, de la precedente et bornee au midi 
qualite du sol et du climat, ce par une ligne tiree du- con­
territoire se divise naturelle- fluent de la decharge du lac 
ment en trois zones distinctes : Beauchene, clans l'Outaouais 
la zone septentrionale, la wue des a11 lac Sapin, dans le comte d~ 
lacs, ou zone centrale, et la zone Berthier, puis a l' est et au 
meridionale. . nord-est par une ligne partant 

4o La zone septentrionale, du lac Sapin, passant par le lac 
_ comp~ise entre la. limit.e occi- Menjobagoos et se prolongeant 
·dentale de la provmce, au nord vers le nord-ouest j usqu'a ·la 
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hautenr des terres, a mi-dis- de 200,000 ames,ret:les,chamie:t8 

tance entre les sources de la qui s'y feront pendant long­

ri':iere Gat_ineau e~ celles Ju temps constituent une graude 

S_am_t-Mn.ur1ce, ~enferme une source de richesse.pour les colons 

aire de 15,000 1mlles, OU 9,600, car les fore ts de pins, d'epil!ett,es 

O_GO acres earrcs, dont les deux et certains autres bois d'e~por­

tiers, ?u 6,4,00,0~0 acres, ~eu- tation qui se trou vent dap.s 

vent etre; etabhs et cult1ves cette region sont presqu'ine­

avec -sueces. Cette zone ren- puisables; iii 0 

ferme tous les plus grands lacs 60. La zone meridioQale -·. 

du bassin de l'Outaouais et elle situee plus au sud et form-~nt 

est ·traversee du nord au sud la partie inferieure du b~ssin 

par t01~s ~~s gra~ds af!Iuents de d_e l' Ou,taouais-a une superfi­

cette nviere. C est la en gran- Cle.de 16,000 milles, ou 10 240 -
I , ' ' 

de partie ques'alimente le com- 000 acres carres, dont ~,.109,,· 

merce de l'industrie forestiere, 134 act'es etaient ocoµpe~ et 

qui offre tant d'avantages aux 1,041,234 acres ,etaie11-t, en cul­

colonH. L8 climat de cette ture. en 1871, ce qui -laissait 

zone est assez chaud pour faire 8,130,866 acres a occuper et 

murir tous leH grains qui sont 9,198,766 acres a livr.er a, la 

culti ves. · dans la vallee du culture. Cette zone, notam­

Sain t-Lau rent. Les• meilleurs ment dans le centre, c~est,-A~ 

terrains se· trouvent au centre, dire dans toute l'etendue ,d~ 

daus ln, Vallee de la riviere comte d'Ottawa, possede un 

Gatineau, · et les plm; mauvais sol de qualite superieure . et 

au nord•est. La qualite du sol jouit d'un climat tres-favora.bl~ 

varie · mais il est generalement aux operations agricoles. Elle 

bon, 'un peu sablonneux, ro- est bien egouttee par un. grand 

cheux en beaucoup d'endroits, nombre de lacs et de ri vier.es, 

et la surface du terrain est ac- plus rapprochee que les autres 

cidentee formee par des colli- zones des grands ,centres de 

nes qui ~lternent :wee ~es bas- co~nmerce, ren!erme des I ter-

. fonds qui seront cultiva.bles, ra~ns. compnsatweme~.t pl_aus. 

lorsqu'ils:•~eront egoutes. Les prrnc1palement da~s l mt.eneur 

:&,400,000 acres de terre arable etJenferme des mines. d(;), fer 

que renferme eette zone peu- et de pho_sphate de chaux d ~oe 

vent supporter une population grande r1chesse. Les terrams 



.i51, 
~..-i '±. -a.-

les plus rocheux, les plus acci- de la colonisation aura trans­
dentes et les moins fertiles se forme ces solitudes en un riche 
rencontrent dans les parties pays agricole. 
deja habitees, immediatement 2. REGtON DU ST-LAURENT. 
en arriere des seigneuries et 
des anciens etablissements, de- Nous designons sous ce nom 
puis Gren ville j usq u' en arriere tout le terri toire si tue en tre 
de Hull. Les 8,130,866 acres l' embouchure de la riviere des 
qui restaient a occuper dans Outaouais et celle du Saguenay 
cette zone en 1871 peuvent et dont }(ls eaux s'ecoulent di­
faire vivre dans l'aisance et le rectement dans le Saint-Lau­
confort U11P. population d'au rent. Cela exclut naturelle­
:moins 325,000 ames, en suppo- ment toute l'etendue dont le 
sant une moyenne de vingt-six Saint-Maurice constitue la 
acres par personne, au lieu de grande artere h ydrographiq ue 
treize acres, chiffre qui re pre- et qui se distingue par des ca­
sente l'etendue occupee par racteres particuliers de sol, de 
chaq ue colon dans les etablisse- climat et de position geographi-
ments actuels: que. 

7o. Enresumant tons ces chif- Cette region est di visee en 
fres, on constate que le ba~sin deux parties par le cours infe­
de l'Outaouais renferme encore, rieur du Saint-Maurice, a l'em­
en sus de celles qui sont deja bouchure duquel elles sont si 
occupees et exploitee~ par l'in- rapprochees, qu'on est justifia­
dustrie agricole, 15,fl30,866 ble de les reunir toutes deux 
acres de terres susceptibles de sous une seule et meme desi­
culture avantageuse et capables gnation. 
de nourrir une population de La partie situee a l'ouest du 
545,000 a.mes. Saint-Maurice a comparative-

Tel est l'avenir reserve a la ment peu d'etendue . .1£lle com­
colonisation dans le bassin de prend l' espace renferme par 
l'Outaouais, qui est deja une une ligne partant aux environs 
des parties les plus populeuses, de Repentigny, courant ver'3 le 
les plus riches et les plus floris- nord.,est jusqu'au-dela des sour­
santes de la province, et qui le ces de la riviere du Point-du­
sera bien davantage quand Jour, dans Lanoraie la tour­
l'oouvre feconde et patriotique nant vers le nord-~uest pour 
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pas~er entre Sa.int-Thomas et dans les comtes de Joliette· et 

Joheth;, tra':er~er Saint-Felix, de Berthier ; la riviere Mas~ 

se continuer a l ouest de Saint- kinonO'e qui prend ses eaux 

Je~n-d!-Mat,~a e~ a l'estdu lac dans 1~ ~omt_e _ du meme nom 

Noir, JUsqu a 1 angle nord du et dans une partie de celui de 

canton Courcelles,dans le comte Berthi ~r et monte clans les 

de Berthier, pu~s traverser le terres jusqu'a une cinquantai­

comte de Maskmonge et une ne de milles du Saint-Laurent r.: 

partie de celui de Saint-Mauri- la riviere du Loup, qui a s~ 

ce, en contourna~t par le- nord source la plus eloignee dans le 

le lac ~hamberlm et les petits lac Chamberlin, a plus de soi­

lacs qui forment les sources de xante milles du fleuve et qui 

la riviere du Loup, puis des- apres avoir etendu les 'sinuosi­

cendant au sud-est en traver- tes de son c0t1rs superieur 

sant le lac des Sables, le centre j uflq ue vers le milieu du comte 

du canton Belleau, le canton de Saint-Maurice,entre comple-: 

Shawinigan et suivant la tement clans celui de. Maski­

meme direction pour atteindre nonge, puis forme la ligne de 

dant'3 Saint-Etienne la bifurca- division entre ces deux comtes,, 

tion du chemin de Hunters- entre Hunterstown et le lac 

town et celui des~iles, et sui- Saint-Pierre ; la riviere Yama .. 

vre ce dernier jusqu'a Trois- chiche, qui prend fles eaux·dans 

Rivieres. quelques petits lacs ;:,itues a 
Le territoire renferme dans l'ouest de- Saint~athieu et 

ces limites forrrie une aire descend presq ue dans le milieu 

d'environ 2 000 milles~ ou 1,- du comte de Saint~Maurice -

280 000 acr~s carres. Il corn- pour arriver .au lac Saint-Pier­

pre~d toute la partie habitee re,_ ou elle ~orme ~1~t: petite 

des comtes de Berthier et de ba1e. La partie supeneure de 

Maskinonge, -plusieurs parois- cette region est parsemee d'un 

ses du comte de Joliette ct tres grand 11ornbre de lacs de 

presque toutes cell~s du comte peu d'etendue : le plut-i ~onsid~­

de Saint-Maurice. 11 est egoutte rable est le lac Maskrnonge, 

par plusieurs rivieres q~i cou- dans le comte de Berthie_r, -~ui 

ient en general du nord-ouest ecoul~ ses eaux dans la r1viere 

-vers le sud-est notamment les Maskmonge. 11 est presque. 

rivieres Uhalo~pe et Bayonne, c~rre et mesure environ troii 
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miHe de longueur sur deux de ger, plus rocheux, mais il est 
largeur, ce qui Jui donne une generalementsusceptibled'une 
etendue d' a peu pres six milles exploitation tres-profitable et, 
en superficie. Le. lac du canton beaucoup moins difficile a cul­
Decalonnes le hie aux Euor- tiver. Les eta blissements sont ' . ces le lac au Sorcier et les lacs deja avances tres·loin dans l'in-
de' la tete de la riviere du terieur et toute cette region se 
Loup, tous dans le comte de coloniserait indubitablement en 
Maskinonge, le lac Pin-Rouge peu d'annees si l'on construi­
et le lac a l'Eau-Claire, dans le sait un chemi-0 de fer passant 
comte de Saint-Maurice, sont dans les environs de sa limite 
les plus considera.bles, apres le nord. C'est exclusivement l'ab­
lac Maskinor.ge. sence d'une grande voie de 

La.· partie de ce territoire communication prompte et peu 
qui horde le fleuve et s'etend dispendieuse qui a retarde l'e­
jusqu'a une quinzaine de milles tablissement des terres qui 
dans l'interieur est generale- restentt encore a coloniser dans 
ment plane et d'une fertilite la partie superieure de cette 
reconnue. Le sol se compose region. Le sol et le climat 
d'une terre forte qui produit sont bons et offrent la plus en­
en abondance le grain et le foin. courageante., perspective aux 
En. arriere de ces terrains colons. 
plans, le pays est un· peu acci- La partie de la region du 
dente par d~s terraRses d'allu- Saint-Laurent situee a l'est du 
vion qui formaient jadi~ la rive Saint-Maurice est bien plus 
du Saint-Laurent et par h~s pre- etendue que celle de l'ouest.. 
mieres couches du verHant des _Elle comprend tout le pays 
Laurentides, qui forrnent une egoutte principalement par les 
region plus on moins montueu- rivieres Batisca.n, Sainte-Anne, 
se en beaucoup d'endroits et Jacques-Cartier,Montmorency 
donnent aux rivieres un courH du Gouffre et Malbaie c'est:a: 

' rapide, i,ouvent brise par des dire qu'elle renferme tout le 
chutes de pen de hauteur. En pay::-; qui s'etend entre le Saint­
ge~eral, }e so,l de ces re~ions Maurice et le Saguenay, du 
acc1dentees n est pas anHst buu sud-on est au no rd-est, puis en­
que celui rles terrains qui avoi- tre le 8aint-Laurent et la crete 
~inent le .fleuve; il est p]us le- des Laurentides, du sud-est 
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au nor.:t-ou.· est. Cette 1.. • d t · · d . ~ r"'g1on su -es Jusqu·au- essous ·du lac, 
est_· bornee au sud-est par le Croche et remonter en passant 
Sa~nt-Laurent, E:t sur les ~utres ~_l'est du ~ac des M~les jusqu'a 
pomts par _une _hgne fl~ch1ssant l mtersect10n de la ligrie de di­
dans les directions smvantes: vision entre les comtes de Que­
allant vers le nord-ouest du bee et de Montmorency en· 
Uap_de la Magdeleinejusqu'aux contournant par le nord l~ lac 
environs de Notre-Dame-du- de la branche nord-ouest de la 
Mont-Ci:trmel, "de la droit au riviere Jacques-Cartier de ce 
nord en longeant la vallee de point courant vers le n~rd-est 
la rive _gauche de la riviiire eu passaut au nord du grand 
Cachee, Jusq u' au sud-E.st du lac lac Jacques-Cartier, jusqu' au 
a la Tortue, puis suivant le lac a Mars, dans le comte de 
chemin de fer d_es Piles jusqu'a Charlevoix, remontant ensuite 
son terminus, de la courant au a~ nord, en passant entre· les 
nord-est jusqu'a la ligne de rivieres Ha! Ha·! et Malbaie, 
division entre le canton Lejeu- jusqu'au petit lac Ha! Ha! , 
ne et la seigneurie de Sainte- dans le comte de Chicout,imi, 
Anne, suivant cette meme li- decrivant vers le nord une cour­
gne en passant au sud du lac be dans le canton Lallemant et 
Long, et la deviant un peu au prenant en sortant du comte 
nord potir longer en remontant Chicoutimi, vers l'an~le sud~ 
la vallee de la rive droite de ouest du canton Perigny, ·une 
la riviere Tanachiche, dans course vers l' est, passant • a 
l'angle nord-ouest du comte de quelques milles au sud .dµ l~c 
Port.neuf, et passer sur les con- des_ Cedres, ,au nord du lac 
fins des comtes de Champlai? N oir, et de la se prolo~g~ vers 
et de Portneuf entre le petit le nord-est, en passant al ouest 
lac des Iles et le lac Travers, de la riviere aux Canards, jus­
et la fl.echisssant vers le nord et qu'aux environs de l' em,h<?u­
monter dans cette direction en chure du Saguenay • L aire 
passant a l'ouest du grand '1ac compris: dans ces _limites aune 
des Iles de la riviere au Lard superficie d'environ 9~750 

· et.du la~ Edouard, jusqu'a la milles, on 6,240,600. acres 
t~te de ce dernier lac, q u' elle carres, et elle est repart1e com­
()()ntourne pour descendre au me suit diin~ chaque eom~: 



Champlain ............. . 
Portneuf (le comte) .... . 
Quebec (le comte) ..... . 
Quebec (ville) .......... . 
Montmorency ........ ; .. . 
Charlevoix ............. . 
Chicoutimi ............... . 
Saguenay . ....... , ....... . 
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242,534 acres 
2,000,000 " 

5GO ooo '' 
7' 386 " 
' 622,7:W " 

595,360 ,, 
12 800 " 
1 i/200 " 

impulsion de -la construction du 
chemin rle fer de Quebec au lac 
Saint-.J ean. Ce chemin passera 
presq ue dans le milieu du com­
te et donnera un acces facile 
aux bo11nes terres qui se trou­
ven t dans les vallees des ri-

-- ooo vieres Batiscan, A-Pierre et Total. ............ 4,960 ac1u d Meguik. Le long de cette er-De ces 4,960,000 acres de niere ri viere, M. l'arpenteur terrain, environ 000,000 acres Dumais pretend qi1'il y a de 8 etaient occupes en 1871, s'il a 10 000 acres de bonne terre faut en croire les donnees four- colo~isable. Enfin, les terrains 
nies par,. le recense~nent, en qui restent a etablir d~ns le 8orte qu I1 en resta1t encore comte de Portneuf sont a peu 4.,060,000 acres en disponibi- pres de meme qualite que ceux hte. des paroisses etablies sur les 

Nous pouvons affirmer qu'au bords Je la rivier"e Sainte-Anne 
moins le tiers de· ces terrains ( et de ses affluents ; ils sout ac-_ disponiblef!I est f:nscept.ible de cidentes et peu f,:rtilPs en cer­
culture et pourrait etre etabli 11

• tain~ endroits, mais. sm~cep­avec succes. Dan~ le comte de I tibles de culture. ainsi q ue le Champlain, le peu de te1;res, prouvent les recolt~s de grains compris clans les limites que et de foin qui se "font sur les uous avons indiquees, et qui fermes des marchands de bois 
restent a occ~per, est colonisa- dans. la vallee de la riviere Ba­ble et sera completement etabli ! tiscan. Les teri'ains qui restent 
d'ici a q uelq ues annees, grace I a coloniser son t meme bien 
aux a vantages q ue le chemin 'meilleurs. en general, q ue 
de fer des Piles procure aux co- ceux de Sainte .T eanne, qui Ions pour !'exportation du bois sout pourtant etablis en grande et des autres produir~. / partie, et depuis longtemps. 

Les terrains dispouibles dans Dans le comte de Quebec, ii le comte de Portneuf, sans etre reste comparativement peu de 
d'une qualite superieure, offrent terres cultivables. Le sol est 
aus1i un vaste champ a la colo-1 d'assez bonne qualite en cer­
nisation, qui recevra ~une forte tai11s endroits et meme pres-
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q_~e parto?t; mais il est si ac- renferme d'excellentes terres 

c1de~te,._s1 montagneux, que arables. Voici ce qu'en ecrit 

les.~tAl;>l~ssements ne prospere- le reverend M. Richard, dans 

ront I touJour~, q~e lentement. un rapport officiel au commis­

Du reste, 1 el01ghement des !i!aire des TGrres de la Cou­

grands centres et la di:fficul- ronne. 

tf ?,es ,communications se~ont . '' Le but principal et tres 

d 1c1 a longtemps des obs- important de ces ameliorations 

t~cles serieux a· l'etablisse- c'est de rendre facile l'acces 

ment des terres qui se trou- aux excellentes terres quis'e-; 

Vent dans la Vallee de la ri vie- tend en t a deux OU trois iieues 

re Sainte.;.A.nne, en arriere des derriere Saint-Fereol, couver­

etablissements actuels. Aussi, tss de beaux.gr:and~ bois presen­

la seule partie de ces terres tant sur differents points: d~ 

qui a chance _d'etre etablie est belles erabiieres, et meme, au: 

celle qui se trouv_e dans le voi- pied des montagnes, une suite 

_sip.age de 1~ ri viere Batiscan non interrompue d' admirables 

et de l'ile du lac Edouard, ou ~ucreries. offrant aussi un. 

doit passer le chemin de fer champ magnifique au defriche­

de Quebec et du lac S'aint- ment le plus avantageux. 

Jean. " Outre e~tte , magnifique 

Lecomte de Montmorency partie de terre, la vallee de la 

est mieux pa.rtage sous ce rap- riviere Sainte-Anne, qui s'e­

port. Il renferme d'immenses tend a la_suite, jusqu'au nord 

etendues d' excellente terre et de la baie Saint-Paul, presente; 

qui n'attendent .que l'ouvertu- encore au rl6fricheme~t d'ex­

re de grandes voies de commu- cellents terrams, au pomt que,: 

.nica~ions pour se couvrir d'eta- quan~ il s'est agi de tra~~er le 

blissements florissants. Outre chemm des Caps, les habitants 

les t~rrains cultivables qui se de la bai~ Sain~P~ul et, des au­

r,encontrent dans le voisinage tr~s paro_1s~e.s m~eressees vo~­

du grand chemin de coloniation la1e?-t Im faire smvre ce~te di­

du lac Saint-Jean toute la re- rection, vu q ue le chemm au­

gion situee en arriere -de Saint- rait ete . beaucoup P!US bettll 

Fereol et dans 13. vallee de la que celm actue-1 des Caps, rem--

~ivi~rn Sainte-Anne, le long et pli de cotes." . . 

en ~rriere du chemin Cauchon, ll y a pour le mo1.ns. deux., 
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cent 'OU deux cent cinquante d'une assez bonne qualite. · Le 
mille acrea de· bonne terre, et bois surtout dane la derniere ' ·1 eomparativement unie, dans partie que nous avons trava1 -
cette ,partie du· comte de Mont- lee, est d' epi~ette rouge _et noire morency. et autres espcces de bo1s mou. 

Ces bonnes terres paraissent Ce bois d'epinette qui y domi­
s'etendre jusque dans 'le comte ne est partout tres beau et 
de Charlevoix; entre la riviere tres long." . du •Gouffre et la limite sud-est· Ces remarques s'apphquent du comte. Malheureusement aux terrains qui s' etendent de­
les explorations qui ont ete fai- puis le lac a la 1Galette jus­
ttls de.ns cette region n'ont ete qu'au•dela de la rivi~re Ma.1-
que tres-incompletes, et pour baie, le long du ahemin de 
~e former une idee de ces ter- Saint-Urbain. 
rains il faut en grande partie Les terrains situes a l'est de rl'oourit aux conjectures. Ce- cette region sont aussi tres-sus­pendant i1 est fort probable ceptibles de culture, ainsi que: qtte le comte· de Charlevoix le fait est constate · par des 
renferme une .beaucoup plus explorations soignees. M. l' ar­grande etendue de terre cul ti- penteur Desmeules, qui a par­vable q u' on ne le suppose ge- tiellemt'.nt explore le canton neralement. La contree tra- Chauveau, en parle dans les versee par le cours superieur terines suivants : 
de -la tiviere Malbaie, et sel " En resume, je me plais a nombreuses ramifications, con- constater que la partie du can­tree que ,beaucoup de gens sup- ton Chauveau que · je viens posent aride et incultivable, d'arpenter, sans etre d'un sol renferme beaucoup- de terrain exceptionnellement riche, est. propre a la culture. V oici ce neanmoins tres propre a la cul­
qu' e~ d!sent, dans un rapport, ture et oflrira un champ aussi MM. C1mon et Fortin, qui ont avantageux a la colonisation fait le chemin de Saint-Urbain, 'qu'aucune des nouvelles con­
~~~ant a tra~ers ces terrains : cessions des seip;neur~es a:lja-

Le · sol ~ travers lequel c~ntes, ouvertes depms ces der­paa~e le chemm est en general meres annees. Deja plus de quo19.ue le terr~n adjacent eoit cent cinquante lots sont mar• 
8tU88l' 'generalement accidente, ques et les personnes qui les 
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ont pris n'attendent qu'un de• si, pour ne citer qu'un P-Xernple, 
bouch6 a traver5 la foret pour les paroisjes de Saint-Irene et 
y commencer des travanx." des Eboulements, qui sont con-

Le 9anton Calliere::1 est pour tigues au £1.euve, ne renferment 
le moins aussi avantageux, que des montagnes aux flancs 
a!nsi qu~ ?elui de Sa?uenay, souventabruptes etdont)a hau­
situe dans l angle forrne par le teur atteint encertains endroits 

· Saguenay et le Saint-Laurent. jusqu'a deux: mille cinq cents 
Dans le Rapport sur les travawx pieds, tandis que les paroisses 
de Colom·sation pour l' arm&: situees immediatement en arri-
1861, M. McLaren, conducteur ere, dans le canton de Settrino·­
du chemin de la Riviere Noire, ton, ne renferment que des te~­
qui traverse ces deux cantons, rains plans, comparativement. 
dit q1ie '' le sol le hng du Le merne phenomene se voit en 
chemin, aussi bien· que dans arriere des montagnes qui s'i­
l'interieur, se compose d'une tendent le long du Saint-Lau­
terre jaune grasse et tres pro- rent entre la riviere du Gouftre 
pre aux fins de !'agriculture." et la riviere Sainte-Ann~. Dans 

On a generalement une idee le ·voi~inage du fleuve, ces mon­
tres-fausse de la plus grande tagnes ont une elevation qui ex­
partie des terrains que renfer- cede dix-neuf cents pieds au cap 
ment les comtes de Montmoren- Tourmente, mJis qui s'abaisse 
cy et Charlevoix. La plupart det; promptement en gagnant l'i_n­
gens qui ont visite cette partie terieur, a tel point que le che­
de la province ne l' ont vis,itee ~in. Cauchon_, qui pas~e a une 
qu'en bateau a vapeur et n ont diz:tme de mill~s du Samt-Lau­
vu que les enormes nwnta.gnes rerit, ~raverse. une va_llee qui 
qui bordent la rive t:,nd du est a six ou ~mt cent pieds plus 
£1.euve entre le cap 'i.\mrmente bas que la cime des montagr.es 
et le Saguenay, et ne se sont e~ ~, est accide~tee par a_ucune 
pas d-0nne la peine de constater difference sensible de mveau. 
qu'en arriere de ces monta- C'est _de cette vallee et de ce 
gnes, a huit OU dix rriilles du chemu: q ue parle le reverend 
Saint-Laurent, il y a une gran- M. Richard da~~, le rapp01:t 
de vallee qui court parallele- dont nous avons cite un extra1t 
ment au fleuve et s'avance plus plus haut. 
OU moins dans l'interieur. Ain- D'apres toutes ces donnees, 
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il est evident que le tiers, au d'un grand centre commercial. 
moins, des (,060,000 acres de 3. REGION DU SAINT-MAUR!CE. 
terrain non occu,pe q ue renfer-
me la region du Saint-Laurent On n'a generalement qu'une 
entre le Saint-Maurice et le idee tres imparfaite de l'im­
Saguenay, peut etre etabli avec mense etendue de la vallee, 
avantage, au point de vue de plutot du hassin du Saint-Mau­
la fertilite du sol et de son rice, qui comprend da~s sea. 
adaptabilite a la culture. Ce limites une grande partie des 
terrain, qui forme une etendue comtes de Chicoutimi et de 
de 1,353,333 acres, se trouve Quebec, a peu pres tout le co_m­
principalement dans les comtes te de Champlain, une grn.nde 
de Portneuf, Montmorency et partie. des comtes de Saint­
Charlevoix. 11 y a la de I' es- Maurice, Maskinonge et Ber­
pace et de la bonne terre pour thier, ainsi qu'une certaine 
etablir mie population de 120, etendue dans le comte_ de 
000 ames, et si ces terres ne Joliette, ou la riviere Matawin 
sont pas encore etablies, c'est a·sa source la plu11 eloignee 
pour la raison bien evidente et la branche ouest de son 
qu'elles sont trop eloignees des cours superieur. 
grands centres · d' affaires et L' aire renfermee dans cet 
d'tm acces trop difficile. ~Qu' on immense bassin est b0rnee 
fasse des chemins de fer dans comme suit : au sud-oueet et a 
cette region, et la colonisation l'ouest, par la limitc de la par­
avancera comme par enchante- tie occidentale de la region du 
ment. C'est la._ .que nos conci- Saint-Laurent, jusqu'aux envi­
toyens de Quebec doi vent di .. rons du l~c Roberts·, dans le 
riger leurs efforts, pousser la comte de Berthier ; a partir de 
colonisation et la stimuler par ce point, la limite est et nord-­
la construction des chemins de est de la region de l' Oiitaouai, 
fer, s'_ils veu,lent procurer a decrite plus haut, et la ".hau: 
leur ville et a leur commerce teur des terres " ou ligne fron­
les av~ntages d'une region ali- tiere de la province, jusqu'a 
mentaire, back cou,ntry, comme environ 49 ° 10 de latitude~ au 
disent les anglais, qui est la nord et au nord;;.est par ~ne 
condition indispensable au dQ- ligne partant de Ia'" hauteur 
veloppement et a la prosperite des terres," passant entre lelac 
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a _l'Eau-Claire en se prolon- Trois-Rivieres et la •' hauteur 
geant vers l'est, et inclinant des terree," vers 49 o 10 de la­
vers le sud pour pas~e:, entre. titude nord, mesure a peu pres 
les sources de la riviere au 1 

\ deux cent vingt-cinq milles. 
Saumon e~ d_~ la branche nord- La superficie de cet immen~e 
est de la r1~iere Trenche, jus- triangle est d'a peu pres 18 000 
qu'aux e_nvirons de l'extremite milles OU 14,800.000 acres' car­
septentr10nale du lac des Com- res. 
missain:,s ; a ~'el-lt, par la\ Le Saint-Maurice coule a 
meme hgne deviant au sud et I pen pres au centre de ce terri­
descendant, en passant a l'ouest toire, dont la direction genera­
du lac des Commissaires et des .le, dans le sens longitudinal, 
petites ri vieres q ni R'y decha.r- est du nord-ouest au sud-est. 
gent, jusqu'a la limite sud du Il a sa source vers le point, 
comte de Chicoutimi, puis in- d'intersection de Ii)~ 20 20' de 
· clinant vers l' eHt pour contour- longitude par 48°20 26' de lati­
ner les sources de la grande tude, dans deux on trois petits 
riviere Bostonais et atteindre lacs situes sur la ligne de par­
la limi:e occidentale de la par- tage des eaux entrc le bassin 
tie est de la region d'll, Sa,:nt- du Saint-Laurent et celui de la 
Lau,rent et la suivre jusqu'au baie d'Hudson, et a mi-distan­
fleuve. ce entre les sources de l'Ou-

L 'etend ue comprise dans ces taouais et celle de la ri vie re 
limites affecte la forme irregu- Clrnmouchouan, qui n' est a 
liere d'un triangle ayant Ha ba- proprement dire que le cours 
se au nord dans le comte de superieur du Saguenay. Le 
Chicoutimi' et son ~ommet au Saint-Maurice coule d'abord 
sud, sur le Saint-Laurent, a ver~ le nord, puis incline au 
Trois-Rivieres. Le plus grand nord-quart-nord-est pour tra­
ecartement des deux lio-nes la- verser dims presq ue toute sa 
tirales de ce triangle s: trouve longueur le lac au Male, ~t 
entre la " hauteur des terres" former en en ~ortant une sene 
aux sources du Saint-Maurie~, de lacs en zigzags designe~ 
et l'extremite nord du lac des Hous les norns sauvages de 
CommiSiaires, distance d'envi- Oucft.mmis, O~lrnlaneo, Asiw~­
ron cent cinq uan te mi Iles et sa nan et Shango1~. Du lac au Ma­
plus grande longueur, ~ntre le an rapide du Cypres, distan"' 
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ce d'.enyiron cinquante milles confluent de _ la riviere Crp-, 
eri .droite• lig,n~~ le cours d_e la che, eloignee d'une _ ving~aihe 
riviere suit -la direction g6ne- de· miUes de celui de fa ri viere 
rale du nord-ouest au sud-est. Vermillon. Sur les q tiarante­
Au rapide du Cypres, il tourne cinq mill es q u'il parcourt entre/ 
a droite et devie du septen- la riviere Crvche et le detour 
trion au midi, jusqu'au con- foi-tnant la tete des rapides 
fluent de la ri viere Ma110uan; Monigance, le Saint-Maurice 
en decrivant .une legere courbe 4escend presqu'en drQite :ligne 
vers I' est. du nord au sud et ne preseute 

La distance en_tre ces deux que peu · de sinuosites-. A ces 
points, mesuree sur les sinuosi- rapides, ii devie a gauche et 

· tes de la riviere, est d'environ ·coule de l'ouest a l'est jusqu'au 
tr~nte'."six milles. De la ri viere confluent de la riviere Mekinak, 
Manouari au confluent de la puis la, toui·ne a angle_ droit 
riviere Flamand, dans l'angle vers le sud et court generale­
du Grand_-Detour, parcours ment dans cette direction j us­
d'une trentaine de milles. de qu'au, Saint-Laurent, apres 
longueur, le cours du Saint- avoir decrit e11tre la chute de 
M~urice va de l'ouest a I' est, la . Grande-Mere et ··Trois'."Ri­
inclinant au sud en arrivant au viere1' u·r1e forte courbe vers 
Grand-Detour, d'ou il remonte l'oueljt. 
au hord jusqu'au confluent de Le cours du Saint-Maurice, 
la riviere Pierriche, distance en tenant compte de ses sinuo­
d' environ vingt-cinq mill es, sites, mesure trois cent soixan­
vohr s~ replier ensuite l' an- te-trois mille8 · de lqngueur; a 
gle dr01t vers .le sud-est et cou- partir des petits lacs da,ns 
rir dans cette direction j usq u' au lesquels il origine, ~ur la 
confluent de la riviere Trenche, " hauteur des terres, " envi­
eloignee d'une dizaine <;f.e mil- roil a 1500 pieds au-desems du 
les de celui de la ri viere Pier- ni veau de la mer a Troi8-Ri­
riche. Entre la riviere Tren- vieres. Sa largeur moyenne 
che et la riviere Vermillon, es- est d'environ un quart de 
~a~e de cin<:l OU six milles, le mille. Son lit est generalement 
8arnt-Maur1ce coule <lu nord au peu profoud et il est accidente 
sud, puis tourne v.ers le sud-est par un grand nom.bre d~ rapi­
et suit cette direction juflqu'a,u des et de chutes. A pa~tir de 
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Trois-Rivieres,' le·s · premieres ·ruque, di~tance de soixartte­

chutes qu'on ·:rencontre sm· le dix milleR; du Grand-Deto~r a 
Saint-Maurice sortt celles des W eymonta8hingue, distance de 

Gres, a seize milles du Saint- quarante-six milles. A pattir 

Laurent. Les chutes Shawini- de w· eymonta.shingue, " les 

gan sont quatre ·milles plu~ trente milles ·qui· :-mivent 

loin et ont cent soixante pieds offren t encore des rapid es ·qui 

de hauteur. Viennent ensuite rendent la navigation impossi­

les cascades de la Grand'Mere, ble ; mais apres avoir pasAe:ces 

a vingt-sept milles du fleu ve ; obstacles, le Sain t-M:mrice re­

des -Petites-Piles, a trente et <levient navigable j usqu'a':':qua­

un milles et demie ~ de la tre-vingt milles plus loi11. 

Tuque, a cent milles ; des Ainsi, dans un parcours de 

remous de Plamondon, a cent deux cent soixante inilles au­

six milles ; les rapides des dessus de l'extremite des 

Grandes-Battures, a cent seize Grandes-Piles, cette riviere en 
milles; le rapide Long, a cent presente cent -quatre-vingt­

trente mille-s ; les rapides de seize navigables pour les 
Weymontashingue, a 164 mil- pyroscaphes et di vises en bras 

les; de Kasipita, a 176 milles; d'une etendue suffisante pour 

de Man_it~wash wes, a 184 mil- rend re profitable l' emploi de 

les ; c.e la ri'.vie.re Chadieu, ?t ces bateaux. " * 
198 milles ; du Portage-du- N{.\US donhons a de_sse~n la 

Cypres, a 208 milles, et plu- nomenclature des pnr:c~paux 
sieurs autres rapides qui don- rapides et des chutes-'qu11qter­
nent au lit ·.de la riviere a ceptent le cours du Saint-Mau­
Kikent1atch ... a 250 milles de ric~ ; Plle indique assez Ia>na­

son embouchure une elevation ture du pays et· les accidents 
, . ' . , . . ' 

de 1275 pieds, ce qui laisse du .--ni que travers~ c~tte-r1vie-

une declivite de _2:J5 pieds pour re. En g~ 11eral, prmc1pale~ent 

la partie du S,ain~~Maurice com- s:~r, la, n ~e gauche, ~es ~otes 
prise entre ~es sources et 1'.i elevent a une c~rtame. ~:1:~­
Kikendatch. Le~. parties dn t,~m· a:.t-dessus du ht de_la riv1e­

Saint~Maurice ri~~igable~ pM . r 1
.', et- lorsq u! elles sont peu 

d~s ·ba~eaux 'a vapeur' d'un . - ~-Ra~-~ort du co'm.missaire des.Terres 

fa1ble bran t d 4;au son.t comtrn~ do l!.\ Couronne poud'anne~r 1856; page 

suit : des Grand es~ Piles a la 33. ' 



-5~-

elevees, elles sont rocheuses, leau blanc, bois qui sont tous 
accidentees et sou vent coupees d'une assez bonne venue. 
transverRalement par des mas- Le tableau snivant indique 
sifs pierreux dont elles for- les noms et la longueur respec= 
ment l'extremite, surtout entre tive des .principaux affluents 
les Gres et la Tuque. C'est du Saint-Maurice~ d'apres Jes 
entre ces deux localites que la donnees fournies par les explo­
ri viere coupe la chaine des rations faite8 Jusq"'' a ce jour : 
Laurentides, ce qui explique RrvE GAUCHE RITE DROITI 

facilement l'aspect tourmente mme8 mme11 

de Ses Co"tes Entre les Gre's et Mekinak. · · .... · · · 30 " Shawlnipn 35 
• • •• • J · Bo~tonais (peLite) :n " .Mata win ... :.: On •' 

Tro1s-R1v1eres. le COUTS du ~ostonais (grand) 5t :: J\u-Rat ....... 3.5 11 

, ,_,,roche............ !!O Vermillon 76 " 
Saint-Maurice a creuse son lit T!e1_1~he ........... , l02 ,, Flamand.::::.40 " 

. P1e111che (petlte.1 2'2 " Manouan ..... 77 ,, 
dans les couches de terram P!~rriche( grande) 2:5 ;; An Ru ban .... 36 " 

W1udlgo .......... 51 , 
mou qui longent la rive sep- - , . j 

tentrionale du Saint-Laurent, Comme . nous I avons deJa 
et les cotes, formees d' assises vu, I~ h_~88lll egoutte par toutes 
de sable, sont d'une elevation ces r~vieres e~ dot~t le Saint­
a peu pres uniforme. Dans la. -Nla~irice c~nstitue l_a grande 
parti~ superieure de son emus, artere, _a une su~erfic~e de 1_8,, 
entre Kikendatch et le lac OOO ~mllei ca~re~, c eMt-a-du~ 
Travers. le Saint-.Maurice tra.- une etendue b1en plus grandij 
verse aussi uu pays comparati- q ue ~elle ~e l' Eco~se. ou de la 
vement. plan; il serpeutt a tra- B~lgi~ne. Le Rapport du com­
vers d~ grands plateaux lte ml8t~at-~·t de8,. Terres de la Gau-• 
glaise sablonneuse qui 80nt ron1tt:p,~ur_ru.une~ 1856 donne 
inondes par la crue des ea.ux. ~a description suivante de cet 
Quelques-uns de ces pla,teaux 1mme:13se territoire du Saint-
sont recouverts d'une espece ~L:,un~e : , . . . 
de foin sauvage croissR.nt en A 'Iro1s-R1v1eres1 nuus 
quantite suffisante pour uour- trouvous tmt: Couche p·rofonde 
rir des centaines de bestiaux. Je,~able tnob1~e s'avan<;ant jus­
Les forcts qui recouvrent les qu _a douze m1lles au nord et 
endroits plus eleves se compo- ~rnssar~t dans le voisinage des 

l' A. • , , • •• mou hm1 de- Grais. " La lar-
sent < ~pmette rouge, d epmet- geur de c tt b d 1. •

1 - . - e · e an e stt,rl e 
t~ JJlanche~ de sapm et de bou- varie de deux ~ trois milles de. 

' ' 
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chaque cate de la riviere Saint-: Ve n.ussi dam; la meme region 
Maurice. L'aspect geogrttphi- une grande etendue de terre 
que ~u pays ch~nge ~nsuite sterile qui ne pourra jamais 
HOudamement et l on vo1t alors suffire aux besoins d'un colonie 
predominer des plans eleves bien qu'elle ait uue certain~ 
excesei vement boises. Derriere valeur a cause des bois qui la. 
la ~eigneurie de Sainte-Anne convrcnt. 
commence un large ruban de " Les vallees du Mekinak 
bonne terre qui se deroule au du Bastonais et de la Croch~ 
bord de la vallee du Saint-! sont, toutes bordees pftr une 
l\burice sur une largeur com- 1 suite continue de bautes colli­
mune de cinq milles, jusqu'a nes dont les sommets s'epa­
la riviere du Bostonais. Sous nouissent ofdinairement en 
tous les rapports, le sol est tres plateaux semblables a ceux 
propre a ln. colonisation. que l'on trouve dans la nou-

" En remontant toujours velle colonie de Shawenegan, 
le Saint-Maurice sur la rive ainsi que sur le derriere du 
nord ou orientale, nous passons Cap de la Magdeleine et de Ba­
ensui te la vallee de la ri vi ere ti scan. 
Croche. Cette riviere traverse " La, rive droite ou occiden­
une bande de terre d'alluvion tale du Saint-Maurice a ete 
d'une largeur de trois quarts exploree au~si en detail et l' on 
de mille Adeux milles et qu' on a a fait le plan des rivieres qui 
exploreejusqu'apresentsurune la coupent. En continuant sa 
longueur de cinquante milles. course vers le nord, a partir du 
O'est a pei'.ne s,~ on pourrait trou- towuship de Shawenegan, on 
ver dwns tout le Bas-.;.Canada nn traverse les terres arrosees par 
sol plus fertile et plus productif le eours d' eau de ce nom et par 
q1ie cette vallee. C' est la un fait la. Riviere-du-uoup Cette con­
dont on a pu s'assurer am- tree est tourmentee et divisee 
plement par les defrichements par de ~antes montag~1es c0t_1-
qu'y ont commences les com- vertes dun bon sol qm produ1t 
mer<;ants de bois et dans les- le bois franc. Ces traits caracte­
quels le ble et tous les autres ristiques predominent dans tout 
grains prod nits dans la vallee le pa,~s j usq u' aux hautes te~~res 
du Saint-Laurent out donne q m i,eparent les cours d eau 
d'abondantes recoltes. On trou- dont il vient d'etre question, 



de . ct)ux: qui . vont. grossir le de l'est, au. Bud ilu. Sa,in.t .. Lqi~, 
Mata win. ren). 

'-'ilJ ne clw~rte -rocailleuse de " Comme traits pr~ncipaux 
hautes. te'rr~s, formant- un mur de la geographie physique .du 
continu d~environ sc.>ix,ant(~ mil- territoire, .. 0~1 peut cjter les 
les g.e long, di vise les eaux c1 ui grande~ ri viere~ e.t lea.lacs con­
coulent respectivement <lans le sideral:Yles qu~ l'arrosent- en 
Matnwin et ·aans la riviere grand nompre, ~~s ,.vastes t~r­
Verm. illon. Le long des nom-i rains d'alz.uvion :qµi bordent ces 
breu.x affluents •;de ces deux lacs et ces. rivien:ts,. l~.~ l~rges 
rivieres, la terre qu'on trouve ceintures d~- pinaiee-princi-1 

est. excellente. . palement compose~s ~e . pins 
"Le lVIatawin, la riviere blancs-que l'on .trouve par• 

Vermillon, celle du Rat, ce lle tout, les grauds lits de: fer des 
du Flamand, celle du Milieu et marais d' une q ualite sµperieure 
la ri viere du lac Clair serpen- et enfin, apres ;avojr passe la 
tent toutes. dans. des regions chaine des Laurentides, l'ab­
qui presentent de la terre la- sence de toute. elevation qui 
bourable en plue ou moins merite proprement la designa­
grande quantit.e. tion de montagl,le, car. les hau-

" Les etal)lissements. crees teurs qui portent ce nom ne le 
pendant l~R. cinq ou si~ der- doivent qu'a leur forme et a 
ni~res annees dans le t~rritoire leur caractere ; quant a leur 
du.· Saint-Maurice . sont epars altitude, elle leur vaudrait a 
daps les townships de Brandon, peine _le nom de bautes terres 
de :Peterborough, de Caxton, de ou de collines. 
Shawenegan, derriere le Cap " Les defrichementa•. de la 
de la M~gueleine, dans Mon- ri viere du Rat sont situes· a 
tauban, Colbert et; Rocmont et soixante-d~ux milles et demi 
dans la , paroisse de la ri vie re en droi te ligne et presq ~e au 
des Envies (dans Batiscan.) nord de Trois-Rivieres, au 
Toutes, ces colonies naissantes 47° 13' de latitude nord et au 
sont dans un etat . florissant et 72° 56' de longitude . ou.est, e_t 
vont o,ans. cesse grandi~sa.nt. La a une hauteq.r de 320 pied~. au­
terre de ces dejri\1iement8 eBt en uessus du ni veau de la mer. 
ge~eral d',~ne qualite a pet£ pres " Il resulte, de plus~~urs 
semblable a celle de.s townships observations. q ue la moyenn~. · 
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de ch11leur :qu'H _fa~t .<lan,s toute pos~~de des qua.lite e~ceeeive .. 
une an.nee ~ la r1v1ere i du ~at ment variees ••• On trouve le 
n'est, pas essentiellement diffe- Jong des ri v.ieres, autonr des 
rente de ceUe de Trois .. Ifryieres~ J lac:-;, .pres des marais et dans 
11 e~t v:rai qu'en h~ver le mer- les bris-fonds des bandes de sol 
cure descend plus b~s dans hl d'alluvil)n de Lt meilleure qua.­
premiere de pes localitcs,-s'e- lite, et chacun sait que les ter­
tant trouye dans quPlques cas res de, cette t1.rspece sont les 
au 40° ;-.. rµais en reva,nehe .il plus riche:, et le~ plus precieu­
s'el~ve plus haut tHl ete et COIU·· ses anx ytmX d'un agriculteur. 
me. ce sont l~s chaleurs d-~ cette Ces terrairn, b'Jrdent, par ex­
sai~on qui. -reglent la culture emple, les rivieres du· Basto­
des grains et la pousse deR nais, de Mekinak, la riviere 
plant~s ~n general, il en resul"." Croche~ celles du Flamand, du 
te que ces. hi vers rigoureux Rat, vVessoneau, la riviere 
ne rer.1de,nt point, l~ vegetation Vermilion et ses affluents et la 
rare. Ain:s~.tuut grnh1 qui mu- Shawenegan •••• 
rit sqr le~ !bords dn Saint-Lau- " Ainsi le territoir<.1 du St. -
rent, entre Qu~b~c et Troi~-Ri- Maurice semble dans son as­
viere~,.arr~ve aussi a q1)e parfai- .pect general etre de toute ma­
te ma tu rite a la ri viere du Rat. niere parfai:.ement favorable a 
Les couched de neige l~s / plus la colonisation. D~ns une re­
epaisses (qq'on trou ve d'ordi- gion d'une telle etendue, il· ne 
naire da.ns le moi.s, .de mars) ijerait pas raisonnable de s'at­
s'elevent; r~r.ement. a plus de tenare a ne pas trouver un 
trois pieds .et demi, et j usq u'a seul lieu dont le sol complete­
la mi-janvier le sol n'est pis ment sterile ne sera jamais 
recouvert d.e pl~s de deux pjeds livre a la culture; mais cea ter­
de p.eige. A. q uelq ues legeres re8 coristitnent l' exception et non 
modificatipns pres, . Qausees par la regle. Arrosee admirab~e­
une formation particuliere, par ment, coupee par de magmfi­
une differen~e <faltitud.e et pa.r I q_iJeS riviert:;S. ?iv~see altern~­
la nature <;lu sol qui Qouvre les \ t1 vem.ent en p111a1es et ~n r~­
longues pentes, le8 1:emarques ch._,~ barnlcs de terres a ~01s 
qu1ipreqec(en~peuvent s'appz.iquer ~lur e! po~sedant _en quant1tes 
egalement a. Jout le territ9,ire. rnepms~~les la rrune de fe~, le 

" Le sol. du Saint-Maurice plus precieux de tous lea nun, 
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rais' cettl; contree· n•'a· hesoin cantons Lejeune ef Mekinak, 
que'd~ la:n1ain de l'-homme et de· et ron peut dire sans· crainte 
quelqu,es annees pour devenir qu~elle renferme a pein•e · dans 
l'egrde des-parties les _plus flo- toute son etendue 50,000' acres 
rissantes·d·u Canada. " de terre arable, plus ou · moins 

Polir co,rnpleter ces donnees fertile et n'o:ffrant guere d'in1-
generales; entirons ma,intenant tre avantage a la colonisation 
darts! quelques d~ails sur la que so~ peu d'eloignement du 
nattlre du sol des principaux chernir( de fer des Piles, qui 
endi·oits: de -l'immense bassin lui donnt! un moyen de com­
du S'aint-Maurice, ,::n commen- munication rapid~· et p~u dis­
<;ant pat la partie est, ou le pend~eux avec Trois-Rivieres. 
pay-s borda.nt la 1;i ve g~uche de Imm:ediatement au nord de 

. cettl1,ri viei·e, depuis · ie S~int• ·la vallee montuetise de la Me­
Laui;-ent jusqu'au confluent de kinak et sur les bords du St.­
la grfin'd:e riviere Bosfonais. Mauricae se trouvent les can-

L' ajre comprise· dans · ces li• tons Boucher ~t Carignan. M. 
mites ·renferiue environ 1000 l'arpenteur Bernard, qui ·a fa.it 
miUes, ou 640,000 actes Qarres. !'exploration · du canton Bou­
Dansi ce'.He· 6t~·ndue, les princi••; cher, en donne la description 
pall'~:· affluents du Saint-Ma.u- suivante: 
rice· son'.t; 1a.· ·riviere • Mekinak " Il :y a actuellement dix­
et Ia11p~tit~ .' riviere i Bostonais huit lots du premier rang qui 
Toflt~ 11.h. · partie; · ou ~ plutlh la ont des occupants et presentent 
lisi~r~, "b01·da.nt le Saiut-Ma.u- deja plus OU moins d'ameliora­
rice _et s'etendant au sud :de la tions. Les legumes, le foin . et 
ri viel·e 1\ie~i nak est Otl actuel~ l'av~ine y reussissenttres-bien.· 
lemetlt. lrni'h_i'tee· OU pratiq ue- et j e crois q ue la generalite 
metty, inhabitahle. eh sorte des terPeS de ce ca.n-ton · sbnt 
qu'1:i:if point d~ vue ·de la colo- prop1·es a cette · sorte de pro­
nisatiot1, 1H faut' 1aisser cette uits. 
regidn a peu pres entierement ., On y voit a la verite · peu 
de cote. La 'Vallee· de la 'ri- de terrains bas et de prairies 
vier_e '. Mekinak, composee de naturelles, comme a certains.· 
terr:tins g~neralement rocheux endroits de la rive du Saint­
et ?inontue~1x, 1 u'offre · guere Ma,uice; mais c'est partout 'Une 
d' espace au cdlon que dails les· terre J°au.ne de' bonne qualite~ 
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" Les terrains les plus cleves de com1res et de bois., La p~lite 
sont de sept a hu.it cents pieds riviere Batiscan et la., xi viere 
au-dessus du Saint-Maurice : ils des Prairies~ par oii .;e dfchar­
s'elevent graduellement a cette gent lm; eaux des. lacs. -Dic·key 
hauteur sur une etendue . va- et Daw~on, off rent <lPs pou.voi1~~ 
riant d'un mille et demi a cinq d' eau magnifiques: la, differen­
milles et plus. ce de ni veau me parait en 

" Dans un pays presentant moyenne <le ~;j parl(:00 pied:--." 
des pentes aussi mpides qne Comme on le voit, cc' ,ca,ntun 
celui-ci, il n' est pas etonna.nt est 110n-seulemeut cnHj;vablc, 
d'y voir assez souvent t:fos,, mais il offre metm~-, des ·ava11-

flancs de rochers nus; mais ce \ tage~ reeb aux euh~,s.: Le can­
qui est a.rer~arquer, c'est qu'au I ton Carignan GSt. encore. plus 
pied et sur le sommet de cei-; 

1 

a van tageu x, ainsi rp1e le 11 ,con~­
mernes rochers, on voi t une tate le rn,pport (le M. }' a.rpen­
variete de beaux bois qui He teur r1(· Lachevrotiere, 'tui l'a 
croissent que ,sur les bo1rne~ explore. 1l en parle clans les 
terres. Si le Rol eHt en ma.int term es sui v,1,n ts : 
endroit pierreux, ce n'e:-it J>:':-; " Le terrain arpe1;t6 Pt sub­
toutefois un obstacle in vin~ilJle Ji vi~e j tl:~1111'ici en ran gs et lots 
aux defrichement;-;, •Car a part dam; Carignan, S,l,VO~r: le ler 
d'uue couple d'endroit:-- e:-;ear- r:rn.'.]: A et le :-;l' rang, e:-;t 11van­
pes et sur le roe vif, nou:-; I tag:eux :\ l~ colonisatiuu taut 
avons plante touR. le:-; autre~ par la qualite du ~ul que par 
poteaux solidement en tenu. l.t proxirnite de ce~ rnngs de la 

~, Le premier raug Ju ca.n- riviere ~aint-~lauriee, le:,quels 
ton Boucher, qui preHente eu I rnnµ;~ out lPur front sur cette 
o-rande l)artie des terrniu:-; {•h:~- ! rivier<:'. Ou v l'l'.IlCQntre <le 
0 ' . 
ves, est riche eu1 bois ,rune: bc•:tllX fow.l~ d'alluv·1on, cou-
grande variete et, fonmit une ~ \·ert~ tl'unc ricl1e tt•rre . brune 
bonne proportion. <le tt•rre am-' ou ja,une curnplantee en orme, 
ble, (l ui eon~iste: en ~a vanne I frene, pruche, bou~eau, pin, 
couverte de frcnE· et J' epinette ! {~pinette {~t :-:apin: an:-::-;i uue 
rouge. LeH buij,'i fra 11e~ C<:>ll- pa rt il' d~ ce;-; lot H est d{~i't. pr_i:-;e 
vrent (Teneraleme.u t leH parties et ()l'('ll pee par des columr q lll y 
les plu: elevi'~e~ et ::-out ent.re- reside11L . 
:rneles d'une r~cht.~ vegetation " Ll' hu1:-; est, g6n6raletllL:'!d 



beau·et long; c'est~ comme je la · grande ~ivi'ere~ ·au: fu@me 
~iens de '.le dire~ Torme, le noni et la r-iviere :Cr6chf1

(· :M. 
fr@ne, le :sapin, le bois blanc et l"'arpenteiu~ · d~ 1Iia~evrotiere 
Pepinette blanche. Cette der- ei1 qonne la 'description 1Jui 
11ier~ ~sp~ce se·~ble domi~er. ·~uit : . . 

1 On n:'y rencontre que tres pe'u · i. 1Le terrarn, su-t' tout" le· par­
d'~rfible.· Le . pin, qtioiqtr'en cours des lignes · ext:erieures, 
assez bonne quantite·, a passa.:. est plus on : moimt · accident8, 
blement ete ruine par l'explol- sans toutefois y rericontrer d,e 
tation qui ·s'y est faite depuis fortes· mont~gnes.: . Le· ·sol, 
nombre d'annees sur uoe ·grail- quoique· coupe' 'ici :et-' B; n'en 
de echeUe·. · est pas tnoiri'g' propre' a· la eul-

u Le climat est generalemeri t ture. Le bois e~t· gerieralement 
doux et avantageux a la cul- beau et 'long: c'.est 1e bduleau, 
ture. J'en ai la pleine con vie- le merHrier, I'epifl~tte • et,· en 
tion pat l'abondance en foin, quelque~ endroits~ :te· ·cedre,. et" 
grains et legumes que j'ai e·u le sapiii queyon reticontre· le 
occasion de voir recolter dans' ·plus sou vent~ Le pin n'est" pas 
les champs des colons de . Cari-• en grande· qua:~ti-te, ~yant deja 
gnan." . ete 'exploite partont,; ;,_w~s•fuhds 
' 11 y a environ 20,000 acres sont gen~raletiienf 'hoise~ d'e­
de ce terrain dans le canton pinette grise et rouge, sapin et 
Carignan, etendue ·suffisartte aune. 
pour former une paroisse que Les ·alentours du lac Waya­
Ja richesse du sol rendra bien- ·git.mack se compoflent · d'n'n-sol 
t6t prospere et florissante. Plu- forme de bonne · terre Jaime et 
sieurs C()lons sont deja' etablis gi.•ise .•.. ,~ ibut pi•e,sente 'tow·' les 
dans ce canton et reussissent crnm1.tage8' propres !a l"out~e1·t-zire 
parfaitement, ce q ni prouve · d~ ncnwedi.tx · etabli,~,ii~r,ze!Yiti et 
hors de ·conteste· l'adaphibilite parait's'·eteildre ~ans ·ohstncles 
de· ces terrains aux fins agd- j usqu'ati Saint•Maiiricetstl_t' le 
coles, de Ineme q ue l' existence Cote su'd de la -petite Bbstonais. 
de la pruche et du hois blanc· On ap1H·oche la riviere· 1 S'ai'nt­
prouve la douce1li'' du dimat.. : •1\ifaurice pnr un platea.t.1 · ·d'nne 

:_ Vient ensuite le ctitito!t"Nfo!~' 'luuitetirdec·ent.t>ieds~·alt'moin~,. 
hJ'>t, traverse_ par_ la_ pch_te r1- au-.~e __ ssus de la ·ri viere, ·b~mpo­
v1er•d3ostonp;1a, mmii (}lle piw· se·de 'iibl-et·et, d·eP·terre .Jia.une 



reposa1;1t stir un fond d'argile consiste en excellents fonds de 
qui for'me _le rivage~ .. au-des- rivieres couverts d'orµies, fre~ 
~us du rap1de ( de Latuq ue) se nes, saules et aunes. · Les bois 
dech~rg~~ la· riviere grande Bos- francs couvrent generalement 
ton~1s. Elle serpente, avant d'y les parties les plus elevees~ · 
ar.river, a travers, un ~errain '' La petite !·iviere Boston~js 
plan et compose d alluv10n et et le rmsseau a Beause ·par ou 
d'argil_e, recouvert d' un fond se dechargent les eaux' du lac 
d'ormes, de. frenes, de sauleR de ce nom, offrent de magnifi­
et d'aunes, que horde de cha- ques pouvoirs d' eau, pres de 
que cote une chaine de monta- leur confluent avec le· Sain_t­
gnes, le long de son parcours, Maurice. " 
dans la direction nord-est. La Nous donnons a dessei~ ces 
chaine du cote nord separe la citations, si longues qu'elles 
riviere Croche de la ri viere soient, car ell es reduisent au· 
Bostonais ... De magnifiques ter- p.eant la fausee opinion q,/on 
rains s''etendent depuis le Saint- a generalement des terrains 
Maurice jusqu'a une certaine qui bordent la rive gauche du 
distance clans l'interieur, lai~- Saint-Maurice, entre les Piles 
sant la chaine de montagnes et la Tuque. J usqu'a ces der-:­
dont je viens de par1er comme nieres annees, cette region, 
une arete isolee entre les ri- n'avait ete exploree qu'en sui­
vieres Croche et Bostonais. vant le rivage du Saint-Mau-"7 
lJne grande partie de Ge beau rice, sans penetrer dans l'inte~ 
terrain est occupee par M. · G. rieur des terres, et jugearit de 
B. Hall, qui y a fait faire des l'interieur par les falaises 0scar­
deftichemen ts pres de son poste pees qui longent presq ue pa.r-: 
d'affaires. La ferme est tenue tout la riviere et· n'off1~e:o.t 
sur un hon pied et bien fournie gueres au i;egard que d~s !oches 
de betail. et des monceaux de Pl~r,r~i 

H Le rang . Saint~Maurice, les explorateurs 's'~ccordrie~t 
dont presque tousles lots sontla dire que cette re~1on n ~ta1t 
propre~ 1a la culture et a van ta- qu'une serie de massifs roche.ux, 
geux a la·6olonisati0n, p:resente une etendue de ~~nt!"gnes ste~ 
en grande partie des terrains riles et tout a. (a1t 11np1:0p,res 
eleves, f6'urnit une bonne pro- a la. colonisation et a la cu_lt~r,e. 

})Ort.ion rle . ierrc arable qui, C' eRt a petl pres l'apprec1at1on 
. '. . }) 
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g_n'cm. tro'Q.ve. dans le rapport ceux que nous v.~nons de; dei de. l"e~ploration uti, peu fantai- crire. ~ oici ce qu'.~n, dit M­
siste de 1829,. ,et c~ rapport a _l'arpenteur, Du~a1s d~:µs_ i~~ ele cop'ie durant longtemps par rapport en dat~ du 6 avr1I 
tous le·s explora'.te~rs· qui sont 1874: 
venus · ap~es .' 'M~L Nixon et '' Le resultat de ~es . t~~­
lngoll. ~ ~(!rt s~i~ ce q_ue resprit vau~, surp~sse .. le~ esperanc~s 
ruoutontner peut, faire en. pa- que J en~retena1s sur la poss1~ 
r.eille'' lilati~re., Heureusement bilite d'ouvrir a .l~ colonisation gue _les ,· eiploiiations .phis soi- une pa~tie d~ ces· ~astes· e~pa­
gnee~ · et plus conRciencieuses ces qm nous sepa~ent de .la 
qui ont ete faites 'depuis quel- vallee du Saint-Laurent. 
ques annees dans cette region, " On peut djr~ ~uj~urd'hui, 
sous I.a 'surveil,arice· d'tl depar~ ~.~ns crairi.te .de se tr9mpe;r, que 
tement detf"T~rres 4e la ·cou- dans un av~nir peu eloig1te ime 
fonne·, oni'_den.ibli ces rapports lorigu'e suite d'etabli~~erq~nts 
:tnensongers . et , clairem'ent_ de- florissants- reliera la · coloni~ 
inontre·que 't<;mte la. region qui isolee' du_. lac Saint-Jean aux 
~l~te.nd 'imme~iatement a gau~ ~elles p.aroisses du. Saint-Lau­che du Saint~Maurice, ~.htre .les rent, entre Quebec et l~s Trois­
:Piles· et: la Tiique, Paistance Rivieres, et aussi a la vallee du 
d'envirori soixante et quinze Saint-Maurice. Les Laurentides 
milles, est tout a fait 'suscepti- se sont pour ainsi dire effacee8 
bl¢ d~ cul~ure ,et_ offre meme de cette region que j'ai ex.plo­des ~vantages marques et i~- r~e ;'les·plus hautes ter~es h:'ont 
co~testal>les 'a la .·,c,qlo11isation; pas 600 pieds d'elev,tion ;~U­
s~uf }e · double rapport de la dessus des eaux du lac .S.aint­q'uaiite. du sol et de la douceur Jean •.. 
du .climat. " La descente vers le ~aint­.. L,es. terrains situes· plus dans Laure1it se fa.it insen'siblement. 
rin~~ri~ur_, :ez(~rri?fe _d~:s can~ L;a :Yallee ~s~ lar~e .. ~t· le ~oup' t?n.s·1u1 bordent ~e Sarnt-,1\iiau- d 0011 magmfique~ . ttc'e et' a l'~uest t'.le ta.• lig1~e .de . "'Pour le sol e·t. le bois l'es-. · ·, 1 • I• , • . • .• - . , • . . · · i 1 ' · . part~ge· de_s· eaux . qe la;:, vallee senti~l, on serait ·s.a.tisfait a 
Jtr la riviere. Batiscan, soht moins. 
P'?~rJe•mqinf~ussi b~ns; ~eme· . , w L.e sof n' est pas, a la. veri­JneH1~1trs' et' plus"-plans q~e te, ~o~pos~ d'all~vion et· d'ar-



gile comme la plus grande par- bientot mise en communication; 
tie de la vallee du lac Saint- avec Quebec pat· le chemin de 
Jean se compose: non, une fer de Quebec et· du lac·: Saint­
terre jaurie et grise, melee de Jean, . qui longera sa · Hmite 
sable en certains endroits et orientale, puis avec Trois-Ri-, 
r~couverte d'un humus tres- vieres par la navigation· sur le· 
ric_he promet beaucoup~ si l' on Saint-Maurice, ainsi que par le 
d01t compter pour un hon indi- chemin de fer des Basses.:La.u-· 
ce les luxuriantes forets de rentides, aboutissant au che­
toutes les essences de bois que min de· fer des Piles, qui 
l'?n re~contre dans notre pro- a son terminus'a Ti.•ois-Rivi_eres, 
vmce, et se succede sans inter- a une trentaine: de milles· au 
ruption d'une riviere a l'autre." sud de la limite inferieure de 

Ainsi que l'observe M. Du- cette belle contr~e. La nayi• 
mais, on pourrait se contenier gation du Saint-Maurice· e·t le 
de moins. chemin de fer des Basses~Lau-

En rapprochant cette des- renticles constitue~t les deux 
cription de celle des cantons grnndes aeteres naturel_les par 
situes le long du Saint-Maurice, lesq uelles devta s' ccottler · le 
on arrive necessa.irement a la commerce de ce riche 'pays.' 
conclusion que les terrains com- Que l'on construise · cettet,;, voie 
pris entre la ri vi ere Batiscan ferree, et en rnoi111s de dix a·ns 
et le Saint-Maurice, de l'est a on ~omptera uhe ·vingtaine de 
l'ouest. puis la Tuq ue et· l~s-Pi- prtroisses tlorissantes -dans hi 
les, du nord au sud, est en gene- region que 110l1S etudioni;, et 
ral tres proore a la colonisation qui n' attend que cela pour _at­
et renferme des terres fertiles tirer im fort com·a·11t d'immi­
et d'une culture avantageuse. gratio11 Lt de deCricheurs.· ~,rois­
Cette espace forme une etendue Rivieres est le _centre na-turel 
d'environ 550.000 acres carres vers lequel doit converger le 
dont quatre , cent mille a~ commerce de cet.te contree, ·qui 
moins se composent d'un sol n'en est pa8 eloignee; d'ime 
arable, facile a cultiver et ca- demie journee de marche par 
pable de faire vi vre dans l' ai- voie ferree. _ _ . . . 
sance une population de 30,000 Au oord de cett~· region 

, ames. Et cette regiou a d'au- s'etenden_t. les vallees_ de' la 
tant plus d'avenir q u'elle sera .grande riv1ere Bostoutns· et d, 
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la rivi~re, Croche,., sep?,rees pa.r: due~d'un~ fl?ixant8!~neiA~:~U~~:. 
une QQa.ine .. ~e. paut~urs q~i. acre~,. ~Rt de la plus::gr~nd_~; r~ ... J 

court c;Ia;,~ijflu~nt df=} la riviere che~se et for~e parAe~ pomt.e~. 
a la partie suped~ure 'du lac d'alluvion qui; _.prodJpsent_ ,~n; 
des- Commissaire~.• , ;La vallee abondance le fom, et. t~us ,Jes 
de la grande riviere Bo~tona.is grains ;qui sont recoltes ,da~~)a 
renferm~J une eten~q~ de 230,- vall~e . du Saint7~JtUren,t .. f~•t 

oool acres .:en sup.erficie, dont l'arpenteur D~~rµ~is, _apr~s t~: 
170,000 a.cres au moins se com- voir exploree, fa1_t ·Ia ld~scr1p:-:

1 

posent de terre arable et offrant tio~ suivante de cette .h~1~e: 
de.igt~nds ,av:a~1~ages a la colo- vallee.: _ 
nisation. Ce terrain est qompa- " La Croche est .. certa~~~~ 
rativement. plan, .surtout dans ment nnlj belle riviere: ,· sem­
la partie superieure de la vallee blable au serpent qui _dep!~ie 
et se cornpo~e d'un sol facile a mollement ses annea;ux sur la 
cultiver, forme en grand~ par- plaine verdoyante, elle aussi

1 

tie de terrej~une grasse et de decrit ses \ongs deto1:1rs qui 
terre,grjHe generalement recou- reviennent et re.tou~nent, ne-. 
verte d'un riche terroir vege- cessairement vers sa sourced~~-~ 
tal. Les endroits les plus pau- sin~nt dans la va;llee, unt~ ~t 
vres se trouvent aux environs richement boisee.qu:e~le fe;rti­
du Sah1t-Maurice, et nous avons lise les contours siuueux de son 
vu dans la. description du can- paisible et capric1eux co~rs ... 
ton Malhiot, . q ue meme dans " Sur le q uatrieme miUe·, 
ces endroits, la qua.lite du sol une ferme considerable eiploite 
est loin d'etre inferieure. les richesses de ce : sol inep11i-

La Vallee de 1~ _r~viere Cro~ sa~le. Jm~qu'au de-I~.· du' 
che, ~ont la fertihte est _pro- s~ixantiere mille, on po1i1rrait 
verb1ale, .est presque encaissee dire la meme chose si ce ma­
entre deux chaines de hauteurs gnifiq ue. terrain et;it ouvert a' 
~t, .mes~re d'un d~mi-mille a la colonisation. La,v~H~~ a une 
d~U.X m1!les et demi de _large~r, ~argeur de trois quarts.de millel 
~ur environ quatre-v10gt-d1x a un mille et demi: boi~e@. 
milles de longueur, ce qui est d' or:ne, de frene bouleau' trem-· 
a peu pres la lo:qgueur du cours ble, peuplier. U:erisier Jpinet­
d~ cette riviere. ~e sol de cette te, saule et .;une · terr~ d' allu-:­
-va.Uee, qui renferm~ une eten- vion r~posant sµ;.~n fon~ d'ar~: 
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gile. . pes prairies naturellcs ou grise, :melee de sable en cer­
remplacent la foret aqx, diffe- tains endroits et recouve,rte. 
rents endroits que le feu a pour d'une matiere fertilisante qui 
ainsi dire defriches ..• Au-des- promet beaucoup, si l' on peut 
sus de· ce rapide ( au 65eme en j uger par les luxuriantes 
mille) 1~ terrain cha.nge d'as- forets, composees de toutes es:­
pect, le sol est legerement on- peces de bois,que l'on y rencon­
duleux et les mo'ntagnes dispa- tre. L'orme, le frene et l' aune 
raissent. Le gra.nd rapide sur dominent dans les fonds de la 
le 69e mille est plutot une riviere Croche. L'interieur des 
suite de ·chute v'.ad.ant de 10 a lots est montagneux, il est 
25 pieds jusqu'au premier lac. vrai; quelques-uns de ces lots 
Apres avoir franchi, ce grt~nd sont .un peu retrecis par la 
rapide, ~e plateau . eleve que course <les mont.agnes qui se 
l'on contemple nous d_istrait rapprochent de cette riyicre 
heureusement de la fatigue de mais ce q u' il y a de fonds est 
la marche_ penible que l'on de terre de premiere valeur. 
vient de faire et ~ou~ fait ou- Il peut y avoir, l' un dp.ns 
blier les d~sordres de cette na- l'autre, un quart ou un demi 
ture bo;uleversee. '' mille, de chaq ue cote de la 

M. l'arpenteur de Il"achevro- riviere, qui constitue ces fonds. 
tiere a subdivisi en lots de Quelquefois, par le contour de 
ferme le canton Langelier, si- la rivier,e, il peut s'y trouver 
tue au confluent- de la riviere plus de terrain ... 
Croche, et il corrobore le rap- " Le climat y est tres favo-
port de M.· Dumais: rablf~ a l'agriculture : j'en ai 

" Tout le terrain~ dit-il, q ue la pleine conviction apres avoir 
j'ai arpent6 et divise en lot~ vu moi-meme l'abondance des 
de ferme dans ce can ton est, foins, grains, et legunws d~ns 
surtout 'de chaq ue cote de la les hangards et grai:iges d~s 
riviere Croche en o-rande par- quelques colons etabhs et res1-
tie propre a la' c~1lh~re e.t favo- dents sur les bords de la riviere 
rable a la colonisation. Le sol Croche. M. Larue, l'un d'eux, 
n'est pas, ,a la verit~, co~~pose n;i.'a dit :ui-mem~ que, d'1:ne 
d'alluvion et d'argile,. comme qu,arantaine cle mmots d avoinc, 
quelqu'un peut l'avoir ;i::8:ppor- il_ e_n a-vait _recol!f mr,-dessus de 
te; c'est plutot une terr~JaUQe six cent8 JJUJWf,,;; 



Nous conna1ssons ·beaucoup qµinze milles. L'aire ecitouree 
de terrains, reput~s tres fer- par ces limit:s renferme a peu 
tiles, qui sont loin de produire pres 2,250 m1lles, ?u 1,440,000 
ainsi q uinze· minots pour un de. acres en superficie. Sous le 
semence. Et remarquons que double rapport de la fertHite 
dans ce pays les produits agri- du sol et de la douceur du cli­
coles trouvent un ecoulement mat, tout ce plateau est sus­
aussi facile 'J.U'il est remunera- ceptible de culture et tres-bien 
tif, dans les chantiers qui se adapte a la ~olonisation. IJ est 
font en ces endroit~. · Le foin arrose par la riviere Trencbe, 
et le grain ·se vendent plus dont le cours a cent deux mil-· 
cher a la riviere Croche, sur les de longueur, ainsi que par 
les lieux memes, que sur le la petite et la grande riviere 
marche de Trois-Rivieres et Pierriche et la riviere Windigo. 
~es autres grandes villes cana- Cette region a ete exploree par 
l&iennes. C'est un avantage M. Gedeon Gagnon. Nous 
immense pour le colon, qui extrayons ce qui suit du rap­
peut toujours compter vendre port q ue ce monsieur a trans~ 
ses produits ·sans se deplacer et mis au departement des Terres 
sans en sacrifier une par tie en de la Couronne. · V oici ce q u'il 
frais de transport, ainsi· que dit en parlant de la riviere 
cela arrive dans beaucoup d'au- Pierriche: 
trPs:focalites nouvelles. - " La chaine de montagnes 

Les terrains qui se trouvent a qui horde· 1e Saint-Maurice se 
rouest de la Vallee de la' ri- trouve ace point considerable­
viere Croohe sont aussi fertiles ment aplanie ... A une distance 
que ceux ·qu'on rencontTe le d'un mille de• l'embouchure de 
long de cette riviere et sont cette riviere, nous laissons les 
generalement tres plans. : Cet mo11tagnes. Depuis le qua­
immense plateau s'etend de trieme mille du releve, nous 
la ri viere · Croche a la ri vicre tra versonft un terrain general~~ 
Windig:>, eloignees d'une tren- ment uni de ~haque cate de·la 
taine de milles, du levant au riviere, et il s'etend aussi loin 
couchant, puis du Saint-Mau- que la vue p~ut s'etendre. Les' 
rice aux sources de la rivier~ bois sont d'une seconde venue 
Trenche, du ~ud au _nord, dis~ qui date de quarante ans envi­
tance d'envll'on sotxa.nte, et ron. D'apres mes obiervatiorisr 
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anterieures, il est constate que embouchure jusqu'a sa source, 
tout_ ce territoire a passe au notamment l' espace compris 
feu il y a une q uarantaine entre les 5me et l 9me milles, 
d'annees. U ne etendue d'en- renferme un sol superieur 
viron un million d' acres de pour la culture. Et le climat, y 
terre en superficie a ete ainsi est des plu,s favombles. La cou­
balayee par ie feu. J' ai remar- che de neige dans cet espace 
queen quelques endroits des etait de dix a douze pouces au 
troncs d' arbres d'une forte di- 14 fevrier. " 
mension que la conflagration Quant a la riviere Trenche, 
generale de ce territoire avait M. Gagnon en parle dans les 
epargnes a.lors. Par ces indi- termes sui van ts: 
ces, nous voy .ms q ue ces en- " J e dois faire, pour le voi­
droits etaient autrefois riche- sinage de l'embouchure de cette 
ment boises. Le sol se compose riviere, la meme observation 
<lune terrejaune, et en d'antJ·e.s que j'ai faite pour la riviere 
lieux d'une terre grise, melee de Pierriche, OU le terrain est ge­
sable c;a et la, san.'J CtJpendant neralemen t uni. L' es pace de 
decouvrir aucune rocho. .su,r le sol terrain traverse par cette ri-

. fJ'"'ierJt presqne partout reconvert viere jmiqu'a la chute rencon-
tL' un humus tre.s-riche. tree dans le sixieme mille, est 

·' Rendu au dix-ncuvieme susceptible de culture et forme 
mille, les bois sont d' une plus de bonne terre jaune. Ces pla­
petite pousse, 1~ feu ayant ra- ces etaient autrefois bordees en 
vage, en certains endroits, une pins; mais a partir de la chute 
seconde fois depuis la grande le pin etait en petite q uantite. 
conflagration. Le 80l; cepen- " I! se fait cependant . des 
clant, parait partont tre8-propre chantiers darn; cette locahte; 
a la c'ulture. m~!is le pin y est rare .. En re-

,. En arrivant a la tete de vanche le cypres et l'epinette, 
cette riviere le bouleau domine comme bois de commerce, don­
sur tous· les 'autres bois et il neront plus ta.rd une exploita-
est d'une assez belle pousse. tion tres-~iche. . . . . 

" D'apre~ mes ohserva,tions, ! " Depuu; la chute, la n v1cre 
la li~iere de terre comprise Trenche est en eau morte. . 11 
entre la riviere Trenche et la y a cependant quelques petits 
l'iviere Pierriche, depui~ ~on rapides jusqu'a l:,l, deuxieme 
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chute, qui se trouve ·au potea.ti montagnes qui 'borq.e'la riviere, 
du 43me mille. Sur toute cette q1,1oique accident~; ·le terrain est 
distance la riviere est des plus su,sceptible dd cult.ure, irtnt par 
avanta~~uses pour la descente la qualite du sol, qzte par le eli­
des bois. Elle traverse pres- mat. J'ai trouve partotit la 
que partout un terrain gene- couche de :neige d'une epais­
ralement uni, complante d'une seur de douze ·~ quinze pouces, 
seconde venue de bois de rneme prise le 9 mars. 
age_ et d'une meme espece, ce ·" Depuis le 60me mille jus­
q iii indique que la co_nflagra- qu'a la source de la riviere, les 
tion de tout le territoire com- montagnes disparaissent gra­
pris entre la ri viere Chamou- duellement, et partout le ter­
chouan et la riviere Saint-Mau- rain parait uni. Le 8ol estfor­
rice parait s'etre etendue jus- me d'nne terre J°aune et grasse et 
qu'a la h~uteur des terres de terr~ grise. ll n'y a pas de 
qui divise les eau·.f qui· tom- roches sur le soL On reinarque 
bent dans · le lac ·Saint-Jean, ce-pendant; entre les 70me et 
d'un cote, et de l' autre, jusqu'a 85me milles, de gros rochers, 
une dishmce inconnue vers c;a et la; mais le terrain serait 
l'ouest. Tout l' espnce de ter- cultivable tout au tour. Le feu, 
rain ainsi traverse par la riviere en certains endroits, clans les 
j usqu' au 43me · mille est tres- derniers dix mill es du rel eve, 
propre a faire des etablisse- a ravage de nouveau ; il se 
ments et s'etend d'un cote jus- reneontre cettains espa,:::es ou 
qu'a la riviere Croche et au le cypres et r epinette pourront 
lac Saint-Jean, et de l'autre, etre utilises plus tt"ird comme 
au,ssi loin que l'on peut voir, bois de cummerce. II n'y a 
le terrain e8t mi,&i propre a la point de pins. On r'erriarque 
tmltute. • aussi en certains endroits clans· 

' ." Entre l~s ·43me et _6?me quelques ravins, quelques · pla-
m1lles, les cotes de la r1v1ere ces que le feu a epaf(rnees •.. et 
sont generalement montagneu- on y Voit du bois a/}ortes · di­
ses. Certain espace, cependant, mensions, ce· qui ne · laisse au~ 
d'une certaine etendue, per- cun <loute que ce territoire eta.it 
mettrait ,fy faire des etablis- aur-:si bien boi~e que la· vaUee 
semen ts. I du lac Sitint-.J ea11 · • 
. "-Au-dela de la r:mg(ie de ·'t, La partie·· tiord· dtl O't'a-rld 

t:) 
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lac de la ~iVi{lre Tren~he ,i s01~-lpour la cnlture dn grain qu' aux 
vent passe au feu ; la, les bo1s aleniourtJ dit lac Saint-Jean. '' 
sont de petite venue. Le ter· Au lieu d''un million chiffre 
min est uni dans tons les alen- donnc par M. GaO'nO;l nous 
t?n.r! d~ lac dont fait partie la croyons qu'il ya po~r le' moins 
r1viere et la terre est anssi 1.250 000 acres de terre arable 

' , ' propre a la culture. dans cet immense plateau; 
'· Le 14 mars, etant a la hau- mais en prcnaut le chiftre maxi­

teur des tE>rres qui di vise lcs mum cl' un million, cela donne 
eaux qui tom bent dans le St.- assez d' espace pour etablir une 
Maurice et la riviere Uhamou- population de 75.000 ames. 
chouan, j'ai mesure la neige en Et les renseignements fournis 
diffcrents endroits et son epais- par M. Gagnon, sur le sol, qui 
seur variait de 15 a 18 pouces. est d' excellente qualite, ainsi 

" L'.exploration que j'ai ete que sur le climat, qui est aussr 
charge de faire en 1873 et favorable aux operations agri-
1874 sur la riviere au Saum.on coles que celui des environs 'de 
et la riviere Windigo et leurs · Trois-Ri vieres, ces renseigne­
principaux tributaires, et celle ments, nous pouvons l'affirmer 
que j'ai faite cette an nee, m' ont sans crainte, etablissent claire­
permis d' etablir assez correcte- men t q ue cette population pour­
ment l' etendue des tanl'ius sw,-, rait vivre clans l'aisance et la 
ceptibles de c·nltnre comprise cu-· prosperite. Actuellement, toute 
Ire le Saint-Ma-iwice et la haitie'ltr cette region est absolument 
des terres qui divise les eaux inculte, et c'~st a peine_si l'ori 
qui tom bent <lans la ri vi ere re neon tre q uelq ues fam1lles de 
Chamouchouan. Or, l' ensemble Sauvages, vivant des produits 
de mes explorations me permet de la, chasse, et de la pe~h~, en 
de dire que la partie de ce ter- sorte que 1 ceuvre patr10t1que 
ritoire ainsi coun,uc cnnt1:ent eu- de la colonisation a la un vaste 
·ciron un million d' (tuc.; de lcrre champ pour s' exercer. 
arable. Au-delft de la riviere Win-

" D'apre's mes observations dio-o le 'sol serait assez hon 
' 0 ' • , 

prises pendant le conn; de ces pour etre cult_ive; ma1s on_pre-
e_xplorations, j'ai acquiH la <:N- tend que la ng?,e~r rl_u chmat 
ttfude ql(,c le cli1tlrtf dans toufcs I ei le manq ue d elev_at10n de la 
ces lc11•i'.:il:: wt tout 1ws8 i /ct,.1(,rn..l,tt', t.(~n1pf'.r;i.tm·e 1•qn>c1tttuent de-;,.1 ,o 
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obs..tacl,es insuqnont~bles a I_a e~ ~!ors la_ b~lle va~le~ de la 
poursuite des ,operations agr1- r1v1ere Wmd1go o,ffrira un vas­
coles. Pour emettre cette opi- te champ additionnel a la colo­
nion, qui semble un peu hasar- ni1-mtion, car elle renferme 
deu~e, on all~gue le fait q_u'au d'excellentes terres, dont l'e­
poste de Kikendatch, a soixan- tendue excede 250,000 acres, 
tc milles au.nord-ouest de Wey- y compris la vallee de la 
montachingue, il est impossi- riviere du Petit-Rocher. Voici 
ble de recolter aut.re chose que ce qu'en <lit M. l'arpenteur 
des pommes_ de terre, qui at- Gagnon : 
teignent a peine la grosseur " Le lac Kakashguataman, 
d'un oouf. Mais on ne dit pas ainsi que sa decharge jusqu'a 
de quelle maniere ni dans quel la riviere Wjndigo, sout entou­
sol ces pommes de terre sont. res de vallees magnifiq ues, 
cultivees. II est assez difficile q uoiq ue interceptees de mon­
d~ se rendre ·com :te de cette tagnes: elles sont surtout d'une 
singulurite climaterique, quand assez grande ctendue du cote 
il est de fait qu'on cultive ouest. Il n'y a pas de pin 
les cereales avec succes sur les blanc; ma.is, outre le sapin, 
bords de la. lmie J aines, qui est le bouleau et l' epinette sont 
~ien plus au·uord, sans comp- en grande quantite autour de 
ter q u~ elle est exposee a tous ~e lac. 
les vents froids des regions po- •· Sur les autres tributaires, 
laires, contre lesq uels la '' hau- au uord-ouest de la ri viere 
teur des terres " · protege la Windigo, depuis le 30me mille, 
re~ion dans laqueHe se trouve le pin blanc se trouve en assez 
K1kendatch. ~'il est reellement grande quantite, de meme que 
vrai que les grains ne muris- l' epinette blanche et rouge, 
~ent pas en ce demier endroi t, j m~q u' a l' embouchure de cette 
cela est probablement du a ri viere. 
l'abaissement de temperature " Le sol <la.us cette distance 
proyenant de I' humidite qui est de terre jaune, tres-propre 
exi~te en permanence dans les a la culture du cote nord-ouest, 
for~ts. Or, s'il n' y a q ue cet et q uatre a cinq ran gs pour­
obsta~le, et n_ous_ n'en" voyons raient etre divises avantageu­
p~s d autre, 11 d1spar~1tra avec sement lorsque la colonisation 
les progres du defr1cherQent, aura plus tard atteint ces loca-



lites. Dans la ineme distance, Ve de cette riviere en tnontant 
mais au nord-est de la riviere jusqu'a ses sources: 
Windigo, le · terrain pro pre a " Les es paces exemptes par 
la culture permettrait de divi- le feu sont boises en bois franc 
ser deux rangs, ce qui donne- et mou d'une belle venue. De 
rait une etendue d'environ hons pouvoirs d'eau se trou-
80,000 acres de terrain propre vent en differents endroits snr 
a la culture, comprise entre le cette ri vi ere. 
30eme et le 54eme milles du " La riviere Kakastingnoh­
releve de la riviere Windigo. gamag~ tributaire au sud-ouest 

'' De bonnes places de mou- de cette derniere riviere, offre 
li~s se trouvent en diflerents b~auc<)Up de bois de commerce. 
endroits, sur la ri viere Win- On trouve le piu blanc et l'epi­
digo, depuis son embouchure nette blanche le long de cette 
jusqu'a ses sources. riviere, et au loin. 

" Le terrain traverse par la " Le sol est une terre jaune, 
branche nord-ouest" de la ri- grass<~, et une. terre noire dans 
viere Windigo est generale- les ravins, de nieme qu'autour 
ment uni jusqu'au 15eme mille du lac Kasaganbbesking, trihu­
du rel~ve et parait s'etendre taire de la riviere susdite." 
vers le nord-est jusqu'a la ran- En resuma.ht toutes les don~ 
gee de montagnes qui bordent nees qu'il a recueillies sur la 
la riyiere Windigo. C'est nne riviere Windigo et ses tribu­
bonne terrejaune, sL1blonneuse, taires, M. Gagnon arrive au..x 
sans roohes, rendant cette par- conclu~ions suivantes: 
tie tres~propre a la colonisation. " De).:mis l'embouchure de In. 
Le pin blanc et l' epine tte blan- ri vi ere Windigo j usq u' a trente 
cbe, particnlierement, sont en milles, environ, y compris la 
grande quantite, aussi loin que branche principale et ses tri­
la vue peut s'etendre dans tou- butaires, 100,000 acres de terre 
tes les directions. sont propres a la culture. Sur 

" Les incendies ont aussi le reste de la riviere Winc.igo 
promene leurs ravages sur la et ses tributaires, il n'y ~ pas de 
plus g:rande partie des terrains terrain propre a 1~ culture pour_ 
traverses par la branche nord- former des e~abhssement~. 11 
ouest de la riviere Windigo, a n'y a pas de _pm blanc; ma1s on 
partir du 20eme mille du rele- trouve l'eprnette blanche et 
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rtltige ~rt_rts~ez graude qttan~ito ~ ta t,atti_e occide~tale ~u ba~: 
~rt av-an~ant a ses sources. La, sH1 • d~t Sauit"-1\IaurICe) JUSCJU a 
le terrain parait plus propre a la hv1ere au Jtuban mclu~1ve1. 
la cri.lture1 ment, a une etendue d' environ 

'' ~e pin· blanc est e_n assez 4 ,500,00~ acres en. super~cie. 
~rande quantite, de meme que Les bassms se~ondalres qm for­
T~pinette blanche et rouge, ment cette etendue ont ap­
sur la _riviere Windigo et ses proximativement les_ 1mperfi­
tributaires, d~puis son embou- cies suivantes: bassm de .la 
chure jusqu'a trente milles, riviere Shawenegan, 205,000 
environ, mais pas au-de la." acres ; bassin de la ri vie re Ma-

En resumant toutes ces don- ta win, 1,280,000 acres; bassin 
nees,. on trou ve q ue la partie de la ri vi ere W essoneau, 300,­
du bassin du Saint-Maurice 000 acres; bassins des rivieres 
situee sur la rive gauche de la Tuque, au Rat et au Lait, 
cette riviere, depuis le Saint- 305,000 acres; bassin de la ri­
Laurent jusqu' au confluent de viere Vermillon, 900,000.acres; 
ht ri vi ere Windigo, renferme bassin des petites ri vieres du 
environ 3_,000,000 d'acres de Grand-Detour, 60,000 acres; 
terrain. De ces 3,000,000 bassin de la ri viere Fl3iµiand, 
d'acres de t~rrain, au moins 600,000 acres; bassin des ri-
1,800,000 acres sont sous tous vieres Manouan et au Ruban, 
l~s rapports susceptibles d'eta- 8fl0,000 acres. 
blis~em~nt, savoir: 1,000,000 Dans une region aussi eten­
d'acres d~ns le plateau des ri- due, il y a natureqement beau­
v,ieres W~~digo, Pierriche et coup de variete dans la. natur~ 
Trenche ; . 70,000 acres dans la du sol et la conformation su-· 
vallee <le la ri viere Croche ; perficielle du terrai11 .; mais on 
230,000 acres: dans la region peut dire d'une maniere gene­
de la grande riviere Bostonais; rale que tout ce territoire est-
500,000 dans 1~ con~ree s·ete1:- cultivable et susceptible d'eta­
dant au, s~d, Jusqu aux epv1- bli'3sement. Sous Je rapport du 
rons des P1~_es,. Ces 1,800,000 sol, de ses qualites et de ses 
acres de: sol arable peuvent accidents, pette contree. est 
sµpporte~ une population de pour le moin,s l;egale d:es Can-
126,_000 ames etformer quatre tons de l'Est. Il ya quelques 
QU cmq beaux grands comtes. endroits roch~ux; mais partout 
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\~. ,$ol ,~st hon et n_\ n, besoiti. q ue v~ton 200,000 actes, c~ est-u, .... 
d_un ·pe~ ,de t.r~va1l pou1~ deve- dire assez d.'espace et d.e bonne 
n!r cult1v_able et pr~d~1~e .. de terre pour etablir une popula.:. 
r1ches~OlfS01}s~ Et s11 enleve- tion de 10,000 a,mes. 
ment <le,s roches exige un peu Vient ensuite !'immense val .. 
d'.pµvrage., ce desavantag~ ~st lee de la riviere Matawjn, avec 
ampl~ment compense par la une superficie de .1,280,000 
f~cflite des tr.avaux d'egout, acres carres. Elle nte~ure une 
qu1 .sont presq ue nuls. Le drw:- soixantrtine de milles de Ion, 
rtfJ;ge n0turel remplace les fosses gueur, de l'est a l'ouest, et sa 
et les a,utres travaux d'egout largeur, qui n' excede gueres 
qui sont si dispendieux, et a une quinzaine de milles dans 
recomme11cer continuellement, le voisinage du Saint-Maurice, 
dans les te~rai_ns plats et glai- se developpe considerablement 
seux de la v:i,llce du Saint- en gagnant vers le couchant, 
Laurent. au point qu'elle exced.e cin-

LesJ terrains qui ,._restent a quante milles entre le lac Cy­
~tabli;n 1da,us la va~lee de la ri- pres et le lac Morialia. La plus 
vier~ Sh~wenegr,n sont gene- grande partie de cette vallee 
ralement. l>ons .et comparative- se trouve da:ns les comtes de 
men t peu acciden tes. 11 y a, Maskinonge, de Berthier et de 
surtout d'~xcellen tes terres aux Joliette, ou la Mat\:\. win a ses 
environs de plusieurs des lacs sources et les trois branche~. 
qui_ ~bondent da.ns cette,region. qui forment son co.urs supe­
La cglonistttion progres~e assez rieur: la ri viere Mata win pro­
rayi~emen.t dans cette contree; prement <lite, ou branche du 
les paroisses de : Sainte-Flore s'Jd-ouest ; la ri vi ere du Milieu, 
et de Saint-Mathieu sont deja OU branche du nord-ouest; la 
~o;rissantes. et enverro.at avant riviere du Poste, aussi appel62 
longtemp~. des .colons au ca?to,n riviere ~u L~c-Cla.ire, ou bran­
Belle.au et aux terrains s1 tues che de 1 est. 
a,q nord d,u lac. a la Peche, a Le voisinage du Saint-Mau­
:rµe~ure q \l';on . .ouvrira de hon- riee est mont~eux et un peu 
11~13 voi,es de communication_- roche~1x ; ma1s, en ava~~ant 
Les terrains .vaca.nts et colom-: vers 1 ouest, les roches d1spa­
s1i'bles· de la riviere Shawene- raissent, le terrain devient de 
g~u···.forment une etendue d'en- plus en plus plan et la qualite 



du sol s' ameliore sensible men t, milles en arri~r~ de~ canto~~ des qu'on franchit la Hmite arpent& de Peterborough et orientale du cointe de. Saint- de Brandon, et forment geo­M:aurice. A partir de ce point, graphiquement partie de la la ·vallee de la 'Matawin forine gritnde vaHee OU du grand bas­un grand plateau de bohne terre si~ rlu S~i~t-Maurice. Mal~~~, arable, se· composant de terre lellr el01gnement, la qnahte jaune grasse et de terre grise, gen·eralemerit favor.able dn sol generalement recou verte d' une et de la surface ume du. ter­couche de terroir vegetal OU rain, jusqu''a une grande dis­de detritus, parfois. mele a de tance des bords de la riviere, legeres couches de· gravier OU ainsi que ce fait est constate d'un sol leger et sablonneux.' par les arpenteurs et par· Ces differentes especes de sol les personnes qui ont explo­recouvrent les hauteurs; mais re cette region expressement Jes terrains qui avoisinent les dans J'interet de la colonisation; bords des rivieres et des lacs determinera indubitablement sont plus riches et presentent l'etablissement rapide de ces aux regards enthousiastes de deux cantons et des autres can­l'explorateur d'immenses eteri- tons qui seront plus tard divi­dues d'alluvion de la plus ·gran- ses eii -lots .. " 
de fertilite. Ces riches plateaux C_ette belle vallee de la Ma­d'alluvion se recontrent princi- ta win ressemble aux plus· riches palement sur les bords de la parties des Cantons de l'Est,,et riviere du Milieu et de· celle du tout ·ee qui lui manque pour se lac Clair, dans les comtes de peuple-r, ce sont de bonnes voies Maskinong6 et de Berthier. de communication. Le climat En parlant des cantons· Bras- est pour le moins aussi doux, sard et Provost, entre lesq nels aussi favorable· a la culture des coule la branche ·principale de gr'ains de. toutes sortes, 1~ue la Matawin, dans le comte de celui de Trois-Rivieres · ainsi Berthier, le 'rapport,,d·u cormnis• queTatteste Fe,dstenc: de la saire des Ten·es de la Oouron11e pruche et du bois blaD:c; · qui pour l' ahnee 1864 s'exprime figurent parmi les· essences li• dans les term es sui van ts : · gneuses de ce~te contree. .Le; " Ces cantons se trouvent, seul empechement a: la colotii- · en droite ligne, ·environ trerite sation de ce beau paya, c'est · 
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son .,e~oign~m.ent des grands generalement propre a la cul­
centres d'a~a;res et d_e com- ture. Les plus mauvaii,es terres 
tiierce. Tr<;>is~nivieres, la. ville se trouvent dans le ·voisinage 
la plus proche de la region de immediat du Saint-Maurice et 
la Mata win, est a pres de cent I' on peut se former une idee 
~illes du centre de cette gran- des terrains plus eloignes par 
de vallee, dont les quatre cin- la description suivante des can­
quiemeB se composent d'un sol tons Polette et Turcotte, que 
~able cle bonne qualite, d'ex- nous empruntons au rapport 
cellente qualite ,pour. la plus d' exploration de M. l'arpen­
grande partie, et capable de tet1r Wallace : 
supporter une population de " Le premier rang du can-
70,000 a1!1e~. ton Polet~e renferme de ~JeS 

Les prmc1paux affluents du beaux lopms de terre. La par­
Saint-Maurice, entre la Mata- tie qui avoisirie le Saint-Mau­
win et la riviere Vermillon, rice se compose de depots d'al­
sont les rivieres Bete-Puante, luvion d'ages differents, dispo­
Ouessoneau, au Rat et de la ses par assises snccessi ves dont 
Tuque. Les deux plus grands la hauteur varie de quelques 
de ces affluents, la riviere pieds a cent pieds environ: 
Ouessoneau et celle du Rat, partout c'est le plateau le plus 
coulent clans une direction dia- eleve qui renforme le meilleur 
gonale a celle du Saint-Maurice, sol. En plusieurs endroits, on 
la premiere du sud-ouest au peut facilement distinguer sept 
nord-est, et l'autre du nord- de ces assises ou anciennes ri­
ouest au sud-est, puis se rap- ves du Saint-Maurice. Le sol est 
prochent l'une de l'autre pour parfois sablonneux,et le~ assises 
ne former pour ainsi dire q u'un superieures renforment plus de 
confluent commun. La region matiere vegetale que les assises 
qu'elles arrosent a une vingtai- inferieures. Les bois sont le 
ne de milles q.e largeur de l' est sapin, 1' epinette, le pin, le peu"' 
a l'ouest a partir du Saint.- plier, le bouleau, le merisier, 
Maurice,'et environ quarante- ro,!1ge et bla1~c. le cedre, le 
cinq milles ge longueur, du sud frene, et le_ bo1s blanc, en q uel­
au nord. L'aire comprise darn; ques endr01t~. Au-dessus de la 
ces limites renferme probabl_e- c~te ou ~u. ,bord :propreme~t 
ment 305 000 acres de terram d1t de la riv1ere, qm est pa.rfv1~ 

' 
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rocheux et escarpe, le sol f?e terre, etc. Le . tempB des. se­
compose .generalement. d'une rnailles et de la recolte (;Bt le me­
bonne terre brune, recouverte me que dans le 'Voisinage · des 
d'une foret de merisier rouge Trois-Rivieres~ et Zt sol produ!~ 
et blanc, d' erable, de sapin, de plzt8. · 
cedre, de frene, de hetre, de " Le reste· de~ rangs 1, 2, 13 
pin, d' epinette rouge, etc., etc. et 4 est ge_neralement . inegal, 
Le terrain est generalement ou montueux, ·rocheu~ et ac-
011duleux et moins montueux cidente en quelq'ues endroit~ 
que dans le canton Turcotte. mais renferme· · beau~oup de 

" Le front du canton Tur- belles vallees et de· riches lo­
cotte, le premier rang et une pins de terre. 'Le sol se compose 
grh:'nde partie du 2e, <lu 3e et generalement d'une terre bm­
du '4e rang, renferme aussi de ne riche ou d'u·n t'erroir noir, 
beaux lopins de terre, ou l' on et la foret qui le recou'vre se 
remarq ue des plateaux super- compose de merisier, d' erables, 
poses comme dans le canton de pin, de sapin, d'epinette. de 
Polette, et les memes bois. La tremble, de cedre, de hetre, 
cote, OU le bord de la riviere, d' epinette rouge, et en plu­
surtout clans le quatrieme rang, sieurs endroits de chene rouge· 
est plus elevee q ue clans le can- et de bois dur, tons de· for­
ton · Polette ; elle est escarpee tes dimensions. De nombreux 
,~t roeheuse en certaius endroits chemins de chantier traversent 
et atteint une hauteur de sept ce pays; quelques-uns de ces a huit cents pieds. Cependant, chemin~ n'exigeraient que peu 
comme la direction des vallees d'ouvrage pour etre r~ndus car­
est a pen pres du nord au sud, ros~m,bles, et comme tous pas­
il est tres facile de faire l'as- sent dans les meilleures vallees. 
cension de ces hauteurs et il Ies colons auront moin~ de dif­
; a deja un grand chemin de ficultes a OUVl'll' tles chemins 
drnntier qui y condui~. dans ces rangs· qu.e dans ceux 

II y a sur le pre1mer rang, de la rive droite de la riviere 
an confluent de l~t riviere du du Rat, bien qu'e ces .derniers 
Rat, une grande ferme appar- soient moins accidentes. 
tenant a M. Bapfo,t, qui y re- " La partie non arpen'.tee de 
co_l~e <l,e g:andes q nantites de ce c~~nton n ete exploree, en 
fom, d avome, ,h~ l)<>rnrnf•B 1lP. plu~if!\11'~ ':'ndroit:-. et partout' 



~11e r~?ferme de hons terrains, fait est constate a la page 27 
moina (trlotitueu·x _qhe dans le du Rapport du commissaire des 
voisi'nage du 'Saint-Mau:r.ice OU Tt:-rres de la Oouronne pour 
de la rivi~re du Rat, se compo- l'annee 1856 : · , 
sM.nt· d'~n sol de m~me qualite, " Il resulte de plusieurs ob­
ob p'lus profond, recouverte de servations que la moyenne de 
b~is plus gros et renfermant la chaleur q u'il fait dans toute 
de vaetes ~tendues de terres une annee a la riviere du Rat, 
presque plan:es ou ondaleuses. n' est' pas essentiellement diffe-· 
ou l'epinette et le merisier, sur- rente de celle de Trois-RiYi~ .. 
rout, sorit de· tres-grandes di- res. Il est vrai qu'en hiver 
mensions ~t de qualite supe- le mercure descend plus bas 
rieUre.". dans la premiere de · ces locali-

Il n' est pas exagere de dire tes ; mais en revanche il s' ele­
q ue les t:rois qnar:ts, au moins, ve plus hau't en ete, et comme 
de cette cdntree renferment ce sont les chaleurs· de cette 
des terresja;rables de premiere saison qui reglent la culture 
qb.a;li~e et capables de nourrir des grains et la pousse des 
dans1'aisand~ et·te confort une plantes, en general, B en re­
popul~tion de 15,ti~0 a.mes. suite <J.ue cN, hiyers rigoureux 
Ces remarquea stapphquent na- ne rendent pomt la vegeta­
tdreHem~nt' aux 305,000 acres tion rare. Ainsi, tout grain 
d~ terrain compris · dans la re- qui murit sur les bords du 
gioh arrosee par les cinq rivie- Saint-Laurent, entre Quebec 
res qu¢ nous avons nommees et Trois-Rivieres, arrive aussi 
phis haut, puisqu'il est consta- a une parfaite maturite a la ri­
te' que ·le~ terre's situees en Mr- viere du Rat." 
riere des cantons Polette et Evidemment le climat de 
Tuf&>tt'e· sont d~ meilleure cette region est aussi favorable 
q~alite que les terrains de ces a la culture de toutes les ~erea• 
detix cantons, sur lequel nous les, que l'excellente quahte du 
ba:stms notte;avarlce. Puis, le sol qu'elle renferme. 
clirn~t ne saurait etre un obs- La vallee de la riviere Ver­
tacle au: succes de la colonisa- millon, q tli a une etendue d' en­
tion, puisqu'il est de fait qu'il viro11 90~,000 aeres, rehferme 
est le irt~rifo. que cell1i des en- des terrams. semblables A ceux 
vitohb d~ Troi~-~ivi.ere~, Ce de la Ma~aw~n, ~u'elle av01s1• 

~l 
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ne a son extremite sud-ouest. rains soot g~µeral~tp~ptplans, Eq~: a}OL). pl~s · gr~n~ develop- a l'exceptiQri .de~ al~:~fpt.1!,1~;d~s 
pem_ent sur les ?onfins _de~ lacs Mondonack, qui sont niq¥i 
corrites de Champlam et Samt- tagneux et i111pr.opre~ · a Ja eul­
Maurice, '.qu _elle est parsemee ture. La partie qu~.~voisi_n~ ~e. 
4';'un: gra1id nombre de petiti:i Saint-Maurice para1t de ~eme 
lacs et traversee en tous sens qualite . que l~s t~rraiµs, d·e la 
par, les branches qui forment riviere· Pier~toh~., ·sur la_riv~ 
Ie \~ours supe1~ie·ur de la ri vi ere opposee, egal~me.~t pli\pe :et 
qui en est : I' arter~ princi pale. possedan t un sol _ com pose de 
Des ~00,000 acres de terre q ue bonne _terre jaun~ ef grise. 
renforllle c,tte Vallee, au moins P' a pres le rappcwt ~~ M~- les 
les deu.x tiers sont suscepti- arpenteurs Arcand et Te.Illpl~" 
ble~ d'une.culture profitable, ce qui out.explore cett~ region, le 
i;u:~: ~.~ppos_e .a~sez d' ~space pour plateau OU l~; grap.~«r; ri yiere 
~tabhr une populat10n de 40,- Flamand prend · ses .eaux se 
000 a,rnes.Le· clim,at est le meme compose d'un terr~in _ uni , et_ 
que dans la vallee de la,rivie- d'assez bcm~e qualite, ~£ p~rµi_ 
re dQ R~i- . . · les essen,:;es ligneuses, .on~ re-:-, 

11 en_ est' de meme du qua- marque le pin, l'epinette ,rouge 
dril~tere _ forme par le detour et le merisier. ~n. supposg,n,t 
q ue fait le Saint-Maurice entre q ue seulement la moitie-. ce qui 
le confluent du Cou-cou-cache est bien peu-de c~s. ·terr~ins 
et celui de la riviere Vermil- soient susceptibles ~e,

1 
cultur,e. 

lon. _ Ce quadrilatere renferme cela suffirait ampleµient.;,pour 
~1ie soixan taine de mille acres etablir une popu latfon d.e' 20 .. ~ 
de terre arable et cap~ble, de 000 a.mes, assez. 'po~u·r .. for~er· 
~upporier une populat10n de un comte. _ _. , · 
trois a'quatre mille ames. I1 y a plus de. 850 000 a~res 

Les_ vall~es. des riv~eres Fla- de terre culti~able,, qt1ant· ~µ 
man~,,; g,rande et petite, et de sol, dans les vaUees des rivie­
la riviere 4~s , Gr~ndes-Battu- res Manouan ,et au Ruban, qui 
r_~s, formen.t ,un, tr1a~1g~e ,ayant sont en g~n~ral ai;,s~z pla°:e~. 
s~n sommet a 1 extrem1te su,i- M alheureusernent, .. o,o, ·. pret~,nd­
ouest . ~~ lac Mondonac~ et q ue. la, ~emper~~ure n';est pa~. d~:µ,t ,1 a1~e ,: ,Ulesure e,n.viron 18ll~~amment .elevee P.0'1W1 f~irf' 
(W0,000 ticres carreH. C1~,'i t,er-. m-qnr l~~, .cer~al~s, aux. env1•, 



ro'ns : 'de ; Weymontachingue breux tneandtes du Saint'-Mau .. 
po~te I situe p~r ~ 7° ,?4' :24' de r~ce. Peut~e~re de~ '_explora­
la.U~ud1, e~- sor~e q~ 11 faut re- t10ns plus s01gnees•v1end~~nt­
tranchet ~out· _ce qui se trouve elles plus'· tard dementir 
dans 'la/ Iheme position ·astrono- ces . appreciations 'desa vailta­
mi'que. Eti'd'efalquant aussi les geuses, ainsi que ·cela est'a-rri­
tertains · pauvtes, ·rocheux et ve pour tant d' autres· parties de 
incapables de. fournir _une ex- la province. L'av~nir a ses se:.. 
pfoitatfon 'agricole avantageu- crets : le temps etl'experience 
se; il 'feste· dans, la contree ar- se chargent, de les devoiler~· 
rosee par ces deux ri vieres en- Des donnees q ue · nous avons 
vi:roh 245,000 acres de terre recw.eillies sur la partie ·occi­
susceptible d'etablissement, ou dentale du bassin du 8aint­
asse_z' de terrain pour supporter Maurice, entre la riviere 'Sha~ 
un'e' poptilati~n agrieole de 15,- wenegan et la ri vie're au Rnban; 
000 ·_ ·am.es~·· 'j'o~1issant d'une il resulte qu'il ya dans ce~ es­
p~itibn' · exceptionnellement pace 4,500,000 acres de terrain, 
avantageuse;po·ur l'elevage du dont 2,600~000 acres de botme 
betail~'··qui· cbnstitue une ex- terre arable, actuellement, in­
ploitation si lucrative. · . culte, mais susceptible d'~tre 

L'itnll'lense plaine qui s'etend etablie et cultivee avantageu~ 
des deux c6tes du · Saint-Mau- sement, et capable de recevoir 
rice, depuis Weymontachingue une population de 175;000 
jusqu'a _la " ha·uteur des ter- ames. 
res," est declaree incultivable Ce resultat n'est pas exage­
par· les ·explorateurs qui l'ont re ; au contraire,il est b~se is_ur 
pttrcourue, tant a cause de la des chifl:res excessivement bas, 
rigueur _ du clir~at que de la et nous ne craignons pas d_' affir­
mauvaise qualite dli sol, qui est mer que si nos amis de Ttois­
generalement sablonneux et Ri vieres ont as8eZ d' esprit 
convert' d"une veo-etation ra- d'entreptise et d'energie-pour 
·bongrie,.; rte renf;rmant q ue OU vrir ce beau pays a la col:o­
peu · d'arbres assez gros pour nisation, en construi.,ant un 
@tre convertie en bois de servi- chemin de fer passant a l'ouest 
ce: Le's ineilleures · terres se du Saint-Maurice et remont"arit 
rEmcontrent dans, les pointes vers le nord jusqu'a !'immense 
d'alluvion formees par les nom- vallee de la riviere· Tr~J1che, 
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t•etaotJ.tutie d~ rto~ ~ll\eut~ ~~ por~er tto8 txuttp~t!l<i~s lttx 
\teriflera avant trente ans. Qtte lta~s-Unil4~ a foµ,rttir.: ,111t1;10,u­
l"!I irlcredules jetteut un coup vel ~lemerit au fleau. de l'~mi­
tl'~il r~tft)spectif sur les progre! gra.tion; com me . cetix d~ -1~ r.i. 
uperes depuis 1852, epoq ue OU ve s.ud; les chertims d~ fer qui 
ht colonisation commen~a a le gouvernemen,t I1Qus aide~~-~ 
penetrer, a la suite des mar- construire dans .. ,notr{l 1'.ICµe 
chands de bois, dans l'inte- vallee du Saint-Ma.uriced ~e~vi­
rieur du grand pays qui se ront a stimuler la -colQnisation, 
trouve au nord de notre vieil- a transporter dans: la for~t, l_es 
le ville ; q u'ils comptent les millions de jeunes gens q"i 
paroisses qui se sont etahlis n'att.erident . que • 1 ce}f! pour 
durant ses vingt-neuf ans, en transformer ~n. p~t;OisM,J flori~­
depit de l'eloignement des santes les solitud~s; _qui A'etmi:­
grands centres et de l'absence dent dans toutes les, dir~ctioµs 
de bonnes voies de comm uni- au nord · de uotre; bonn~, viem~ 
cation, puis qu'ils nous disent ville de 'rrois-Rhrieres,::Qu'Qn 
franchement si nous avons nous mette en demeure, eP'on 
tott de croire que s'ils etaient verra ce que no{Js . ,poqy~n~ 
mis en communication avec faire. 
les centres de commerce par . Resumons maintenai;t:t1mqtes 
un chemin de fer, ces 2,600,000 ces donnees S\lr le ba~~n .cl\l 
acres de bonne terre compte- Saint-Maurice, q,qi µ.ou~. m,.~ 
raient dans trente ans une po- nent aux conclusions euiv~~t~: 
pulation de 175,000 ft.mes ! Se- lo. Le bassin du Saant-MaQ.•-' 
rions-nous fatalement condam- rice renferme une etendue.,de 
nes a l'inertie et exclus du 'pro- 18,000 milles., OU 14,&,00,QOO 
gr~s par cela seul <!ue nous som- acres carres ; 
mes au nord du Samt-Laurent? 2o. De ces 14,800,000 acres, 
Qu' on ,nous accorde le~ a van ta- 4,400,000 acres, ou 3Q-p()ur 100 
ges qu on a donnes a la rive de l'etendue totale, renfpJ"mtmt 
sud, et nous avancerons, nous de bonnes terres arabl~ .. ,S\18• . ,, 
progresserons a~ss1 rapidement ceptibles d'~tablissement.~t

1 
de 

q_lle lea population~ tant favo~ culture avant~geus~ et , p~µ':' 
r1_ses de cet~e part~e de la pr~- vent supporter ·da.n~ l'aisa~Qe 
Ymce. ~- Pms,~ au lieu de servir une population aigrjwle, de 
pnesqu:exclus1vement a trans- 300,000 a,mee ; 
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80. De,-~~~ .4.,4-o;04fi00; tl~~t~~- HiUl~~, tltl ~1,o.~o,ooo Cltl'¥Q~, ce 
de bo~ne 1~err~ ,iar31ble;, 1,SOU,- tltH ~x~~de de 7,2Q0 ij:till~~ 
000 ~er.es, assez ppur .etabl;r l.',~tendue dtt toyi.ume de Por .. 
line pop~lation de 125,000 t.':1,gal, de 28,3_84 milles ~elle: 
ft.aie~,.f3e trouven.t I sµr ;\a rive du royaume de Dat;t~rnark, et 
gau~he dµ Saint•;Mautice,. et de 18, 7Q9 milles . 'l'etett«!'t:l~ 
2,~~0,0.Q0. 1 .a~res .su_r la rive co~l.ecti ve des. -~oyauw~_s : de 
dro~te, q1:11 r,en(t}rme assez de Hollanqe, et de ~~lgiq ue, ha:. 
~011n.~~ terres , pour alimenter hites par une population de· 
et faire vivre J75,OOO pers0n- D,'OOO,OOO.. · · 
Q~s ; i • Cette etendue n' est pas. tou-

4.o.. Tr:qis~Rivieres est le te colonisable : ~l ,faut .. natu-, 
ce:n,tr~ nat

1
ur~l et le, p~us rap- 1·ellement faire la: part du yli­

proche du com,merce de toute m~t et des _ mauvaises terres. 
c~tte regi9.I}·, quine peut se co- Pour ne pa~ repres~n.ter cett~. 
l-9n~er · ~p. ~e .. dev_elopper que, co~tree. ~01:1s des couleurs ,tr,~p, 
par· l~- ~qnstruptio1;1 .de deux r~vqrµ,bles, nous reduiso,n~. -A 
c~~QJ.ins d.e fer, e~~blis_ dan.s1es L3,500 milles, ou 8,640,000 
qondi~ions; q ue. nous indique- :wres cal'.res~ 1' etendue. des. te,~~ 
ro.ns.plu~ ,loin. 1·es cultivapl~s et w~me sus-

4 . R ,, . +-;, SA . (~eptibles d'une exploitation 
.- EGIONi,U GUENAY. · · · · 

tre~:avantageµs.e, Cette e.t~n-
Voici un·e n.utre reg1.on ~qimen- du~ est circonscrit

1
e dans lesJi­

se. qµe les sa,~vages et ~e.s pre- inites suivantes: au nord, la. H-:­
miers missionnaires franc;~is de- gne fo.rrp.ee par 49() 20~ de l~ti­
s~gn~ien t, a vec ~s~ez de raison t.uJe, en tre le lac Itom~no et le 
so.us 

1
le nom :de, " royaume de 73e degre de longitude; al' est, 

S.agu,enay .'' U y a dans le Lm.e ligne partant du lac Ito­
bassin de, .cette.,grf_\,nde riviere, mano ~t descendant vers le 
doni _le cours drescend ·vers le NUd enpa~sant a l'ouyst du fac 
nord-est depuis la "h_auteur des .\1:ili,njkip aim,i _q ue <les $ource~ 
t,err.es" ja~qu~a Tadoussac, une .Jes rivieres Pqrtncuf et Esc.01,1-
etendue ~µ,ffisante pour former mains,'' j lt~qu'tt l'inter~ec~~on. 
u,n .:roya,ume bien plus grand ilu 70e degre de longitud~,: ~t 
que plµsie1.1rs etats populeux de ce point contournant a l'~st 
de l'Europe. Ce bassin occu- la vallee de la branche nord­
pe uqe :aire _ d'environ 43,000 est de la rivie~e Sa1nte-M~r~ 



guerit~ ~;t -~~vfan;t a~ su.d~ouest le~ :~hdroH(o~ se tro.u_ven~ ~es .. 
pou_r ·p~ser au couc~ant de la pe~t~veme~t l~s d1ffe_teni_es 
rivie~e ~u Mtml~n et attein~i:e qp~ht~s, de te:ra1,n, nou~ a.ll?ns: 
le· Se;mt.;La,urent dans le VOlSl- d1 vu~~r par regions . toute le-
nage :de' Tadous_s~c ;;. a T~~est tendue' qrie _nb~~ · '.~tuqi~~s ·et 
le 73·e degre' de longitude_ J ~s- donne~ pour .ch,aq u~ ~eg!

1
0,~, 1e~ 

qu'_a l'intersectio~ de la h11:1-~te rapports des ·arpen~~~rs .. qm 
nord-est de fa 'region du Sa.mt- ont explore tous ces terrams • 
. ,M~urice; · ~u sud-ouest des sour- . Examinons 'd'abord 'la region 
ces de la riviere au· Saumon, qui s~etend ari n6rd du Sague.;.· 
l'un des affluents de la riviere nay, entre T~doussac.et lari~ 
Charnouchouan, et de ce point viere Valin. L~ lisiere · qui 
Ja limite de la -region du Saint- horde immedatement· le·'. 'Sa-· 
Maurice, jusqu'a l'endroit OU gue:hay ee;t occu'pee par les can­
elle rencontre la limite septen- tons Tadoussac; Albert, La-' 
trionale de la region du Saint- brosse; Saint-Germain,' Harvey 
taurent ; au sud, cette meme et .partie du cartton Tremblay~' 
liniite septentrionale de la par- Les terrains situes plus au' 'nord 
tie est de la region du Saint- ne sont pas encore di vises en 
Laurent, jusqu'a la baie:Sainte- cantons. Dans ·le' Gui<k du 
Catherine. Colon, puhlie par le departe-

Cette' aire comprend natu- ment des Terres de la Couron­
r~llement des parties acciden- ne, nous trouvons· les men­
tees; rpcheuses· en certains en- tions suivantes ·de ces · diffeft 
droits, ou d' un sol leger ; niais rents car.itons : 
elle se 'compose generalenient " Tadoussac.-Espaces debt~ 
d'un hon so,l, ~eme de qualite ches, de la·• mel11eure terre 
s~perieure ·~ pelui de beaa~oup vegetale ; d'autres, de terre. 
d -~utres parties de la provmce sablonneuse et roeheuse. · 
qui sont reputees ·tr·es-fertiles, " .Albert.-· Sol arable . varie 
sa~s ?o~pt~r. iq_?e les' .;tiches ·un peu montueux. · . ; ' ' 
te~rams qut envtronne~t le lac " Lab,·osse.-( 41,343 acres.) 
~amt-Jea~ sont :auss1 hons, La moitie de terre moyenrie; 
smo:n me1,lleurs, que les plus le reste montagrieux et incul­
h:lles. terres de la, vall~e du te ; peu ·d~ bois, ·pin et epi• 
R1cheheu .et de 1 Y amaska. n ette. · 
Afin de' mieux faire connaitre " Saint-Germain.-· Un diki&-
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me propre a. la culture, le ;r~ste Si -on ajou te a. cette etendue 
iont~gneux et'inc~lte; uri'p'eu de bonne terrece qu'en re,µfer-
4e. bois de pini~re. . ment les ·autres cantons :· · envi-
• .. " 11.arvey.-. Vn quart de ter- ron 12,000 acres clans le canton 

re moyenne, le reste de terre Tadoussac, 20,000 acres dans le 
in!er~~qre, beau ·. bois, un veu canton Harvey e~ 13,000 ~r.~s. 
d.e ~JS de.commerce. , . dan~ la partie est du. canton 

:.·" ':'J'remblay.-, µa moide' de Tremblay,: on forme un total 
bopne' terre, le rest,e de terre de 250,000: iu~r-es de bb:;nnes 
i'nferieure ; bois p:resque tout terres colonisables situees q.~n~ 
<letruJt." . . . , , . . la lisiere q~i ,horde , ~e. Sague~ 
. Daps ~e resume , d~ ses tra- na1:, entre. Ta4oussac et la ri­
v~µx d'e~ploration de fa v~l-: viere Valin, dist~1foe· d\1:ne 
lee de la . riviere Sainte-Mar~ soixantaine de, inilles.. C' est 
guerite. et de ses. tribu'taires, a~sez pour former une dizaine 
M.' l'arp~nteur.G. Gagnon pons- de bonues paroisses, m~me un 
tato, c~ qu~ .suit : _ - cornte. Et, pqurtant,' on atta-
. '' ·1,.~te.ndue de terrain' .cul- c?.e gepf~~l~fe~~ _ b~e~ peu 

t1.vable ·(sur la l;>ranche. nor~t d importance alcette hs1ere de 
est d~. ceFte riviere) com,pre.nd terr,ain, qu'on suppo'3e, roclre,ux 
environ un ·rang de chaque et jnhabitable ! · · , 
cote de la riviere Sainte.Mar- Tons ces cantons sont situe5 
guerite, depuis son embouchu- dans la partie la plus acciden-, 
re jusqu'a la lig_ne est du can- tee et la plus rocheuse du Sa-, 
ton H~rvey, formant environ guenay, ce qui n'empeche pas_ 
60,000 acres d'excellente ter,. qu'ils sont loin d'etre inculti­
re, richement hoisee_ en orroe, vables. Q.uan.t aux terrains 
fr~ne, merisi~r, 6pinette, pin qui se tr6uven.t plus au no~d, 
e~ sapin .. ~. Le~ cantons 8aint~ v°:i.ci.cequ'en d~tM. l'arpenteu~ 
Germain, (.lh~mpigny, Labro~- Gagnon dans le rapp_ort de son 
se et A\hert :f&.rep,t" a la coloni• expl9r~tion du canton Saint-
s~tion environ 200,000 ,acres de Germam : . . . 
bonnes terre8 riche·ment hoisee8, " J' attire, -1' attention du 
d~ductipnu fait~. de lf1, ,p(l.rtie' gouvernemeri_t $Ur les terrains 
non cultiv?,ble occ11ipee 'par la situes entre. le-;. fleuve S~!nt­
·cha~ne/de '~ontag~es _qui bord~. La4~ent e.t le S~g_uenay, a l _est, 
le ~agu~nil.y." 4u caiiton_ ~"'mt-Oerniam, 
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~yant eu·. occasion d' e#pl~rer ca~·t6ns Si~a:d, .· :~~etribl!·a,r, ~t 
ce canto·n avant d'en · fa1re 1 ar- Harvey. J a.1 ,touJours cons1-
p~ritag:e,je n'hesit:e j>as a .dire der~ !~s deu~ premi.ers de ·~es 
gue _le ·sol et .. le · chmat. &ont c~ntons·com~e !e plus, _beau lo: 
a:nss1 · hons, smon super1eurs, pmde terre qw existe sut les 
qri~ le'.sol et le ct_imat de n'im- boNls de l,1, ~iv'iere'.Sa.gnen~,y._''' 
porte q u·elle 1>art1e des cantons Le canton Bourget a ete .E:tr­
arpe'.nt~s du Sagueriay.'~. : pe>nte et explore ,en 1~70 par 
· Ce terrain. ··sHue- a · l'est du M.· Dumais. Voici ce' qu'il en 

cil;n·tbn · Sairit~G'ermain et dont dit: 
M. Gagnon parle en t~rmes si '' Le sol, a part cette .. pariie 
favorables~ sfconthme bien loin sur le .rang 'ouest ·otdes rouliers 
att' ·no'rd et devi'en: plus uni et p-erc;ent a la surface; ~t les 
phis riche a mestire :.qu'off q uelques lots , sllr le rang e~t' 
atra'.r'lce. dO:tis . dhte direction.' q ue ht sa vann:e en dotlimage Un 
9es b?~.nes.terres ~?nt li~itees'·peu·, l~'~ol, dis}e, est·d-el_~~?l~-­
a l' ouest par la Vallee ~e la te superieure, compose en gr~'n'-' 
riviere Valin, _qui est u'n peu d·e ·partie ·de terre argi~euse, 
rochedse ~ grise, noire et ja.une~· -cla:ris le's 
. ; Les ·cah'tons qui vienhent vallees, et. de terre jaune ' Sa­
ensuite, sur la rive septenttio- blonne'use:' sur· 1es· · · h.auteuts, 
nale du: Saguenay' sont. les tres propre a la culture.H · 
cantons Ttemblaj ( la pattie Da11s son 'rappot4t' sur '' l'ex­
ouest )', Simard, Bourget; Tache ploration au . canton · . Tache, 
et Delisle. M. l'arpenteur· Du Tremblay, 

En patlant : des cantons dit : 
'1\~ti'iblay et Siniard, 18 GiJ,ide '' Le premier rang' ·~tu.nt en 
dn Colon dit : ,,- La moi tie ,de partie· o bst.rue · par des crah's, 
bonne terre, le' 'reste de terr·e 1i'estpastontprop'tellttxetahlis-
inferieure. ~, Cette· · mention semen ts ; niais ·eoitithe it ·e~t ~d . 
est lo!n d'etr~ ~ussi · f~ vorable P,a!ti_e occupe pa·r.-· des squatte;~s, 
3lle 1 .. appree1~~1~n . fa:t·~. pa~ J a1 cru. hpn deJe-sub~ivise~ ~n 
l hon. _M. David Price, qm lots. ·En remdntant ensu1te 
ecr_ivait ~m 1861? enparlant ·de _jusqu'a Parriere-ligne du cttri.: 
ces· ~antoh's ': ''L~s canton's qui I t·on, ii; n) ii- pas d~ m6ntagn·es 
off~en.t .. en~~ite las pl~s: grnnds111i collin. es·nn'isible~; 1ffroc.hei·~ 
,.vantiige$ aux· CQ1'ms sont l~~. qe irande etendqei 



"Le sol, pu;rJaitement plan,est et recouiert par q~1elq ues ma­
compose de terre , argile'll,Se: : o'u raisi excepte dans: les envitorts 
tl'filluvion d'une fertiWe inep'lti- de la riviere au, Brochet, dont 
sable. les bords son t , for mes, par un 

'' Le bois de toutes les espe- sol de terre glaise, reconvert 
ces y croit naturellement en d'une foret de bois mel6 et· ·de 
0rbondanee. · L' epinette a ete grand es dimensions. . 
coupee en billots ; mais il en " Le long de l' arricre-lighe 
reste ·suffisamment pour le be- de ce canton, le terrain· est 
soin des colons." plus uni, mais le sol n' est pas 

,,Le.•canton Delisle est decrit recomman<lable; ... 
de la maniere suivante par· M. " La surface du terrain 
l'arpenteur Duberger, qui l'a qu~on rencontre le long de la 
explore ·en 1861 : limite ouest de ce canton · est 

"~''Au :point de depart de la coupee par de profondes COU­

ligne de di vision entre les can- lees ; mais le sol est de la plus 
tons Tache et J?elisle, la surfa- riche q ualite, se composant de 
oe du terrain est geueralement belle terre glaise melee d'un 
un peu accidentee. Le 1grand peu de terre jaune qu' bn peut 
nqnibre de cours d'eau que j'ai appeler une excellente terre 
traverse explique l'inegalite du arable, al' exception de l'angle 
terrain-et aussi ht qualite du nord-ouest du canton, ou la ye-· 
sol, qui est. particulierement getation est presque nulle." 
bon et ~.rable. J e ne pense Toute la region situee au 
pas qu'il vaille la peine de te- nordde ces cantons,c'est-a-dire 
nir-,compte de q uelq ues rares entre l' emb.Juchure. · de la, 
endroits roeheux, vu que ces riviere Periborika et · la limit.e 
rochers · sont tous separes les orient.ale dn canton Harvey, est 
urn~ des :autres, sont peu nom- formee par les vallees des rivie-:· 
breux et ont peu d' et~due, de res grande Peribonka. Ship.;.' 
sorte, que · la terre est partout shat et Valin, qui coulent pres­
lib11e ~t facile :\ cu'ltiver,. que en ~roite ligne du nord 

",0ette·· description s' appli- au sud. Cette region est peu 
qiue au voisinage de la Grande- connueJ vu que les rapports des 

D~charge, jusqu'.au sixieme a~·penteurs ~ui l'~~t ,e~:rloree 
m1lle. ati-dela duquel le sol est n orit pas etc pubhes, al excep­
riA,l\V1~e, :comp~)Se de ~able blanc ,tion de celui de M. l)u. 'rre"in-
... 1~ 
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~\ay,. sur le cours de la riviere a environ cinq,a.six lieu..~s·de 
Valin. S'il fallait en croire portage pour tomber dana le. 
-0e rapport, la riviere qu'il d~- riviere Pe·ribok~,~qui se.decbat~ 
crjt traverserait une contree ge dans le lac Sarnt-J ean, Elle 
a peu pres incultivable, bien coule .au sud. ~es b?rds' sont 
qu'elle soit recouverte d'une couverts de bo1s dune ,lg&, 

foret renfermant en beaucoup gueur extraordinaire, . ·de pins 
d'endroits du bois de granded blancs et rouges, d'ormes,, d',e .. 
dimensions. Cela peut @tre pinettes, de merisiers, ·d',era­
vrai des tetrains qui bord~nt bles, et le sol est de la terre 
immediatemen_t le cours de la forte, jaune, sablonneuse.·" J e 
riviere ; mais il est fort proba- suis monte sur une montagne 
ble qu'en avan<;ant plus loin tres,.haute entre._Je lac Saant"! 
«;le chaqu~ cate, on trouverait Jean et Chicoutimi, d'ou j'ai 
de bonnes terres, ainsi que cela aper<;u des terres unies A perte 
arrive dans les vallees de pres- de vue dans toute. les direo­
qµe toutes les grandes rivieres tipns, si ce n'eit une grosse 
d1,1 nord. Le Saguenay et le .montagne qui s'elev-e seule au 
~faint-Maurice · sont pareille- milieu de la plaine, a environ 
ment encaisses entre deux li- 30 lieues. Les-Sauvages l'ap~ 
sieres de terrain~ montagneux pellent la montagne .de Chioou"': 
et souvent incultivables, ce timi. Dans toute cette immenae 
qui n'empeche pas qu'en arrie- etendu~ de terre, fo1·mant Q.n es­
re de ces mauvais terrains, il pace de 20 lie.uee sur 30, ·c'est­
y a d'immenses etendues d' ex- a-dire 600 lieues en superficie,1 
cellentes terres. Cette hypo- d' apres les renseignementB .. que 
these, d_u reste, ~st appuyee SU~ .f ai pu obtenir su.r /.es l~; le 
le temo1gnage d un homme q u.1 sol parait efre. partout . ·d' rune 
~ parcouru toute la contree pen- excellent,e qualite,. ainfti · que 
d;mt qu_inze ans pour 1~ com- le b9is. '• 
pagnie de la baie d'~udson. . Cela confirme uotre ma.n,it\r• 

Voici ce que .dit M. Thomas de voi;r, qui, du . reste, est 
Simard, de _ la Malbaie, dans b~see sur les caraeteres g6olo­
uue leJtre ~dressee au Journa~ g1q_ues ·de cett~ region. Eu

1 <k .. Q'µ_ebec et en date du 7 ma1 arrie.re des terrains laurentiens: 
1851.: . qui . .lon~ent le . Saint.l,aure:nf.1 

" Du lac Poop;_Mag~n, il y et. ,p~ta,Jl~le a, cesJbirmaitioas; il 



y ·a rlne immense bande de surface du sol durant Ia periode 
terfains appartenant au de leur formation et que par 
sjhirien inferieur. Cette ban- consequent la surface de cette 
de se :developpe en longueur, bande de terrain silurien doit 
tt vers' 

1le nord-est,' depuis etre generalement unie. C'est 
rOutaouais, dans les environs ce que demontreront des explo­
de . Grenville jusqu'au lac rations soignees et plus eten­
Pi~makan, ·ou Poup-Magan, dues dans la region qui nous 
comm~ rappelle M. Thomas occupe en ce moment et qui se 
Simard, et de la devie a l'est trouve situee dans la bande 
pour atteindre le Saint-Lau- silurienne dont nous avons 
rent ·au:x Sept-Iles, ou l'exis- esq uisse la topographie. 
tence du calcaire silurien du Et notons en passant que ces 
groupe de 'rrenton a ete cons- formations de l'age silexien in­
tatee par M. James Richard- ferieur se composent de cal­
son, de la commission geologi- caire, ce qui est assez dire 
que du Uanada. La composition qu'elles offrent toujours a l'a­
uniforme de ces terrains, qui griculture un sol fertile, sem­
renferment partout les memes blable a celui dont M. Simard 
fossiles dans toute la longueur a constate l'existence dans la 
de cette bande, prouve qu'il region qui nous occupe et qui 
ne s'est opere q ue tres peu de est une ~xcell~nte region agri-

,changements dans la surface cole. Puis, il est apropos de re­
du sol durant la periode de marquer q ue les bonnes terres 
leur formation, car si ces chan- dont parle M. Simard et les fo­
g~ments eussent ete considera- rets d'arbres d'une longueur 
bles, ils auraie11t detruit les extraordinaire qu'il dit avoir 
animaux et les vegetaux vi- vues j usque dans les environs 
Vant a cette epoque et neces- du lac Pipmakan, excedent de 
sairement occasionne un chan- beaucoup la limite que nous 
gement dans la composition du assignons au terrain cultivable 
calcaire qui forme ces terrains. que renferme ~ette region, p~is­
Or, du fait que les calcaires de que ce lac est a une trentarne 
cette bande offrent partout les de milles au nord de 49 ° 20' 
m@mes caracteres il -faut bien de latitude. 11 faudrait ajouter 
conclure qu'il ne ~'est pas opere ces.terrains a l'etendue des ter­
de bouleversements dans la res cultivables de Ja region du 
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Sag~e~ay,. q.ui 1.~ .. t.rouv~;rait les q~~pte~ preqii~rsr:~ ~ile.~ 
a(nsi agrandi~ .. d'environ .750,- se comp,<;>~~ d~_.terre _arg~1P.-J~• 
000 acres. gr~se et Jaune, alluv~o~ m_el~~ 
i La.vallee ct~. la petit¢,:rivie- de sable sur Jes :hords q~ ~~ fli 

re ]?eribonka, . sit nee plus .a, vjere, et recou.ve:rte. fun .rJCQ_e 
l'ouest, a ~te, exploree, par,M~ humus surJeE\ :Plf:ltte,aux do.ml; 
D.umais,qu~ donne, Ja descrip~ :ri~nt~. ,. 
tiop. suivante du te.rrain et du . , . ;''Les mqntagnes ~e< rocl;l~s:, 
boi~:qu'il f1 vus d~ns cette v.al- recouvertes_ de ter:re}aune,et 
lee jusqu'au 78e , ~ille d.~ ~ablonneuQJe,. sont b01sees. ~Di 
cours de la riviere, en re;mon- epi;nette::npire, ';bou\eaµ, sapm 
tant : et qµelques ,pins ici. et lt),,\~t 

" Les· montagnes comn;ien- les plus elev~s :,n'.e depaijs~nt 
cent; au 39me miLle, .bordant la pas,mille ,pieds d'altitud~1-
riviere, des deux cotes ju~qu'au . '-' Le pin, s,ur 1~ c~mrs· prp7 
57rne .mille, et de la s'en eloi- premeli!t p.~t de la ri V;iere i~~ri­
gnent, principalement ;d,u cot~ bonka: -~st clair-seme., ;~t.,JJ.~ 
qµest, p,our . la , r~jo.indre;J de pourra etre exploite a.ve~.a:rini; 
1).~µveau ~u 74m~ rqillei ~t s.~ tage que p~ri,ceux qui,rf}~ph,>jy. 
t~rininen:t ala 4auteuu des ter- teront en fl meme .teµ,;tpS:!J~epit 
res p~.r de. petit~1 w~meloijs _ar:- nette. 
rondis.,, ·qui . pontoui:nent .. les . '~ La q~p,lite du -~.l. qaQ.'$. l~lll 
bords des lacs, d~s 1 Jles. et des qu,arante:.pr~uafer& qiilles, sa,p.s,, 
il,ets ~t. s,affaissent au. I,liveau etre superieu;1;e, peut Q~penp.a,ffi 
de fhopizon dans_ la direction e.tre' .. con~iide.ree .comme t 'qi~n du nord-ouest. : propre .a la culture. . Le ter'." 

. " Les essences de bois do- rain est plan: et convert Ae.tour 
~in~ntes ~ont 1' epinette grisa, tes les essenoes~de bois,qu~J~® 
le ~api~~ le ,bouleau, le pin gr,is trouve sur la: .rive sud du. lac 
·OU cyp~es, le. ;w,erisier, le trem- Saint-Jean. I ~ • 
. ble, l~ pin bhin_p et : }aune, le ·:: Si jalll:ais ~:1 . vallee ,du ~ 
.p~up~1er, 1~ frene, I orme, le Samt-J,ean ebnt. traversee pa.li 
saµ\e,~l'aune,le _bois blanc, l_e une• •voie.:fertee,. cette :pa1/i.i 
coudr1er, le cor.~ier .etJa ple1-: nord ,d1,1i lac serait ,bim. vi/,3 ~'fi//JfJr 
-:pe. · . · l _ . hi11, et:pau'J~rait: riAYul~fJr) ~'IJmtJl<tJ 
-·I·'·' Le sol: gep.efQ,l~W.eAt_pJ~n, a1ltre,s parti!Jli,. qui 1110.nt ~v·a)a~ !o» .Mger~meJnt 0~1duleux,. .pour blies, 1 

' 
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,_"La _li~ne , d_e trave,rse a ~a te~~ains traverses pa_r la ·pre­
M1stassm1 passe · sur un terram 1mere de ces deux r1v1eres : 
parfaitem~~ t plan et tres-pro- " D' a pres les explorations 
pre au defnchemen t. A part fai tes de distance en distance 
deux ou-lf trois savannes qui sur l'un et l'autre cote de la 
courent au nor:di et ~ont le fond ri ~iere Mistassibi, je suis con­
se compose en partie de sable vamcu q u' an moins les 
r~couvr~nt l'argile, le rest~ est trois quarts des· terrains 
bien bo1se et .avantageux. qu' elle arrose sont propres 

n faudrait ·etre· bieri exigent a la. culture ~ ils ~e compo­
pour ne pas ranger ces terrains -se~t- e~ grande, par:tie de, terrt; 
dans la categorie · des hons ter- grise, Jau;1e, d aqple melange 
rains agricoles~ Quant au cli- de sable ~ la s?rfan~, avec un 
mat,. sa d~uceur, son adaptabi- sous-sol d alluv10n d une gran­
lite' aragriculture soni etablis de p~ofondeur, sans roche_s, e~­
par l' existe~oe du bois blanc, cepte en quelques ~ndro1ts ou 
que l'on rehcontre dans cette des roches sortent_ a la s~rface 
re. ion et . ui ne onsse ue po~r ro~pre le m veau a peu 
· g , · 9-. , P "'· . q pres umforme du plateau Ces 

dans les chmats ou munssent , · toutes le : · , 1... -1 · · ·,. -1 roches sont plus elevees et plus 

Pl
, ·..:1 ,

1
.8 tc.ert:a es, merne es etendues au-dessus du trentie-

us ue lC~ es. ·11 t bl d" ,.. me mi e e sean ent 1spara1-
.. En gagnant vers l'ouest et tre au-dessus du q uarantieme 

enttie la petite riviere Peribon- mille, sur le cote ouest de 0ette 
ka et la r-i vi ere Chamouchou- ri vi ere. Le sol est cou vert de 
an, s'e:tend la· grande vallee bois de toutes les essences qui 
de la ri vi ere Mistassini et de croissen t dans la vallee du lac 
ses principaux affluents, les ri- Saint-Jean, excepte le cedre. 
vieres Mistassibi,: au Rat et Il ya la une pousse de bois de 
Ouassiamska. Cette vallee a quatre-vingts ans d'age qui at­
ete explod~e par M. l' arpen- teste par sa grosseur et s:J lon­
teur .Dumais en 1878 Apres gueur remarquables une gran-· 
avoir dit q ue dans l' opinion de richesse de sol. Il ne res­
des sauvages du lac Saint-Jean te aucune trnc_e de l'ancienne 
la.Mistassibi est plus conside- foret detruite par les feux." 
rable,-qne la ,Mistassini, il de- La riv.~ere au Rat traverse 
crit de la maniere imivarite les des; terrams semblables.:: '' De 



son·embouchure a ·notre point les deux ,r.ives jusqu'au qum­
de depart, dit M. Dumais, cet- zieme mille. Le bois vert oo-. 
te riviere· offre un magnifique prend de la et comprend les 
aspect : seis rives unies et bien m~mes essences que· celles qui· 
boisees sont cornposees d'un poussent dans la vallee de la 
sol riche et facile a· exploiter~ ri viere Mistassi;ni-_ 
Trois chutes et deux ra.pides ~' Sur le dix-:-septieme mHle, 
paritagent a peu pres egalement un embranchement Vel)ant d~ 
ces dix premiers mill es.... La ~md-ouest aussi large· que .. le 
riviere · continue ensuite son bras principal, communique im­
cours aussi varie qu'imprevu mediatement avec un lac.' de 
dans une direction generate neuf mill es de longueur, q u.e 
nord-est. Elle serpente ainsi j'ai releve a mon retour. 
dans un grand fond uni d'allu- "Revenant au lac plus hu.ut 
vion, recouvert de beau bois, mentionne, j' en ai fait le relt!­
qui s'etend a l'ouest par le tri- ve dans toute sa longueur. Il 
butaire qui debouche sur le est contourne A l'ouest par les 
vingt-et-unieme mille. '' rochers, avec des espac~s de 

Des terrains semblables hon terrain, mais de peu d'~te-n­
forment la vallee de l'Ouas~i- due. Cette chaiQe de rochers 
amska, dont M. Dumais par le se termine a la tete · de la ri­
dans les termes suivants: viere Tikouapee. Du c6te est, 

Oette ri viere est presq ue les hauteurs sont moins fortes 
aussi cons~derable que la .Mis- et se terrninent vers la m()iti.e, 
tassini et parallele a son cours environ, du lac. Le terrain· se 
jusqu'a une disttmce de ein- continue ensuite de meme ni­
quante miLles. Le terrain qui veau et s'etend · vers le lac, 
les separe est plus eleve et plus Saint-Jean f'a.ns interruption, 
accidente que celui qui s'etend comme au sud jusqu'a la rivier.e 
au sud vers Tikouape ( la ri- Ashuapmouchouan ( Chamo.u­
viere de). Le sol se compose chouan.) 
de terre argileuse grise et jaune " Le sol, legerement ond.u­
et de sable, per~e par ci par la leux, est mele ·d'a1·gHe, de terre 
de rochers variant en hauteur jaune et de sable· mais il ne 

' . . ' de '50 a 150 p1eds.· reste plus de bois vert, le tout 
" Le· feu de 1870 a ravage ayant ·ete detruit par le :feu de 

les belles forets qui couvraient 1870.'~ 



Cette ·riviere Ouassiamska est 
navigable sur une bonne partie 
de son cours, au-dessns des 
q:uelques chutes et rapides qui 
se rencontrent sur les premiers 
dix milles, a partir de son con­
:fluen t. Elle prend ses eaux 
vers la " hauteur des terres, '' 
bien au uord du 50e degre de 
latitude. 

En examinant le resulta.t de 
toutes ses explorations clans 
cette partie de la. vallee du lac 
Saint-Jean, M. Dumais arrive 
aux conclusions suivantes dans 
son rapport au commissaire des 
terres de la. Couronne : 

" J e ne saurais terminer ce 
rapport, monsieur le Commis­
saire, sans soumettre a votre se­
rieuse consideration,que les tra­
vaux que je viens de faire sur 
cestrois rivieresont pleinement 
confirme l'opinion que je m'e­
tais faite a l' endroit de cette 
Vallee du lac Saint-Jean, des 
les premieres explorations q ue 
i'y ai conduites par ordre du 
gouvernement de eette pro­
vince. Cette opinion, timide 
d'abord, mais devenue .pl us 
forte a mesure q ue je penetrais 
plus avant dans mes travaux, 
n' est rien moins aujourd'hui 
qu'une conviction inebranlable 
q~e J~ voudraiR voir partagee 

par tous, pour le plus grand 
bien d,u pays. 

" Je suis convaincu que la 
plus grande partie de cette re­
gion comprise dans le fond de 
ce vaste bassin qui entoure le 
lac Saint-Jean, du cote du nord 
surtout, c' est-a-dire Wte etendue 
d' au moins quatrre millions 
cl' acre8 en supe1:ficie, se compose 
de.s terrains les plus favorables a 
l' agricidture, tarlt a cause de la 
richesse du sol qtte de la donce·ur 
du climat. 

" Pour offrir un point de 
comparaison assez j uste, j e crois 
devoir dire, sans craindre d'etre 

, d.' , . . taxe exagerat10n. q ue nous 
a vons . dans ce bassin · du lac 
Saint-Jean une assez grande 
etendue de belles et bonnes 
terres pour etablir a l' aise une 
population aussi dense q ue celle 
qu~ habite la plus belle partie 
de la vallee du Saint-Laurent, 
celle occupee par les com te~ de 
Richelieu, Yamaska, Vercheres, 
Bagot, Saint-Hyacinthe, Rou­
ville, Saint-Jean, N apierville 
et Laprairie. Les alluvions 
du lac Saint-Jean sont tout 
aussi etendues et plus profondes 
que celles qu'arrosent les ri­
vieres Richelieu et Yamaska. 
Quant au climat, nous n'avons 
rien .a en vier a ces locali tes. " 

Ce8 neuf comtes occup~nt la 
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plus belle region agricole, ac- leR cantons .Ashuapinouchou:tn 
tuellement habitee, de toute la et Demeulel!I. Qmtnt a la quahte 
province de Quebec, et ren- du sol, ii est tout a fait certain 
ferment une population de 144,- q u' aucune ter:re n' est superieur~ 
7~6 a.mes. C'est le grenier de a celle de la vallee de la riviere 
i10tre pays et ce le sera taut Chamouchouan. La terre glaise 
q u' on aurn pas ouvert a. la co- domine ici comrne daus toutes 
Ionisation la riche et fertile les autres parties du Saguenay; 
con tree dont parle M. Dumais. en beaucoup d'endroits, la gla.ise 

La vallee de la riviere Cha- est couverte d'une couche de 
mouchouau est encore plus t:iable, de trois ou q uatre pouces 
belle et plus fertile que celles d'epaisseur, qui est de_ la plus 
des rivieres Ouassiamski. au grande valeur pour la culture 
Rat et Mistassibi. Il y a sur du ble qui, dans ces terrains, 
les bords de cette ri viere cinq para.it ctre particulierement 
cantons qui ont ete explores et exempt det:l attaques de la 
arpentes: Parent et Norman- mouche able. Le grand trait 
din, sur la rive nord, et Ashap- caracteristique de cette vallee, 
mouchouan, Demeules et Duf- c'est que le sol, quoique bien 
ferin, sur la rive sud. Tons egou tte, ne presente aucun obs­
ces cantons renferment des ter- tacle a la culture, tels que les 
rains :l'une richesse. d'une fer- i ravins profonds et les rochers 
tilite extraordinaires,ainsi q u'il I eleves qui abondent en d',autres 
est facile de s' en convaincre en parties du Saguenay. Trois 
lisant les rapports des arpen- paroi~ses, au moiiis, pourraient 
teurs qui les on t explores. etre etablies dans ces deux can­
Commern_;ons par celui de P.A. tons ... J ugeant p·ar les rensei­
Tremblay qui dit au sujet des I gnements qui m'ont ete fournis 
cantons Ashuapmouchouau et i p,tr diflerentes personnes et par 
Demeules ~ . 1 une exploration que j'ai- faite 

" Par la nature des rapports I moi-meme vers le nord-est -de 
que j'ai transmis a differentes; la riviere Chamouehouan, je 
epoques, anssi souvent que les I snis porte a,; croire qu'il y a la 
circonstances m' on t permis de 

I 

une eteudue considerable de 
~e faire, vous n.vez du remar- belles tertes. Comme preuve 
quer la grande etendu'e de de· l'excellei10e · du climat, je 
tern~s nirableR que renforment pniM ~iter la conrlition· des NJ-
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Iprs qui habitent le canton Ro- teur Gagnon donne la descrip­
nerval, contigue aux terrains tion suivante : 
des Sauvages. L'automne der- "Dans tout le cours de mes 
nier, le thermometre est des- explorations, j'ai remarque que 
cendu pour la premiere fois a 'le terrain, dans toutes les lignes 
zero le 16 octobre, a l'endroit que j'ai tirees, est excellent 
ou je campais, e:n arriere · du ctant partout de terre forte et 
sixieme rang d' Ashuapmou- le plus souvent on remarque 
chouan. La meme temperature une couche · de terre jaiune 
a ete observee en meme temps grasse sur la terre glaise, et en 
par le cure de Rober val. En ete, q uelq ues errdroits une couche 
la temperature est a peu pres de sable gris sur la glaise. 
la meme qu'~ Quebec, a l'ex- Partout le terrain: est uni et 
ception que les vents de nord- sans roches~ J e considere que 
est :qui ne se font que peu sen- ce canton est 1-111perieur a tous 
tir et sont' presqu'aussi douX' les autres, dans ce territoire, 
que ceux qui soufllent dans · 1a sous le rapport de la culture et 
direction opposee. Le froid, du climat. Ces · terrains sont 
en hiver, est tres-intense, ce complantes de bois franc· et 
qui est probablement du a la mou ·d'une gi·osse pousse : le 
vaste etendue des defriche- merisier, -I'orrne, le frene, · le' 
ments situes au nord-ouest." tcemble, l' epib.ette, le sapin et 

Ces deux cantons ·ont une quelques pins, partout ou le 
etendue collective de 78,780 feu n'a·pas penetre. De bonnes 
acres carres, c'est-a-dire 45,379 places de rrioulins peuvent se 
pour Ashuapmouchouan et 33,- trouver sur la partie de la ri- · 
407 pour Demeules, OU assez viere au Dore, qui traverse la 
de terrain pour etablir nne po- reserve." 
pulation de 6,000 a.mes. Comme Il serait difficile d'imaginer 
le dit M. Tremblay, c'est une des terrains plus 'a,ttrayant~ 
etendue suffisante pour former pour le colon et capables de lm 
trois belles paroisses. · On offrir une plus brillan'te pers­
pourrait en former une autre pective d'aisance et de prdspe-' 
dans le canton Dufferin, qui rite. ·Or, ces hons terrains se 
vient a la suite de celui de De- continuent vers le nord-ouest, 
meules en O'n,O'nant vers le bien au-dela du canton Duffe­
nord-o~est et

0
dint M. l'arpe-n- rin. On compte dans la partie 

' 13 
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s11d de la vallee de ,la riviere est un peu mo~ns ,riche, majs 
Charn~uchouan, en de hors des renf erme auss1 d excellen tes 
c~nton·s deja arpentes, plus terres .. II a 4~,~72 acres . en 
.d'une couple de centaines de superficie. V 01c1 la men~1on 
mille acres de'ces excellentes qu'en fait le, Guide du Colon: 
terr es sous le double rapport " Le~. trois quarts, terre egale, 
de la richesse du sol et de l~ riche et sablonneus¢, mais fer­
douceur du climat. , Et lester- tile; le reste, terre savannem.e, 
rains ·qui bordent la rive oppo"'. deboisee en gra~de- partie · par 
see sont . egale.ment bons, ainsi le feu. Epinette, bouleau, · me­
q u_e le constate M. rarpe-nteur risier, etc., peu de bois de pi~ 
Dumais dans son rapport au niere. Peinturee;. et ocres en 
Commissaire des Terres d~ la ~bondance. " Oo,mme on, le 
Couronn_e, sur l'arpentage. et voit, il ya dans ce canton .a ,peu 
l'exploration du canton Nor- pres 37,000 acr~s de tres-bons 
man din. ter·rains agricoles • 
. " La totalite de ces lots, dit~ Au nord-est du cantpn Nor-

-il, e~t parfaitement propre aux mandin et sur la rive droite 
defrichements et ils se ressem- de la riviere Mistassini,. dans 
blent tous sous le rapport de le coude qu' «tlle . forme a, une 
la ,qualite du sol, qui est supe- trentaine de inilles de son em­
rie~re, ce sol etant forme .d' un bouchure, nous trouvons le can­
melange d'argile et d'allrivion ton Albanel, dont M • .l'arpen­
reco~1vert d'im humus tres-ri- teur Dumais parle avec une 
~he, le tout domine par une bien legitime admiration .. 
magnifique f<?ret de me!'isier, " Depuis que fai mis les 
bouleau, epinette, frene, sapin, pieds dans Albanel, ecrivait-il 
trembl~, pin gris etjaune, etc. en 1879, j' ~i marche de surpri-

" La topograpbie de ces can- se en surpris~. Rien .de plus 
tons est a peu pres . la meme beau que les forets ·qui ombra-, 
que celle des belles. terre~ des gentles vallon~. et les. coteau~ 
cantons de Sinai, ~abarre et sur une grande eteljldu~ ,de ~e 
Caron, terrain admirablement canton. Le sol. est .tres--ri~b.e: 
bien egoutte et presque tout et des plµs faciles a defrioher; 
propre au ~efri9hement.- '' . le bois y pousse_ avec une, vi-
. Le cantpn P~rent, qui avoi- gueurqu'on ~'~xpliqueais~~~:g.~ 

~ln_e 1~ precedent aq ~ud-est, lm;s~u'on etudie la :µat~re du, . 



~ol .~. c'eBt ttn }a11din, ni plug tii rant ·.de la colonisation et de 
moins. J e crois pou\t'oir trbuver l'itnmigration I 
300 lots et plus de premiere Au sud-ouest et art sud du 
qua.lite dans cette partie. Avec lac Saint-Jean, nous trouvtms 
cent lots de phts dans Norman- le8 cantons Roberval, Charle­
din et au moins cent· autres voix, Metabetchouan\ Dablou 
lots, tout aussi bons, sur les et De Quen, qui peuvent tous 
terres vacantes a l' ouest de ces faire de bo.ui etablissementl'l 
deux cantons, on aura. 50,000 agricoles. Au sujet du canton 
acres de terre fertile, ou mille Roberval, nous lisons dans le 
lots decinquante acreschacun." rapport d'arpentage de M. 

Ces belles terres sont situees Dumais : 
dans une region q ue les rap- " Les lots chain es dans les Ge 
ports inexact~ et errones de et 6e rangs sont au nombre de 
M. l'arpenteur Blaiklock ont 28, tandis que dans les 7e et 
fait regarder · jusqu'a ce~ der- Se il s'en est trouve 30. Tous 
niers temps comme une contree ces lots sont tres-propres a la 
aride et inhabitable. Et c'est culture et les colons ne tarde­
sur la foi de pareils rapports ront pas a s'en emparer, ~ cau­
qu'on a condamne jusqu'a ces se des avantages que la qualite 
dernieres annees les millions du sol et la proximite du lac 
d'acres de bonne, d'excellente Saint-Jean donnent a cet en­
terre, qui se trouvent dans droit sur les ·nouve·aux cantons 
toutes les parties de cette gran- situes au nord-ouest de ce lac. 
de contree de la rive nord du " Le terrain est generale­
Saint-Laure.nt. Heureusement ment plan et 1' on y rencontre 
que les explorations plus mi- seulement de lege.res ondula­
nutieuses et plus consciencieu- tions, toutes favorables a l'e­
ses, dirigees par le departe- goutta~e dll' sol. Celui-ci se 
ment des Terres de la Couron- compose de terrejaune et grise. 
ne et controlees par M. Euge-

1 

d'alluvion, que couvre u1:1e cou­
ne Tache, l'habile assistant- che d'humus ou terre n01re va­
commissaire, sont en voie de riant de 4 a .8 pouces. 
dementir par des faits ces rap- " A part q uelques endroits 
ports mensongers, qui <lmt tant rocheux, ou le terrain chttnge 
contribue a mettre le nord dans de niveau, il y a tres-peu de 
l'oubli et a en eloigner le cou- perte sur ces lots .•.• dans la 



partie subdivisee,: le_ ~ois~ se de la riv~~re _Ouiat'c~ou~n, da>J~. 
~om pose des essences ordma~res les 5e et .4e rangs, ou_ le terra1~ 
qu'on .r~niarque dansla. vallee est rocheux. sur une certaine 
dri lac ,Saint~J ean. Les'bois do- distance. On trquve cependant 
miria:q~s sorit r epihette blanche verd les arrieres-lignes une pro-. 
et _l'epi'.nette roug~, le sapih, le fo~deur suffisant~ de bon t~r­
bouleau· et le fr~ll'e. " . ram pour etabhr ces petits 

Ces bonnes terreR, ainsi q ue rangs. . . . . 
le con·statent M. Dumais et le " D' apres mes connaissances 
P-~ La.~sse, se continuent en personneUes, le climat y sera 
arriere' · du canton R_oberval, tout aussi favorable a la cultu,re 
vers le sud-ouest et la riche que dans les terres qui bordent 
vallee de la riviere Trehche,. le _lac Saint-Jean. . 
da~s le bassin du Saint-Mau- " Le feu a presque tout· de.; 
ri9~. _ .. " truit ~es bois le long de la ri-
. Les cantons Charlevoix et viere Ouiatchoua~, dans le 4e 
Metabetc~ouan ont ete en partie et un~ partie dn 5e rangs, sur 
explorespar_M.G~deon Gagnon, une distance v~riant de 10 a 
qui don:µe. la description su_i- 12 arpents de chaque. c.Ote; -de 
ya:µte de ce 9,u'il a ;vu~ . la riviere ..... Il y. a plusi~l;irs 

'' L~ sol, 
1 

dans ·_ les . 6e et 7 e bonn~s pla~es de moulin. su;:. la 
rangs d.u c~µ~<;W Metabetchouan, ri viere Ouiatchouan, et riotam.­
esf tre·s-='J>'ropre a la culture-; ment a l'end_roh de la chute 
c'~s~ une te:r:r.e jaune grasse et marquee au pl,n, da,ns le 6e 
couv~~te 'de bois franc et mou rang. ' 1 

.. 

d' un{ beH~ v~nue. Dans le 5e La partie de ces d'eux· can­
r~ng,: q uoiq ue rocheux en cer- tons qui avoisine le lac Saint­
tains . endr9its, le terrain est Jean est etablie depuis quelques 
aussi susceptible de culture... annees et renferme les pai;ois-

" Le residu d,e Charlevoix, ses de Saint-Louis et de Saint­
~oqiprenant" les ·1e, ·6e et 5e Jerome, qui avancent. ra.pide~ 
rangs, est. e~ale~en ~ propre a men t dan_s la voi~. ~:U pro~re~_; 
la culture : c est' auss1 une terre . En arriere de Charlevoix et 
jauii~ gras~e .~~ un~ terr~· forte Metabetchouan et dans les ~n­
eD: d_i~er'.~n~ endro1t~, bien COL~- ~irop~ de 1, p3:rtie n_ord du. lad, 
Yf rt,e ~e, ??.~~ l~·a~.~ . et_ mou, ; ·~-~ de~ Comm1ssa~~~s, 11 y ~ .. · 1~, 
b1en egouttee, excepte le long cantons Dablon et De Juen, 
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qui o?t et.e e~plores par M. 
Dumais. Nous bsons da.ns son 

,-- .. -_- --_:--·- ---·- - . 

le besoin et l' a.vantage de ces 
nouve.aux ctablissements 

" ... Tout ce terrain est peu rapport : · 
"· La plus grnnde pa,rtie du roch~ux et compose d'un sol 

terrain subdivise est .propre a tres-propre a la culture o-ene-

1 l 
l 

' l ,b 

a cu ture, a pairt q uelq ues ro- ra emen t P an et sec c' est-a-
che rs se rencontrant de temps dire bien egoutte par· '1es cours 
en temps, .et le tout se ·prete d'eau. Les autre~ lots sont 
avantageusement a_ l'ouv·ertu- p_lus accidentes,. coupes de pe-. 
re de nouveaux etablissements. ~ites montagnes et de rochers; 
L,e sol . n' est pas tout compose ils . sont cependant plus ciu 
d alluv1on et de terre argileu- moms propres au defrichement. 
se, comme le sont les bords du La veget~tion _Y est vigoureu­
lac Saint-Jean ; mais la terre se ;_ le bo1s, gros, long et des 
grise et jaune •melangee de dr~eilleures essences ; le sol, 
sable et recouverte d'un riche excellente qualite ..• 
humus promet un bon rende- . " Il Y a de magnifiques allu­
men t aux colons actifs et la- vw~s .s,ur les bords de la peti­
borieux qui s'etabliront sur ces te nviere Fraser, tributaire de 
terres, si les communications la . ~etabetchou~n, depuis · le 
leur per!11~ttent de s'y_ trans- !r~1Siem~ rang, m~lusivem~'.1~• 
porter facile men t et s1 ces co- J usq ue bien au-de la du tro1s1e-
lons possed~nt un certain capi- me: :.· La., ~~rre ~rgilense ~t 
tal pour commencer leur ex- mai neuse 8 eLend a une certa1-
ploitation. 'l'out ce terrain est ne}rofoi:d~,ur. l . 

plus ou moins ro~heux, suivant La nviere de la ~avanne 
l'elevation du sol au-dessus <leis traverse des fonds ou le foiu 
nombreux cours d'ean qui arro- sauvage fr;nd le pas sL1r le·s 
sent ces cantons. a~tres ve~ctaux. La terre ns-

g1leuse s y rencontre aussi 
" Les bois sont de 'belle ve- melee de terre jaune et de sa­

nue et generalen1ent de toutes ble. 
les essences q ue l' on rencon tre '· Le bois de construction 
dans la vallee du lac Saint- consiste en epinette blanche et 
Jean .•.• De magnjp.ques pou- tamarac; le pin a cte exploite 
voirs d'eau y seront utilises depuis quelques annces et' il 
dans un avenir prochain pour n'en reste pas 2000 'billo'ts 
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darts b pttl'ti~ tttpeht~e d.e ces jet de quelquerHtns de ces can11 
cantons. Il y a aussi beaticoup tons ~ . . 
de merisier et. quelques -era- " Oaron.-· Deptiis la base 
bles." jusqu'au quatrieme rang, im .. 

A l' est du lac Saint-jean et pro pre a la culture ; tres•bon­
bordant immediatement la ri- nes terres en partie defrichees. 
ve sud du Sa(J'uenay, j1.1squ'a La partie superieure de ce can­
la baie des Ha ! Ha ! nous ton est d' un sol inferieur _et 
trouvons les cantons Signay, montagneux. Peu de bois : pin 
Labrosse, Kenogami, J onq uie- et epinette. 
re, Chicoutimi et Bagot, qui " Mesy.-Un dixieme pro­
occupent urie etendue d'envi- pre a la culture, le reste mon­
ron 325,000 acres. C'est prin- tagneux et inculte : pen de 
cipalement de cette etendue bois de piniere. 
que parlent presque tous ceux " Laterriere.-La moitie de 
qui ont ecrit sur le lac Saint- terre moyenm3 et inferieure, 
Jean jusqu'a ces dernieres an- le reste inegal et rocheux 
nees, et tous s'accordent a dire bois completement detruit." 
que c'est un beau pays agrico- II faut bien remarquer que 
le. D'ailleurs, cette opinion est ces mentions ne ·s'appliquent 
confirmee par l' existence des qu'aux parties non occupees 
etablissements prosperes que des cantons · auxquelles elles 
l'on trouve dans cette region s'appliquent. Ainsi, pour le 
OU il J a deja sept paroisses : ca11ton Laterriere,qui renferme 
Saint-Joseph-d'Alma, Saint- envir@n 64,000 acres, la men­
Gedeon, Hebertville, Saint-Do- tion donnee par le Guide du 
minique de Jonquiere, Chicon- Colon n'atrait qu'a une etendue 
timi, Saint-Alphonse et Saint- cte 16,698, ce qui laisse a sup­
Alexis. poser q ue le reste, ou 47,302 

Au sud des cantons, que acres, se compose de bonues 
nous verrons de nouveau, il y terres. Il faudrait done con­
en a une autre rangee qui com- clure de la q ue les douze can­
prend les canton~ suivants : tons situes au sud du Sa(J'ue­
Caron, Mesy, Plessis, Lartigue, nay, entre le lac Saint-Jea~ et 
Laterriere et Simon. V oici les la Grande-Baie renferment . . ' ment1011s que nous trouvons environ 500 000 acres de bon-
darn~ le Guide du Oolon au su- ne terre arable'· dont plus de'la . ' I, 
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moitie est encore a etablir, "Plusieurs petites rivieres qui 
c'est-a-dire suffisamment de s'y dechargent en tous sens 
bonnes terres pour etablir une egouttent une grande superficie 
population de 20,000 ames. de terrain. La principale que j'ai 
C'est a peu pres le chiffre de relevee et qui est une conti­
la population actuelle de tout nuation de la rivicre Ouat­
le comte de Chicoutimi. chouan, serpente en partant 

Au sud de ces cantons et au de l'extremite sud du lac 
nord de la, principale arete des des Commissaires . dans une 
Laurentides, il ya un immen- vallee d'un mille environ de 
se plateau sur lequel il est dif- largeur~ tre'l-unie et composee 
fi.cile de se procurer de~ ren- d'un sol riche et fertile. 
seignements complets. Les " Sur le 49e mille, la rivie­
rapports de quelq ues explora- re prend la direction nord-est 
tions qui ont ete faites dans et passe dans une coupe de ro­
cette contree n'ont pas ete pu- chers . qui accidentent son lit 
blies, ta l' exception de celui par une succession de rapides 
de M. Dumais, au sujet du jusqu'au lac Kouakou~gamissis, 
pays situe au sud du lac des belle nappe d'eau formant le 
Commissaires et s'etendant jus- second ·et dernier plateau dans 
qu'aux sources de la riviere la vallce de cette riviere. Le 
Batiscan. Voici ce q ue nous terrain est genernlement uni 
lisons dans ce rapport, au su- autour de ce lac et le sol tres 
jet de la vallee. du cours su- propre a la culture. Les bois 
p6rieur de la riviere Ouat- dominants sont l' epinette, le 
chouan : sapin, le bouleau et quelques 

" Le lac des Commissaires pins." 
court du nord au sud et mesu- Com me on le voit, cette ar­
re 21 milles de longueur . sur riere-region du lac Saint-Jean 
un mille, plus ou moins, de renferme de hons terrains et se 
largeur. Plus des trois quarts colonisera comme beaucoup 
du terrain qui l'environne est d'autres parties de la province, 
propre a la culture, bien boise moins bien partagees sous le 
de toutes les essences ligneu- rapport du sol, des qu' elle sera 
ses du Saguenay. Le commer- mise en communication avec 
ce peut en :retirer de beaux les grands centres et traversee 
1}rofits, pn.r de bon~: clwrniqs r,arn,ssa~ 
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bles. C'est precisement ce qui terres est cultivable ; or, il est 
fera coloniser la vallee de la incontestable 1 

• et reconnu par 
riviere Metabetchouan, fo~- tous ceux qui ont explore cet­
mant le centre de cette arrie- te contree que les deux tie.1.·s 
re-region et a kavers laquelle au moins, sont susceptibles d'e­
doit passer le chemju de fer tablissement. 11 y a des en­
de Quebec et du lac Saint- droits accidentes, montueux, 
Jean. Quand ce chemin de des tl:'1Tain1s rocheux ; mais le 
fer sera construit, tous ces ter- terrain est bon pai•tout et peut 
rains seront recherches et -;,' e- etre cnlti vee avec profit. Ou 
tabliront promptement. la cultu1·e des cereales serait 

La partie orientale, de cett€ moins'facile, l'elevage du betail 
region, formee par la vallee et les I paturages reu~siraient 
de la riviere Chicoutimi, est admirableinent. 
deja traversee par le grand che- Entre la bare des Ha! Ha!, 
ruin de colonisation de Quebec ou la Grande-Baie, et le Saint­
a Saint-Jerome, et se peuplera Laurent, la lisiere de terrain 
pareillement,gra.ce aux commu- qui avoisine la rive droite du 
nications comparativement fa- Saguenay est divisee 1en cinq 
ciles qTie fournit ce grand che- cantons: Otis, Hebert, Saint­
min. On pent done dire, sans Jean, Dumas et Saguenay. Ces 
craindre d'etre contredit par c:mtons ont uue :iire collective 
les faits et l' experience, q ue d' environ 250,000 acres d' ex­
dans un certain temps et avant cellente terre, pour la plus 
bien des annees, il y aura des grande partie.• A l' appui de 
colonies, des paroisses floris- cet a vance, qui pourrait sem­
santes dans toute cette con- bier hasardeux a ceux- qui ne 
tree qui s'etend au sud du lac jugent de ce terrain que par 
Saint-Jean et du lac Kenoga- les :nontagnes arides formant 
mi, et que les deux millions la rive du Saguenay. citons les 
d'acres de terre q u' elle ren- rapports d' exploration et com­
ferme feront vivre dans l'ai- menc;ons par celui de M. l'ar­
sance une population deux fois penteur J. 0. Tremblay sur ·1e 
plus nombreuse que celle qui canton Otis. 
ha.bite actuellement le ·comte " Apres tme exploration to­
de Uhicoutimi. Cela suppose pographiq ue de ce territoire 
que 11:' tier~ ~eulement d"=' r.es dit-il~ je m·e · suis forme sur l~ 
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valeur 1e. ces terr~s 1' opi~ion I offre au cul ti vateur un riche 
que voic1 : Depms la hgne champ a exploiter." C'est dire 
centrale jusqu'a la limite de ce assez clairement que le canton 
canton (les rangs 1 et A ex- Otis et la re()'ion qui l'avoisine 
ceptes), la terre est de honne ,renferment t:> d'excellents ter­
qualite et propre a la culture·: rains agricoles et qu'il n'y a 
il n'y a que tres-peu de perte. guere de perte que dans la li­
Tous ces lots sont pris et seront siere de hautes montagnes, 
achetes des que le gouverne- d'environ un mille de largeur, 
ment les mettra en vente. Dans qui horde le Saguenay, mais ne 
l'autre partie du canton, il y a R'avance pas dans l'interieur." 
quelque perte ; ma.is il res- C,~s montagnes sont moins 
te bien suffisamment de ter- hautes dans le canton Saint­
rain pour former plusieurs hons Jean, ou elles sont coupees par 
etablissements. Plusieurs de la riviere Saint-Jean, qui tra­
ces lots sont pris. Lo pin n'est verse ce canton pour se jeter 
pas de beaucoup de valeur et il dans le Saguenay, a vingt-cinq 
est:tres-rare. Il y a quelques milles de son confluent avec le 
epinettes et pins rouges par-ci Saint-Laurent. Cette riviere 
par-la; mais en d'autres en- di vise le canton en deux par­
droits on trouve le hois de ties egales, a peu pres, et coule 
construction en grande qrntnti- clans une vallee d'une grande 
te, ainsi que l'epinette rouge, fertilite. L~ chemin de colo­
le cedre et l'erable." nisation .de l' Anse-Saint-Jean 

M. Tremblay constate aussi suit a peu pres les bords de la 
le fait que '' la O'rande vallee riviere. Dans le Rapport sur 
situee au sud-est l'es montagnP-s frs chem,i,ns de colonisation ponr 
qui bordent le Saguenay sur 1861, nous liso_ns ce qui suit 
une distance de _plusieurs mil- pn.rmi les rense1gnements four­
les, s'etend jusqu'aux grosses nis au :-mjet de ce chemin: . 
montagnes du petit lac Saint- " Le sol, le long du chemrn, 
.Jean, sur les con fins du canton est glaiseux et propre a la cul­
Otis, ou elle prend la direction ture. ~\ l'exception d'une eten­
de l'esta l'ouestet avec le lac due de deux milles a l'endroit 
Otis le lac Saint-Jean, le lac ou ce chemin se joint :\ celui 
des bets et le lac a Garth, of- ,de Sainte-Agnes et 011 le ter­
fre u11 magnifiqtw panor;.ima et rain est bas et marecageux. Le 

· 14 
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bois, clans le voisinage du che- Bas-Canada, et avant quelques 
mm, se compose pour la plm~ annees elle forrnera uue de:s 
grande partie de cedre, erable, plus belles paroisses du pays ... 
rnerisier noir, frene, epinette Il y a une belle etendue de 
rouo-e hetre e: pin en i:rraude bonne terre clans la vallee qui 

0 ' u -

quantite." s'etendjusque clans le canton 
Ces renseignements donneut Saint-Jean. Si l'on ouvrait 

ude assez bonue idee de la qua- un chemin entre ce canton et 
lite du sol. De son cote M. le Petit-Saguenay, distance de 
Otis, surveillant du chemin, cinq milles, il se formerait bien­
constate que dans le canton tot des etablissements conside­
Saint-J eaH le ble rapporte rabies dans cette vallee." 
vingt-cinq miuots a l'acre et Ces bonnes terres se prolon­
les autres grains en proportion, gent dans le canton Dumas, 
ce qui montre mieux que tout que traverse la riviere du Pe­
le reste l'excellente qualite du tit-Saguenay, et s'etendentjus­
sol. Enfin, l'hon. M. David qu'au Saint-Laurent. Il y a 
Price, qui commit de c/.'itl, cette la, comme le dit M. Price, 240 
localite, ecrivait en 1861 au milles carres OU 153,600 acres 
surintendant des chemins de de bonnes terres:q ui pourraient 
colonisation : :--upporter une population de 

" Le canton Saint-Jean, sur 10,vOO fnnes et former cinq ou 
la rive du Saguenay, attire .~ix graudes paroisses. Et, 
l' attention depuis q u' un a com- pourtant, on trou verait a pei­
mence l'ouverture du chemin ne uu homme sur dix, parmi 
de l' Anse-Saint-J ean pour per- les gens pretendant connaitre 
mettre aux colon:;; de penetrer notre province, qui sache, OU 

jusqu'a lenrs terres et de com- mt-me qui ait l'ide:~ que la li­
muniquer avee le haut-Sague- siere de• terrain bordant la rive 
nay et le Saint-Laurent. Ce droite du Saguenay inferieur 
nouveau chemin va onvrir a la soit habitable et renferme de 
colonisation une aire de 240 mil- bonnes terres arables, jouis­
les ca,rres de bonne terre, que le sant d'un excellent climat ! 
gouvernement se propose d'of-1 L'etendue des t••1Tes arables 
frir aux colons l'an prochain. 1 contenues dans cette petite 1{ 
Cette ~ocalite )ouit. du plus/ sie"r(.; de terrain, qui ne forme 
beau c)nna.t qu Il y a1t dans le: qtr une parcelle des bonnes ter-



res du 1bassin du Saguenay, est distance irreguliere les unes 
a peu pres egale al' etendue col- des autres, laissant entre elles 
lective. des trois comtes d'Ho- aes espaces consirlerables, pro­
chelaga, Jacques-Cartier et La- pres a former des etabfoisemen ts 
val, qui ne renferment que avant:tgeux.". 
158,893 acres en superfi.eie. La q ualite du terrain s' ame-

. En arriere de ces cinq can- liore en gagnant vers le nord­
tons qui nvoisinent la rive sud ouest, dans la region ou se 
du Saguenay, il y en a sept trou ve le canton Ferland, et 
autres : Sagard, Ducreux, Pe- apres ce que nous venous de 
rigny, Breboouf, Ferland. Boi- citer, ~I. Simard ajoute en par­
leau et Lallema.nt. lant de cette region. " D~puis 

Les cantons Sagard et Du- le petit lac Saint-Jean a ga­
creux sont situes dans la partie gner la baie des Ha ! Ha ! la 
superieure, ou meridionale, des distance est d' environ douze 
rivieres Petit-Saguenay et milles, et les montagnes, plus 
Saint-Jean et renferment des l' on gagne le nord-ouest, plus 
terrains de qualite semblable a elles s'eloignent, laissant entre 
ceux des cantons Saint-Jean et elles un vaste pays plan et fer­
Dumas. · Perigny et Brebmuf tile... L'on voit que la vallee 
sont dans la region du chemin dana laq uelle notre ligne de 
de Sainte-Agnes, qui traverse chemin passerait, c'est-a-dire 
ile bonnes terres. Dans une de la riviere de la Malbaie a 
lettre du 14 mars 1847, adres- gagner la baie des Ha! Ha ! 
see au commissaire des Tra- est sur les trois quarts de cet 
vaux Publics, M. Thomas Si- espace un terrain fertile et 
mard- donne une assez juste presq_u' entierement plan, conse­
idee de ces terrains qu'il ve- quemment avantageusement 
nait d' explorer pour tracer le habitable." 
chemin de Sainte-Agnes. " Les Voici encore un autre point 
bois, dit-il, sont :-erables, me- sur lequel on a generalernent 
risiers bouleaux, cedres, pins, des idees fort erronees. Paree 
epinettes

1 
sapins, etc; le sol, que les rives du Saint-Laurent 

terre jaune et terre vegetale, et du Saguenay sont bordees 
et ainsi ce chemin se continue- par des montagnes~ on se figu­
rait dans une vallee fermee par re que ces montagnes se pro­
des montagnes qui sont a une longent clans l'interieur et q ue 
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toute la region comprise entre min de Sainte-Agnes, qui passe 
le Saint-Laurent et le Sague- dans un terrain plan, ainsi que 
nay, a l'est d'une ligne tiree le prouve la lettre de M. Si­
de Quebec au lac Saint-Jean, mard, dont nous donnons plus 
n'est qn'un pays de montagnes haut un ex~rait. . . 
dans lequel il ne se trouve pas Le chennn de Samt-Urbam 
une seule vallee, une etendue a la baie des Ha! Ha ! passe 
ae terrain plan d'une etendue dans une region plus accidentee, 
assez considerable pour per- mais cultivable et propre a faire 
mettre d'y former des etablis- de hons etablissements. Voici 
semen ts. ce q u' en Jisent MM. Cimon et 

Eh bien, c'est une erreur. Fortin, qui ont ouvert ce che­
Cette region est montueuse, in- min, dans un rapport au surin­
contestablement; mais entre les tendant des chemins de colo­
montagnes, qui sont compara- nisation : 
tivement peu elevees dans l'in- " Le sol a travers lequel 
terieur, il y a d'immenses val- passe ce chemin, quoique gene­
lees de terrain plan. Une de ralement accidente, est d'une 
ces vallees s'6tend de la riviere assez bonne qualite. Le bois, 
Sainte-Anne a la ri ,,iere <lu surtout dans la partie que nous 
Gouffre, en arriere du Cap avons dernierement travaillee, 
Tourmente et de la rangee;de est d'epinette rouge et noire et 
hautes montagnes qui avoisi- d'autres especes de bois mou. 
neut le fleuve jusqu'a une di- Ce bois d'epinette, qui domine, 
zaine de milles en avanc;ant est partout tres-beau et tres­
dans les terres. Cette vall6e long. Mais rien n' est a com­
est traversee ,\ peu pres dans parer a celui qui croit dans les 
toute sa longueur par le chemin forets par ou passe aussi le che­
Cauchon, ou Saint-Joseph, et min, depuis le petit lac Ha! 
ceux qui ont parcouru ce che- Ha! jusqu'a environ sept mil­
min ont pu se convaincre que les des premieres habitations 
c' est une des routes les plus pla- de la Grande Baie. C' est sur­
nes, les plus unies qu'on puisse tout au grand lac Ha! Ha! et 
trouver. Une vallee semblable dans ses environs ( endroits 
lunge les montagnes qui for- que nous avons deja eu occa­
ment la rive sud du Saguenay: sion de signaler a votre atten­
elle est traversee par le che- tic,u) q ue le bois, qui est mele 
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de bois franc et de bois mou, le canton Ferland et s' etendent 
est remarq ttablement beau et a l' est dans les cantons L alle­
d'une pousse ii. snrprendre la mant et Brebooaf. 11 y a dans 
vue. C'est aussi danscette par-1tous ces cantons une immense 
tie surto,ut que 1~ natu~e _ du ete~due de ter_res cuHivables, 
sol est dune quahte supe:rieu- environ 225 nulles ou 144,000 

" ' ' t ' d. d . re. acres ca.rres, c es -a- ire e q uo1 
Ces lacs Ha! Ha! sont situes etablir une population de plus 

dans le canton Boileau, sur les dP. 10,000 ames. Et, pourtant, 
confins du ·comte de Chicouti- toute cette region est generale­
mi. Ce canton a ete explore me1:it classee dans la categorie, 
par M. Gedeon Gagnon, qui en malheureusement trop grossie, 
donne l'appreciation suivante: des terrains incultivables ! Av 

'' Dans toute l'etendue que uno disce omnes. 
j'ai exploree, j'ai constate que Il est done incontestable que 
le sol, dans le voisinage des dans toute cette contree, Ies 
lignes que j'ai tirees, est de montagnes sont loin d'avoir 
bonne qualite, se- composant en l'etendue qu'on leur assigne, et 
quelques endroits d'une riche q ue meme dans les endroits ou 
terre n(jire vegetale et en d'au- elles existent reellement,. elles 
tres d'une terre jaune grasse. ne sont pas du tout un obstacle 
11 y a quelques · l6calites ou le a la colonisation. S'il fallait 
terrain est rocheux·, mais, ce- ainr,;i retrancher des terrains 
pendant, generalement propre colonisables toutes les regions 
a 1a culture et au defrichement montagneuses, il faudrait du 
Le terrain est bien cot1.vert de coup faire· disparaitre de Ia 
bois franc et mott, bouleau noir carte de 1.a. province une gran­
et blanc, .frene, epinette rouge de partie des con trees actuelle­
et blanche, pin rouge et blanc, ment habitees,et notamment les 
etc." plus riches paroisses du comte 

Cette appreciation corrobore de Charlevoix : la Baie-Saint­
le rapport 1fav?rable _ de M~. Paul, Saint-Irenee, _les ~bou­
Cimon et Fot-trn, pms etabht lernents et la Malbaie, qui sont 
clairement que :}e canton Boi- pour ainsi dire perchees sur l~s 
leau .r~nferme· de hons terrains sommets les plus abruptes, lcs 
.agricoles. Ces bous. terrains se plus eleves ~e toute . la chaine 
·continueht vers le· nord dans des Laurent1des. Pourtant ces 
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paroisses sont riches, prosper-es de)eur actualite, sans compter 
et produisent autant de ble et qu'ils n'ernbrassent qu'un ca­
d'autres cereales de toutes sor- dre fort restreint, qu'une bien 
tes que les plus belles paroisses petite partie de la · provin0e. 
de la vallee du Richelieu et de Faut-il s'etonner apres cela du 
l'Yamaska dont la fertilite est fait que la geographie, et sur­
proverbial~. Dans toutes ces tout la topographie, de la pro­
pretendues montagnes, qui sont vince de Quebec soit si gene­
a peine des collines, dont on se ralement ignoree parmi nous? 
plait tant it grossir les incon- C' est grace a cette ignorance 
venients, il ya partont d'im- impardonnable qu'on a jusqu'a 
menses etenclues de bonnes ter- ces derniers temps circonscrit 
res, des platE-aux et des vailees la partie cul ti Yable de notre 
dont la fertilite fern palir l'e- province a une trentaine de 
toile brillante de benucoup de millions d'acres, tandis que de 
nos riches paroisses actuelles, fait elle en renferme au moins 
des que la grande muvre du deux fois plus. 
colon se chargera de dormer le La region du Saguenay est 
demen ti a toutes les opinions un exernple frap pant de cet 
erronees que font naitre les avance. Les gens les mieux 
prej uges et !'ignorance de la disposes, les pl us enthousiastes, 
veritable topographie de notre n'ont jamais estime a plus de 
province. On ne fait guere, on trois ou quatre millions d' acres 
ne fait merne pas d' etudes · to• l'etendue cultivable de c8t im­
pographiq ues cow.pletes dans rnenst: bassin. Or, elle appro­
notre pays, et sous ce rapport che neuf millions d' acres et les 
nous n'avons presqu~ pas a van- donnees, les renseignements 
ce depuis cinquante ans; nous que nous produisons dernon­
n'avons pas outrepasse les li- trent clairement que nous som­
mites tracees dans les livres de mes reste au-dessous de la rea­
Bouchette eL les rapports de la lite en la fixant a 8,640,000 
commission d' exploration de acres, etendue dont la moitie, 
1828. Or, ces rapports sont ou au moins, se compose de ter­
mensongers ou incomplets, et rains d'une qualite superieure 
les li vres de Bouchette, si sous tous les rapports. Ces ex­
exacts q u'ils pussent etre dans cellentes terres se trou vent au 
leur temps, ont perdu beaucoup nord et a l'ouest du lac Saint-
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Jean et sont situees dans l'im- les vallees des rivieres Peri­
mense zone de terrains silu- bonka (petite), Mistassibi, au 
riens, les plus riches terrains R~t, Mistassini, Ouassiem~ka, 
agricoles, qui longe la chaiue Chamouchouan, au Saumon et 
de'3 Laurentides au nord- et Ouiatchouainsish, ou le sol est 

. s"etend· depuis l'Outaouais jus- generalement plan et. d'une 
qu'au golfe Saint-Laurent, vers fertilite extraordinaire, for­
les Sept-Iles, en traversant_ le mant des terres a ble par ex­
cours superieur du Saint-Mau- cellence ; 
rice et en passan t par le lac 4o Le reste de la partie 
Pipmagan et daus une grande nord, comprenant 2,940,000, 
partie de la vallee de la ri viere renferme aussi de grand es eten­
Betsiamites. dues d'excellente "terre, mais 

En resumant tout ce que se compose d'un sol plus leger, 
nous venons de dire sur le bas- perce par des rocheg en certains 
sin du Saguenay, nous arrivons endroits, et accidente par quel­
aux conclusions suivantes: ques rangees de petites monta-

lo Cette region renferme gnes, notamment le long de la 
au moins 8,640,000 acres de grande riviere Peribonka et en 
terrain habitable et cultivable, certains endroits le long des 
au double point de vue de la. ri vieres Shi pshat, Valin et Ste­
q nalite du sol e~ de l'adaptabi- Marguerite; 
lite du climat aux opeqttions 5o La region situee le long 
agricoles ; du lac Saint-Jean et dn Sague-

2o De ces 8,640,000 acres nny, j usqu'a la baie des Ha! 
de terre cultivable, environ Ha! renferme anssi une lisiere 
4 940 000 acres sont situe~ au de bonnes terres assez unies, 

' ' 1 , . nord du Saguenay et du lac sauf ll Lle q ues reg1011s rocheuses 
Saint-J·ean, ainsi qu'a l' ouest et pauvres dam; la presq u'ile 
de ce lac et 3 700,000 acres au de Chicoutimi, et en arriere de 
sud . ' ' cette lisiere, des terrains mon-' . . , 3o Des 4 940,000 acres s1- tueux, ma1s eutrecoupes par 
tues au nord et a l'ouest, la des vallees fertiles et offrant 
meilleure partie,environ 2,000,- des ava?ta~es incontestables a 
000 d'acres, est comprise entre la colomsat10n, surtout comme 
la petite riviere Peribonka et pays de paturage et d'elevage 
le 83e degre de·longitude, d::\llS du betail 1 
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60 Des ,8,640,000 acreH de 
terrain cultivable que renfer­
rne le bassin du Saguenay, seu­
lement 244.679 acres etaient 
occupes en 1871. En suppoRant 
que 126,0UU acres aieut ete oc­
cupes depuis cette epoq ue, il 
en resterait encore 8,270,321 
acres a Ii vrer a la colonisation; 

7 o Cette ctendue de 8,27 0,-
321 acres de terrain non occupe 
pourrait supporter une popula­
tion de 575,000 tunes, ce qui 
ferait une population totale de 
tW0,000 times ~wee celle qui 
habite actuellement cette re­
g10n. 

Comme on peut le voir, la 
region du Saguenay est par 
excellence le pays de la coloni­
sation. 

5o R£GioN PE BE'rSIA MITZ 

Nous n'avons gue.rcs a ajou­
ter,relativement a cette region, 
ace que nous en avons dit 
dans la premiere partie de 
cette etude. Now.;; nous conten­
terons d'indiquer les endroitl'i 
oii se trouvent les terrains qui 
offrent le plus d'avantages a la 
colonisation. 

DanR cett<· rt\gion, le depar­
temen t <les TerreR de la Cou­
ronne a fait divi~er :-;ur let; 
bords du Saint-Laurent dix 
('autun~ : Trulous"ac, nr•rgeron-

nes, Escoumains, Iberville, 
Portneuf, ou Mille-Vaches, La­
val, Df' Latour, Betsiamites, 
Lafleche et De Monts. Au sujet 
rles rmntons Tadoussac et Ber­
geronnes, voici ce q ue nous li­
sons dans le. Rapport oltr l€s 
chemins de . Colonis,,tion pou1· 
1861 : 

'' Le sol des terrains compris 
entre l' Anse-a-l'Eau et la ri­
viere Baud.e, etendue de qua- · 
tre mi Iler.;, est excellent. Les 
lots ont taus ete pris et beau­
coup de ces lots ont et6 ense­
mence::, cette annee. Les bon­
nes terres se continuent le long 
de la Vallee de la riviere Sain­
te-Marguerite jusq u'a la ri vie­
re Baude. Du q uatrieme au 
<lixieme mille, il y a des mon­
tagnes et des lacs. On trouve 
dans les coupes du bouleau 
blanc et noir~ du ccdre, de l'e­
piuette rouge et du :-mpin. Du 
dixieme mille :'t la riviere Ber­
gerom1es, le chemin passe ~ur 
leR ferrnes des colons, du cote 
sud-ouel'it de la riviere, et le 
sol est de qualite :--uperieure. 
11 y a deux pouvoirs d' eau sur 
la riviere a Baude et la petite 
riviere Rergeronne. Les recol­
tes, dans cet e11droit se com-

. ' 
pm,eut de ble, de 1-1eigle et d'or-
ge. Le:-: Jffemi«'.re}: gelee:-3 n'ont, 
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eu lieu que vers la fin d'octo- De Latour et Betsiamistes sont 
bre. " decrits dans le rapport de M. 

Le canton Escoumains ren- Dumais, cite aux pages 10, 11 
ferme aussi suffisamment de et 12 de cette etude. 
bonnes terres pour former des En arriere de ces cantons, 
etablissements considerables, qui bordent le :fleuve Saint­
en sus de ceux q ni existent Laurent, et dans la direction 
deja. Le canton Iberville, qui du nord et du nord-ouest, il y 
vient ensuite, est encore plus a pareillement de grandes eten­
avantageux. Voici ce qu'en dit dues de terrain cultivable et 
M. Geo. B. Du Tremblay dans jouissant d'un climat favorable 
le rapport q u'il a fait sur l' ar- aux operations agriooles. Le 
pentage de ce canton en 1878: voisinage des rivieres est gene-

" Le caractere geographiq ue ralement rocheux ; mais le ter­
du terrain que j'ai rencontre rain devient plus uni a mesure 
n'a rien de remarquable. Le qu'on s'eloigne de ces rivieres 
terrain, qui est generalement et les collines qui en acciden­
ondoyant sans etre d'alluvion tent la surface n'ont pas plus 
est d'·une bonne qu)ab:te. Il n'y a de mille a douze cents pieds Je 
ni · marais, ni prairies, et les hauteur dans les partieR les 
montagnes sont assez petites plus elevees; leur altitude 
pour ne pas etre nuisibles. moyenne est de six a huit cents 

•• Les neuvieme, huitieme pieds. Ainsi sur les bords de la 
et partie du septieme rangs riviere du Saut-au-Cochon, vers 
sont converts d'une riche pous- 4 7° de latitude, la hauteur des 
se_de bois de toutes les essen~ montagnes varie de 500 a 700 
ces. Les sixierue et cinq uieme pi eds et le sol est assez bon 
r~ngs sont · en brule et assez pour supporter une foret de 
frequemment entrecoupes par bouleaux, de cypres et d'epi­
des rochers. nettes de belles dimensions. 

''. La partie non ~mbdivisee, Une cinquantaine de milles 
situee au nord-est de la fonie plus loin, vers le nord-ouest, 
centra.le, est d'un sol ·riche, b1en clans les environs du lac Kas­
boisee: et pourraitavantageuse- kanus, le sol est u? peu rocheux 
ment etre arpentee." et mon~u~ux, _mm~. d'assez hon-

Les terrains q ue renferment ne quahte, pmsqu 11 est couvert 
les cantons Portneuf, Lavtll, d(~ ~, bois de bonne ~aille/' 

}l) 
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pour employ~r 1' expresHion ron vingt Iieues dans l'inte­
dont se sert M. l'arpenteur rieur. Son· fond est de terre 
DuIIJais en parlant de cette lo- glaise. Au cote nord, il y a 
calite. Ces bois tle bonne taille environ troiH lieues de cette 
supposent un climat favorable terre, boisee de merisiers, bou-
4, l'agriculture, car ii e:-;t cons- leanx, sapins, ~pinettes, etc., 
tate par l'experience qu'on peut l011~s et gros,avec quelques pins 
cultiver les cereales dans tons ''La cote sud contient la meme 
les endroits ou les bois de corn- 11uarite de tPrre ~ur une eten­
merce, notammeut le pin et due de dix a douze lieues, a 
l'epinette,atteignentleurpleine partir du fleuve. Le bois con­
croissance, ce qui a lieu dan~ siste en epinette rouge, frene, 
Jes environfl du lac Kaskanus, merisier, beaucoup de pins 
qui se trouve a pres de qua- blancs et rouges. Dans toute 
tre-vingt milles au nord de cette eteudue, jusqu'au Saut­
Tadous~ac. au-Mouton, il y a sept ou huit 

Il y a surtout de grandes lacs, et tout le terrain des deux 
etendues de hon terrain clans cotes de la riviere est assez uni, 
la vallee de la ri viere Betsia- surtout du cote du sud. La, on 
mites. Ce fait est constate par rencontre des cascades formees 
M. Thomas Simard, clans une par une chaine de mon tagnes 
lettre adressee au Jmuwtl de d'une etendue considerable,sans 
Quebec et dont nous avons deja autre terre cultivable que quel­
cite un ex trait. V oici ce q u'il q ues plateaux de terre isoles. 
<lit : Au-dessus de cette chaine se 

"Employe pendant quinze trouve un lac"thaud qui ne gele 
ans au service de la compagnie jamais ...• A partir de ce lac on 
de la baie d'Hudson, j'ai par- commence a trouver du meri­
coum plusieurs fois les bords sier, un peu de pin de frene 
de 1:1 riviere B_etsiamis, et ses ~e l' epinette, du 'sapin, etc.: 
environs, depms, s_a decharge _iusqu'au lac Poup-Magan._ En­
dans le fleuve Samt-Laurent tre ces deux lacs le terram est 
. ' ' Jllsqu'a sa source.. Le terrain uni chaque cote de la riviere, 
sur les bords · de cette ri vi ere l1 une distance a perte de vue, 
et de ses en vironf; e~t en gene- ,'t, I' exception de q uelq ues mon­
ral de terre argileu.se, depuis tagnes isolees. Le sol est de la. 
son embouchure jusqu'a envi .. terre /urte, Jau,ne et noire." 
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.· C~s terrains cu~tiva~les ~~ I pieds au•-dessus du niveau de 
oontmu-ent vers lest Jm,qua1lameri." 
la Vallee de la riviere aux Ou- 1 Passant ensuite a la, <lescrip.1. 
tardes, qui en renferme a elle tion de la region egouttee par 
seule environ 70,000 acres, au les ri vieres Pen tecote, Trinite 
dire de M. John :Bignell, qui et Godbout, M. Bignell en don­
en a fait l' exploration. " Le ne la description :-mi vante : 
lit de cette ri vi ere, dit-il, est " Nous laiss&mes alors fa, 
de beaucoup plus eleve q ue ri vi ere ( Manicouagan) pour 
celui de la .Manicouagan, quoi- remonter un pdit rujsseau ve­
que distante de cette derniere nant de l'est, et a environ nenf 
de quelques milles seulement,' milles nous a.tteignimes les 
et les montagnes en sont moins Rources de la ri viere Pentecote, 
elevees~ moins rocheuses et dans une foret d'epinettes blan­
moins escarpees. Les bords sont ches et d'epinettes rouges. De 
sablonneux et generalement la cette ri vrere coule tranquil­
bas. Un sol propre aux etablis- lernent pour environ neuf mil­
sements se trouve sur tout le les, passant a travers plusieurs 
parcours de la riviere, sur une petits lacs, d'ou elle commence 
distance de deux cents milles, a couler rapi<lement, descen­
par circuits variant en etendue dant sur une distance de quinze 
de 50. a 5,000 acres, et en milles autant de centaines de 
moyenne plus de 70.000 acres pieds et etant <;a et la interti 
pourraient etre utilises. Le cli- rompue par des chutes et des 
mat, dans la partie inferienre rapides. 
de cette riviere: n'est point "Le pays avoisinant cette 
eevere et la gelee ne .c/y fai'.t pa8 ri vier:: PSt rnontueux ; mais 
sentir trop tot. Com me p1 eu ve, l' on y trou ve de la bonne terre 
c'est que nous avons pu nous et le bois est de meilleure qua­
servir de nos canots j usq u' au lite q u' a la .Manicouagan. 11 y 
4 novembre, quoiqu·a vrai <lire a beaucoup d'epinett~s, dont 
nous avons trouve en d1='-ux quelques-unes sont ires-belles, 
occasions la riviere bouchee par et le long de toute la. cut.•, <lis­
les glaces, sur une distance de ~ance de 9. uatr~-vi_ugts milles, 
pres d'un demi mille ; mais 11 y a aU:,Sl de _l epmette rouge 
nous etions en latitude 51 ° 26' et un peu de pm. 
et a une hauteur de onze cents '' En arrivant a son embou• 



~hur~, 11ouM continuamee pour Actue1letiieht, la ~olonisa,tion 
noue rendre a la riviere Trini• ne fait guere de progres dans 
te; que nous relevames de son cette region, parce qu'elle 'eMt 
e~bouchure a sa source, et a.t- trop eloignee des grands cen­
teignimes ensuite la riviere tres d'affaires et sans moyens 
Godbout, que nous relevames de communication pendant six 
aussi depuis le lac Peseton, sa mois de l' an nee. Mais cette la­
source, j usq u'ci. son embouchure. cune sera comblee avant long­
La description deja donnee des temps par la construction du 
autres rivieres peut s' appliquer chernin de fer de Quebec, Mont ... 
aces deux dernieres, c'est-a- morency et Charlevoix, qui 
dire pays mo!1tagneux, bonne cloit aboutir au Saguenay et 
terre aupres des rivieres et les fera necessairement de Tadous­
memes especes de bois, excepte sac une place d'aflaires et de 
sur la riviere Trinite, OU il se commerce. Le pro~res de Ta­
rencontre un peu plus de pin, doussac influera necessairement 
et le l~mg de la cote il ya aussi sur le progres des regions avoi­
du cedre, qu'on ne trouve nulle sinantes, et des que le chernin 
part ailleurs. de fer sera construit jusqu'au 

" Dans le voisinage de ces Saguenay, la colonisation pren­
quatre rivieres, il peut y avoir dra un essor rapide dans toute 
une etendue d'environ cent cin- la region de Betsiamites. 
quante mille acres de terre D'ailleurs, la culture des ter-
propre a la culture. " rains situes dans cette region 

Corn me on le voit par ces jouit d'un a vantage pal'ticulier: 
donnees, nous avons mis un l' abondance -d' E..ngrais : fourni 
chiffre bien au-dessous de la par la mer. Le poisRon, et sur­
realite en fixan ta 960,000 acres tout le varech, q ue les vagues 
l'etendue des terres cultivables, accumulent constamment sur le' 
sous le double rapport du sol rivage, sont des matieres fer­
et du climat, comprises dans le tilisantes de premiere qualite 
comte de Saguenay. Mais, si et que l'on peut se procurer 
reduite qu'elle soit, cette eten- pour rien dans toute cette con­
due n'en est pas moins suffisan- tree; il n'y a pour ainsi dire 
te, et davantage, pour etablir qu'a les transporter de la mer 
une population de 64,000 ames sur les champs. C'est un avan­
et former plusieurs comtes. tage qui peut compenser · bien 



~e~ d~savantages,. Ufr ava11tuµ,e la froidur~ des glaces qul i•e~ 
tt,Ul, pour ceux qm le comprert-. couv.rent presque an perrriaiten~ 
hent, :donnera toujours a cette ce les detroits d'Hudson et· tie 
partie_ du pays une snperiorite Davis, ainsi que la mer pohtirep 
incontestable sur beaucoup toutes ces causes contribuerit·a 
d'autres regions moins eloignees rendre le climat impropre a la 
e;t en communications plus fa- culture des cereales, sans comp­
ciles avec les grands centres. ter que les rochers nus qui for-

ment le sol presque partout 
60 REGION DU GoLFE. sont incapables de supporter la 

vegetation. C'est a peine si 
Elle comprend tqut le terri- quelques arbustes, particuliers 

toire qui s' etend depuis la Poin- a ces regions, de rares sapins 
te-des-Monts jusqu'a la fron- nains et rabougris peuvent 
tiere orient.ale de la province, pousser dans les interstices .des 
du 67e au 57e degres de longi- rochers ou dans la mousse qui 
tude, entre la rive nord du recouvre ce sol aride. 
golfe Saint-Laurent et la "hau- Le sol et le climat sont rneil-
teur des terres." leurs a mesure qu'on avance 

r Cet immense territoire a une vers l' ouest et en gagnant , la 
etendue d'environ 32,625,000 Pointe-des-Monts; mais, prati­
acres earn~s. 11 est inculti va- quement, tout ce territoire' est 
ble dans toute son etendue, s'il inhabitable comme pays agri­
t~ut en croire les rapports de cole et nous le retranchons· 
ceux qui l'ont visite et habite. completement des regions · ci1I..: 
On.pretend que le sol est trop tivables qui se trouvent au 
aride et le climat trop severe nord du Saint-Laurent. C'est 
pour permettre la culture des un pays de chasse, de peche· et 
cereales, et meme celle de~ le- de mine, ainsi q ue nous le ver­
gumes,· dans la partie la plus rons plus loin. A ce poiiit de 
rapprdc~ee du detroit de Bell~- v_ue, il a lll~e valeur inap~,~e­
Isle. L'1iifluence de la tempe- ewbie et qm ne fera que s 3ic­
rature des mers glaciales qui croitre, a rnesnre qu'on ouvrira 
environnent cette region, le a la coloni:-;ation les terrains 
p~u d' elevation des terres, qui qui}' a voisinent a 1' ouest. . , 
p~rmet aux vents de nqrd En resumant to~s les. fa1ts 
d,~ppbrter jusque dans le golfe que nous venous d·exposer au 
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~ujet r1e la region (/1), nbrd, i10U8 \ ' '1 I ' ,,I Aerell 
arrivons aux eondu8iont-J sui-!Bas~111 de l O~taoua1s .. ;,.,h 15,530,866 

t, . : Region du Sarnt-Laurent .. , 4,000,000 
van es ' .. . Bassin du Saint-Maurice.... 4,400,000 

lo Cette region 'a, une eten- Bassin du Saguenay, .•.• ..... 8,640,000 
due totale de 165 486 milles Region de Betsiamites,... .. . 960,000 
ou 99 511 009 acre; en super~ Region du Golfe .. ·· ·· .. · · .. · · · .......... ·· 

ficie ; ' ' I Total . . . . . . . . . ......• , . . 33,530,866 
2o Cette etendue est repar-

tie de la maniere suivante dans 
les differents bassius, OU les re­
gions locales que nous :wons 
decrites ~ 

Outaouais .... ! 
Saint-Laurent. 
Saint-Maurice. 
Saguenay ..... . 
Betsiamites .. . 
Golfe ..........• 

Mille!!! AcreR 

39,948.53 .. 25,567,060 
10,000.00.. 6,400,000 
23,125.00 .. 14,800,000 
40,000.00 .. ~G,600,000 
12,000.00.. 7,680,000 
:-W,412.47 .. 19,463,9°1-9 

5o En snpposant que ces 
terres soient occupees dans la 
meme proportion, quanta l'e­
tendue, q ue celles qui sont deja 
occupecs sur la rive nord, ces 
33,580,806 acres peuvent sup­
port<~r une zwpulation rurale de 
~/2;30.396 personnes, et une 
population urbaine de 450,000 
ames, c' est-a-dire une popula­
tion totale de 2,685,396 per-

Total ....... 155,48G.00 .. 99,511,009 sonnes. 
3o De ces 99,511,009 acres, N'avons-nous pas raison de 

3,932,846 acres etaient occu- dire que cette region du Nord 
pes en 18il, de sorte qu'a cette merite l'attention la plus se­
date il restait encore 95,578,- rieuse et la plus favorable du 
163 acres de terrain a oecuper gouvernement, comme de tous 
sur la rive nord du Saint-Lau- ceux qui s'interessent a l'ave­
rent; nir de notre province? C'est 

4o De ces 93,578,163 acres Ht q ue se trou ve notre force, 
ce terrain, il faut retrancher le champ par excellence ou 
l' etendue qui, a raison du sol doi t se developper notre popu­
et du climat, n'est pas su.-;cep- lat.ion et la plus grancle partie, 
ti ble de culture, c' est-a-dire la pre sq ue tGtali te des re8sour-
62,04 7,297 acres, ce qui laisse ces forestieres et minieres que 
une aire de 33,530,8G6 acres a renferme notre pays. C' est la 
livrer a la colonisation. Ues que doit se diriger !'attention 
terres colonisables son t ams1 de tous les hommes d' Etat se­
r~parties : rieux, sinceres, reellement de~ 
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voues au bien, a l' agrandisse-l dans la province et se vendent 
ment de notre province, et le comme bois d'exportation : le 
gouvernement qui sera assez pin blanc, le pin rouge, I' epi­
patriotiq ue pour prendre en nette blanche, I' epinette rouge, 
mains et pousser vigoureuse- le merisier, l'orme, le cedre, le 
ment, efficacement la grande bouleau, l'erable, le frene, la 
oouvre de la colonisation du pr•1ehe, le bois blanc, et meme 
Norcl meritera incontestable- le chene, dans la vallee de 
ment l' estime, le concours et l'Outaouais. L' etendue de ces 
la reconnaissance de tous les forets sous license d'exploita­
bons citoyens qui desirent la tion formait au 30 juin 1880 
grandeur et la prosperite de une aire de 41,244 i milles, ou 
leur pays. 26,396,693 acres carres~ A la 

V meme epoque, l'etendue totale 
sous licence dans tou te la prt>­

J<'ORETS ET INDUSTRIE FORESTIERE vince etait de 4 7,185f2 milles, 
ou 30,178,650 acres, en sorte 

Outre l'immense etendue de qu'il ne restait pour les auti·es 
hons terrains agricoles q u'il parties de la province, situees 
renferme, le Nord a darn; ses au sud du S::,i at-Laurent, que 
riches forets et ses mines une 5,9401

7
2 mill_ .3, ou 3,781,957 

source de richesses inepuisable. acres, environ 12.53 pour 100 
I/exploitation des mines de de l'etendue totale,ce qui laiSBe 
fer et de phosphate de chaux 8 7.4 7 pour 100 pour la region 
ne fait pour ainsi dire que de situee au nord du Saint-Lau­
commencer; ma,i.s l'indnstrie rent. 
forestiere est exploitee depuis En ne prenant que les prin­
longtemps dans cette region et cipales essences, on constate 
fournit au commerce la plus par les ,rapports du Commissai­
grande partie,-plus des cinq re <-les Terres de l<t Oouronne 
sixiemes-des immenses quan- que du ler juillet 1867 au ler 
tites de bois de toutes sortes juillet 1880, les quantites de 
qui sont exportees chaque an- bois coupees dans les forets 
nee de la province. sous licence d'exploitation, si-

Les forets du nord renfer- tuees au nord du fieuve, et li­
ment a peu pres toutes les es- vrees au commerce., out ete 
sences ligueuse~ qui existeµt cornm.e Huit,; 



-~-J20-

BHlots de pin blanc .......... 19,139,132 ses incalculables que renfer-
Billots d'epinettc ...... ....... 4,349,526 ment les super bes forets de la 
Pieces de pia blanc, pieds ... 46,321,399 region que nous etudior1s. 
Pieces de pin rouge, pieds... 4,209,217 .____. 
Pieces d'epinette blanche Les primes, lcs rentes fon-

pieds ......... ..... .. . .. .. .. 10 556 cieres et les droits de coupe 
Pieccsd'epinetterouge,pieds 193,020 payes a raison de l'exploita-
Pieces de mcrisier, picds..... 91,522 tion de ces forets ont rapporte 

En supposant aux billots une au gouvernement, durant les 
moyenne de dix-sept pouces de treize ans qui nous occupent, la 
diametre et de treize pieds six somme relativernent enorme de 
pouces de longueur, dimensions $-1,544,104.01. Cette somme 
fixees par les reglements du se decompose comme suit: 
deoartement des Terres de la 
Co'iironne, les billots de pin 11erritoire de l'Outaouais. $3,H8,087.01 
blanc ont · produit 2,727,326,- Territoire du St-.:\Iaurice. Ti 4.684.87 

Territoire du lac St-Jean. 168.248.11 
310 pieds de boisJ mesure de Territoire du Sagucnay.. 167:687.99 
planche, et les billots d'epinet- Territoire de St-Charles.. 15,396 03 
te 619,807,405 pieds de bois, ---
ce qui donne un total, pour les Total •··· ·· • .... • • $4,564,104,01 

billots seulement, de 3,347,- Le produit annuel donne les 
133,765 pieds de_ bois, mesure chiflres sui van ts, pour la re­
de planche. En fi~a~t 1~ val~ur gion du nord et pour toute la 
moyenne de ce bo1s a d1:x prns- province : 
tre le mille pi eds, chi ff re qui 
est au-dessous de la reali te, ces Ann~es 

billots represeutent une valeur 18f:8.. $ 

totale de $33,471,337.60, de 186~--
1870 .. 

sorte ~u'en ajoutant a cette 1871.. 
somme la valeur des autres 
bois, on peut dire sans craindre 
de tom ber dans 1' exageration 
que la valeur des b6is tires deH 
forets du nord, durant les treize 1877 .. 
ans cowpri:-:; entre 1Sli7 et 1880, 1878. 

excede $50,000,000. i~~~: 

1872 .. 
1873. 
1874 .. 
1875. 
1876 .. 

Ces chiffres peuvent dom1er 
une asi;;ez .i uste idi'•," deB rieh~i,-. 

Nord 

178,90~.16 
308.186 75 
:-m4,705 !);) 

359,848.95 
401,:26(i.66 
468;451. ,ti 
45~,724.70 
-168,776 38 
347,612.51 
3;)tl.:-;S7.56 
311,7:::i:2.08 
'277,377.l-i9 
304,130 86 

Province 

$ 195,115 96 
331.751.12 
36:!,8:i:-;_o~ 
-!0ti,-180.57 
444,752.68 
518,682.71 
5~,-~li"G.87 
532,7:3--1-.87 
:::iSt>,774.18 
391,618_85 
351,323.16 

. 3U-,SS0.09 
3!2,881.44 
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En retranchant des recettes ration du cuir. J usqu'aujour­
totales, provenant des boi~ et d'hui, et surtout depuis une 
forets, les sommes produites dizaine d'annees, la plus grande 
par les forets de la region du partie de l'ecorce de pruche 
nord, on trouve un reste de employee par les tanneurs de 
$543,'i36.59 pour les recettes Quebec a etc prise dans les can­
totales provenant des forets de tons de l'Est. Ma.is les forcts 
la rive sud. Ces $543,736. 59 de pruche de cette region com­
rep;resentent .10.64 pour 100 mencent :1 s'epuiser et l'on 
des recettes pour toute la pro- prevoit dans un avenir peu 
vince, en sorte que les forets eloig11c le jour OU ces forets ne 
de la rive nord out fourni 89.36 pourront plus rien fournir aux 
pour 100 aux recettes des bois tauneurs. Depuis quelques an­
et fore ts, qui constituent apres nees, on exporte aux Etats­
•h~ subside federal la principale U nis des quantite.s enormes 
source de revenus du gouver- d'"t~corce de pruche a l' etat na­
nement de Quebec. A lui seul, turel, et de plus grandes quan­
le territoire du Saint-Mn,nrice tites encore sous forme d'extrait 
a donne au gouvernenwnt de tannin. Si .elles continuent 
$•~30,948.28 de 1·evenus de plus dans les memes proportions, ces 
que tous les territoires · fores- exportations auront epuise 
tiers de la rive sud, <lurant avant vingt ans toutes les forets 
cette periode de treiz;e ans. de pruche de la. rive sud et les 

Parmi les essences ligneuses tanneurs regarde·nt cet evene­
q ui composent le~ forets du ment comme· l'epoque certaine 
Nord, il en est une qui me rite de la ruine de leur industrie, 
une ·mention speciale: la )Wlt- .car _ils ignorent geueralement 
che. Son hois n'a guere de va.- qu'il ya sur la rive nord du 
leur, mais son ecorce est pre- Saint-Laurent d'immenses fo-
cieuse. OH sait que la tannerie rets,de pruclrn. . 
est une dos principales indus- En effet, la pruche se ren­
tries de In, proviuce et l'on sait contre sur de grandes etendues 
~iussi qne ~}'existence de cette et e_n ?,eaucoup d'endroits e!1tre 
indust.rie de~en<l en grande la 1·1 v~ere ~u Gouffre et l,Ou­
partie de l'ex1stence de la' pru- taomiu~. En partaut de l_est, 
ehe dont l' ecorce fournit le on trouve d'abord les pruchiere3 

' I d . .1 . 'I., tannin employe dans la prepa- es envlrons uu cap ourmen-
16 
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te, au moulin de Slevin, qui ge, et ces forets paraiss'ent se 
couvrent une superficie de plu- continuer vers l' ouest jusq u' au 
sieurs milles carres. Ces prn- environs de l'Outabuais, puis­
cliieres n'ont jamais ete exploi- qu'on trouve d'immenses qnan­
tees, par_ce qu'elles sont trop tites de pruche de la plus belle 
eloignees de~ grandes voies de venue meme dans le canton 
communication ; mais cet in- Portland, a plus de vingt mil­
conv.~nient disparaitra a vec la les au nord de la ville de Hull 
construction du chemin de fer et de la riviere des Outaouai:;. · 
de' Quebec, Montmorency et Quand l'es forets de la rive sud 
Charlevoix, qui passera a pen seront epuisees; celles du nord 
de distance de ces forets de pourront fournir pendant long­
pruche, et les tauneurs de Que- temps a la tannerie l' ecorce de 
bee trouveront la de quoi ali- pruche qui est indispensable a 
menter leur induEttrie durant l'existence de cette industrie,• 
plusieurs annees. l'une des plus importantes de 

11 y a aussi de la pruche la. province. 
dans le comte de Portneuf, no-
tamment dans Saint-Basile et .MINERAUX EcoNolHQUES 

dans les localites avoiisinantes. 
Ces forets s'etendent a travers Au point de vue des essences 
le comte de Champlainjusqu'au n}inerales susceptibles d'exploi­
S~int-Maurice, dans les en vi- tation, le Nor-cl est de beaucoup 
rons de Saint-Tite, ou la. mai- la partie la plus riche. de h 
son Hall fait preparer chaque province. Dans cette region, il 
anne~ de grandes quantites y a du fer, du plomb, du gra­
d'ecorce de pruche qu'elle vend phite, de l'apathite, du molyb­
aux tanneurs de Quebec. • La dene ainsi que plusieurs autres 
pruche se trouve aussi plus au minerais, notamment ceu~ de 
nord, le long du Saint-Maurice, cuivre, qui n'attendent que les 
notamment dans le canton Ca- bras du mineur pour fournir a 
rignan, a plus de soixan te mil- uotre imlustrie des richesses 
les au no~d de ,Trois-Rivieres. incalculables. Donnons quel­
ll y a aussi beaucoup de pru- q ues details sur ces tresors 
?he dans les cantons Caxton igno1~s, ou du moins inexploi-­
~t de Caloi\rnes, <fans les comtes t~s. 
d~ SaintcM,auric~ et. Maskinon-
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I 

I 
renferme sou vent des matieres 
etrangeres. Ce minerai ne se 

Le fer est le minerai carac- trouve que dans les roches.cris­
~ristique des roches lauren- talline~ oa metatnorphiques, 
t1en'nes, qui sont identiques aux ,dans le terrain laurentien, ou 
formations ferriferes si renom- ii forme quelquefois des masses 
mees et si riches de la Suede a grosgrains, et d'autres fois a 
et de la' N orwege. Dans ces grains fins et presq ue compac­
deux pays, les minerais de fer tes. 
sont interstratifies dans les ro- En l'art:i.nt de l'Outaouais, 
:!hes cristallinet, surt1.mt le ·les premiers depots de ce mi­
~neiss, 1a horblende, les chlro- nerai qu'on a decouverts se 
rites schisteux, les sehistes ar- trouvent dans le canton de 
gileux, les quatzites et le cal- Grenville. Dans la moitie sud 
cair~ granulaire. Or, toutes ces du troisieme lot du cinquieme 
roches se rencontrent dans rang, il y en a un lit de six a 
la region que nous etu- huit verges de largeur, dans 
dions et . renfermen t en abon- un gneiss micace qui est inters­
dance les memes minerais de tratifie de nombreuses bandes 
fer qu'en Suede et en Norwege. de quatzite. La longueur de ce 
Les minerais d'une .importance lit est d' environ 350 verges et 
economique qui se trouvent un echantillon, de qualite 
dans Ia regfon du Nord sont moyenne, ,de ce minerai a don­
l'oxyde magnetique, le pero- ne a !'analyse 52. 23 pour 100 
xyde anhydre et 1e peroxyde de fer ·meta.llique. Un autre 
bydrate.· . lit. semblab1e a ete decouvert. 

Oxyde magnetique.-C'es.t le dans la moitie nord du qua­
minerai le plus abondant. Sa trieme rang On a aussi t:rouve 
pesanteur sp~cifiqu~ est d'un d~ pet~ts giseme~1:s du meme 
pen plus de cinq fms ?elle de mm~~a1 au quatnem~ lo~, du 
l'eau. 11 est d'un noir fer et septieme rang, au cmqmeme 
produit une poudre noire. 11 est lot du huitieme rang, ce qui 
dur cassant d'un eclat luisant, paraitrait indiquer que le gise­
'plu~ ou moins metallique. A f.llent s'etend dans toute cette 
1,-;e.tat pur, il se compose de aire. 
72. 4 parties de fer et 27. _6 Au sud du lac Gate, au vingt­
parties d' oxygene ; mais 11 sixieme _ lot du sixieme rang de 
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Wentworth, les membres de la fer magnetique-_ . 99. 27, equi­
commission geologiqu~ ont de-- Valant a 69. 65 pour 100 de fer 
cou vert et sui vi deux lits <le rnetalliq ue. L'analyse faite par 
minerai, · .eloigncs d'une le professeur Chandler et repro­
centaine de verges· l' un de duite a la page 42 de cette bro-
1' autre, sur une distance d'en- chure accm1e un re.-mltat quel­
viro11 un demi-mille et dans _la que peu different. 
direction des couches, qui est La. Geolog·ie du Canada, a la 
N. 10° E. :Enfin, il y a dans page 718, ment-ionne un gise­
le canton Grandison un lit de ment de fer oxydule qni se 
fer oxydule d'environ ·vingt trouve a Hudsou's \Vharf, sur 
pieds_ d'epaisseur et dont la· le lac des Chats, au deu..:ie~e 
commission geologiq ue ~ . re<;u lot du premier rang •de Bristol. 
des echantillons. Ce gisement n'a pas assez d'im-

Mais les gisements les -plus portance pour etre susceptible 
importants se trou vent dans le d' exploitation; mais il pourrait 
canton de Hull, oh ils sont ex- bien indiquer l' existence de 
ploites depuis 1854. Ces gise- depots bien plus considerables. 
ments se trouvent dans la moi- Il ya pareillement beaucoup 
tie sud du onzieme lot du sep- d'oxyde de fer magnetique 
tieme rang, et ,sur le derriere dans la region du Saint-Mau­
du douzieme lot du meme rang. rice, ainsi que le fait est consi­
Le minerai est associe a un gne dans les rapp~rts d' ex­
gneiss syenit.iq ue interstratifie ploration. L' ex;pedition de 1829 
de calcaire cristallin renfer- a constate l' existence de ce 
mant du mica et du graphite, m1nerai pres de la montagne 
et il forme un lit d'envir0n Mekinak, dans les environs de 
quatre-vingt-dix pieds d'epais- la riviere au Rat, aux environs 
seur. 11 est· granulaire et genera- du lac des Ecartes, dans la val­
lement tres-pur, ne renfermant lee de la riviere Vermillon, le 
que quelque~ paiUettes de gra- long de la riviere au Lait, au 
phite. L'analyse de ce mine- portage rle Shawinigan ( crete 
rai, telle que· donnee a la page de coq)~ le long de la riviere 
714 de la Geologie du Canada Vermillon, a l'embouchure de 
po-tir 1863, accuse les resultats la ri viere Flamand, sur les 
suivants: 3.18 d1t quartz et de bords de la baie des Chiens, 
graphite, 96.09 d'oxyde de ainsi qu'en plusieurs autres· 
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endroits,' pres des lacs N emi- les environs de la source de la 
cachingue et Culotte, en ap- ri vi ere Chamonchouan. Voici 
prochant des source~ de la ri- ce qu'il en dit dans son rap-

·viere du Lievre. port en date du mois de mai 
Plus a l'est, dans le basHin 1871 : 

du grand lac Jacques-Cartier, '· A peu pres a un demi­
il y a d'immenses depots de mille du minerai de cuivre 
fer oxydule, qu' on rencont:re mentionne en premier lieu et 
al' etat "de sable magnetiq ue~ pres des· bords d11 lac, il y ~ un 
Ces gisements seraient sus- depot de minerai de fer ma­
cept.ibles d',une exploitation gnetiq ue clans le schiste chlori­
lucrati ve, si ce n'etait la dis, tique. La largeur de· ce lit 
ta.nee et le manq ue de voies de est d' environ 50 pieds et on le 
CJmmunication qui rende:nt voit dans sa course, qui est S. 
l'acces de cette region a peu 650 0. et N. 650 E .. sur une 
pres impossible. 11 y a aussi distance d'environ ~00 pas. Ce 
une mint, OU plutot une mon- minerai se presente sous formc 
tagne de. fer magnetiq ue sur de masses et de grains cristal~ 
les confins·des cantons Labarre lins clans toute la roche. Tout 
et Kinogami, dans le comte de ce gisement donnerait pro~a-, 
Chicoutimi. Malheureusement ble·ment· une moyeune de quin­
CE-tte mine n'a jamais ete exa- ze a vingt pour cent de fer." 
minee par des hommes compe- Enfin, le fer oxydule se 
tents et l'on ne peut q ue se li- trouve a l'et.at de sable magne­
vrer a des conjectures sur la tique. en quantites illimitees 
qualite et la quantite du mine- sur les bords du Saint-Laurent, 
rai qu'elle renferme. M. Obals- depuis ,_,adoussac jusqu'a la ri­
ki, mineralogiste a l'eniploi du viere Moisie, et meme auJtlela. 
gouvernement local, pourrai_t Il y a la des millions de ton­
peut-etre decouvrir la des tre- neaux de fer de premiere qua­
sors inou1s, une source de ri- lite. · Ces depots de sable ma­
chesse inepuisitble... gnetique recouvrent aussi,.jus-

M. James Richardson, de la qu'a une trentaine de milles 
commission geologique du Ca- du fleuve, les rives de. quel­
nada a decou vert une mine de q ues-unes des grand es ri vieres 
fer ~agnetique dans les envi- qui se jettent dans le Saint­
robs du lac Abatagoman, dans Laurent, notamment la riviere 
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Manicouaga1i. DeSi couches de En l'analysant avec le plus 
ce sabl~ magnetiq ue ~e 'ren- grand soin, M. le professeur 
contrent aussi dans des banes Hunt n' y a decouvert que 0094 
situes bien au-dessus du ni veau de soufre et .0184 pour 100 de 
de l'eau. M. Hunt ,a fait l'a- phosphore. Le minerai de 
nalyse de plusieurs echantil- MoisiP. a ete exploite par 
Ions de ce sable ferrugineux et M. Wm. MolsoG, rle Mont­
a trouve les resultats suivants: real; mais le proc~de defec-

tueux qu'on a suivi a empeche-
Rat1e Sable Sable 1 h 

de de de l' enfreprise de donner es ons 
Bersimis Moisie Mingan , • d · d' 

, ~ resultats qu on avait ro1t en 
Protoxyde de :'er .. ••• 85.56 85.79 80.4u attend re. A vec la machine du 
Acide titanique. •·· •· 3.5o 4 .1 5 l:i.5? Dr Larue, pour se11arer le'sable 
Oxyde ~e manganese. fodetr. 0.40 °-5: m:lgnetiq ue du sable silicieux 
Chaux ..... · ········ ·· ·· traces o. 9o 0-7~ auq uel il est un peu mele, et le 
Ma~nesi~ · · · · · ··· · · · · · · · · · ~- ·i · ~;: ~-~

0 
four1~eau ~e Lundin po~r fondr_e 

Residu insoluble .. ···· 3 .sa · ::> • le m111era1, on pourra1t fabri-

92_81 93.19 93.13' qt~er a tres-~as prix . un mine• 
______ r:u de premiere quahte et rea-

liser des peneficesconsiderables, Oxyde de fer magne- f · · 
car les ra1s de production se-

tique ......... :. ·····
92

.4
4 92

'
68 86

.
92 raient diminues de moitie. 

li'er metallique ........ G6.56 66.73 65.58 . 
Dl apres M. Hunt, " en se ser-

Le fer de .Moisie est de qua- vant du fonrneau de Lundin, 
lite ·superieure. Des ~xpe- combine avec les regenerateurs 
riences faites en Angleterre de Siemens, Rinman est par­
const'atent qu'il possedl unP, I venu a produire de l' acier par le 
force de tension plus grande procede Martin,en n' employant · 
que celle du fameux fer de comme combustible. que de la 
Law-Moore et qu'on peut le sciure de pin. Puisque l'on 
travailler facilement a chaud peut obtef.lir de pareih~ resul­
et a froid. On l'a -employe a tats avec de la sciure de bois 
Montreal avec beaucoup de sue-; ou de la tourbe ordinaire, l'ab­
ces pour fabriquer des essieux, sence de charbon de terre n'est 
d,e wagons de chemin ~e fer. plus un obstacle au developpe­
A propre10ent dire, il ne con- ment de l'industrie metallur­
tient ni soufre ni phosphore. giq ue dans notre pays." ' 
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I .Dimonite.--Nos geologues de- ont aussi constate des depots de 
.sigttent sons ce nom la plus limonite dansla ligne qui separe 
grande partie des rrinerais de le premier et le tleuxicme rang 
pero\':yde d~ fer hydrat~. A de Kildare, sur· ie septieme·et 
l'etat de purete, ce minerai se huitieme lots. ainsi qu'au sept­

.. ~ompose de 85.6 de peroxyde ieme lot, entre le q uatrieme et 
de fer et de 1-!.4 d'eau. Il e~t le cinquieme rang, puis a la 
moins dur q ue les oxydes an- cote Sainte-Emelie et a la cote 
hydres et sn. poudre est brnn Sainte.-Rose, ou le minerai cou­
jaunatre. On ue renoontre ja .. vre des etendnes considerables. 
mais la limonite sous forme de 11 ya pareillement des gise­
cristaux ; mais souvent sa ments de limonite entre la ri­
struiture est fibreuse et le mi- vicre Sainte:.Marie et la riviere 
nerai forme des ma~ses concre- de l' Achigau, dans la seigneurie 
tionnaires. On designe ge- de Lachenaie. 
neralement soi;s le nom d"he- Mais ces depot.s sont loin 
matite brwue les varietes les d' a voir !'importance de ceux 
plus pures et les plus com- qui se trouvent dans la region 
pactes, et sous les n9ms de fer\ du_ Saint-Maurice• et dont quel­
limoneux ou d' ocre ferrugi- q ues-uns sont exploites depuis 
neux les varietes les moins pu- i 1737, par les forges de Saint­
res~ Les gisements de ce rnine- .Maurice. Ces depots se rencon­
rai qui se r•ncoutrent dans la trent dans le fiefS,Lint-Etienne 
region quo nous• etudions sont et produisent un minerai qui 
de formation-recente et repan- donne plus de 50 pour .100 de 
dus a la surface du sol. fer metallique. C analyse de 

Ce minerai se trou ve en troii; echantillons de ce mine­
quantites considerables dans la rai a donne 1le resultat sui­
region situee,au nord du Saint- vant : 
Laurent. Dans le canton Kil- Peroxyde de fer... 77.G0 7-L30 64.80 

dare et clans l'augmentatiori Sesquioxyde de . 
30 . d L . manganese..... traces ;J.00 

des seio·neuries e ano1·a1e et ,\1 · o n.. unnne........... . ..... 
do Dautraye, il existe llll de- Silice......... ..... ~1.-W :-3.tiO 480 
pot de limonite qui couvre Acide plwsphori-

fi · ·d'envirou neuf que .... •· · ······ 1.81 1.80 n. d. 
une super CIC Matieres volatiles 17.25 ~~.~o 2B.65 
milles carres. Les membrtis ________ _ 
de la cornmj,si-iion geologique 102.3·0 101.90 98.75 
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Entre le S~int-Maurice et la et dans une foule d'autres loca~ 
riviere Batiscan, on a decou- lites de cette region. Enfin, le 
vert depuis longtemps des de- fer limoneux se trouve dans 
pots considerables de ce mine- toute la lisiere de terrain bor­
rai, principalement dans une ne de chaque cote par 1e Saint­
aire de forrne triaugulaire Maurice et la riviere Bathman, 
d''environ six milles carres et jusqu'aux environs des sources 
situee dans les. rangs Saint- de cette riviere, et il ~st indu­
Felix et Saiute-Mar~uerite, bitable qu'une exploration ,mi­
partie clans la seigneurie de gn·~e, faite par un homme com­
Champlairi et partie dans celle petent, amenerait la deeouverte 
du Cap-de;.la-Magdeleine. Le de dep~ts tres-c0nsiderab~es et 
minerai est disper~e en gise- snsceptibles d'une exploita­
ments de q uatre a dix pouces tion tres-avantageuse. Oepuis 
d'epaisseur et on en a tire plus q uel1ques annees, la. ma1son 
de 390 tonneaux d'un depot Hall recueilb avec profit les 
qui n'avait pas trois quarts deppts de limonite qui se trou­
d' arpent en superfieie. vent dans le lac a la Tortue; 

Un autre depot de 1100 ar- or. il existe de semblables de­
pents en supedicie se trouve _pqts daus plusieurs autres petits 
sur les bore.ls de la ri vi ere lacs de cette region, eu gagn,ant 
Champlain, au norcl-est des vers le ·nord. 
mouli,ns Ridiar<lson ain:-.i·qu' un Il y a aussi des iisements de 

· gisement de 75 arpents eu sn- fer limoneux' dans les envi­
perficie, au nord-ouest du mcme rons du lac Saint-Charlm-i, et sur 
endroi t. Ce minerai est re- les bords de la riviere Ha.! Ha ! · 
pandu en couches dont l' epai;;- dans le cumte de Chicoutimi. 
seur varie de trois a douze Si peu in1portants que soient 
pouces. Il y a aussi de nom- ces depots, ils indiquent l'exis­
breux depots de limonite al' est fence du minerai dans ces en­
de la riviere Charp.plai1i, daus droits et conduiront probable­
les seigneuries de Batiscan et ment a la decouverte de couches 
de Sainte -Anne-de-la-Perndt~, susceptibles d'une exploitation 
ainsi q ue le long du chemin lucrative. 
qui va. <le Portneuf a Saint- Les minerais limuncnx du 
Basile, le long de la ri viere Saint-Maurice et de la, rive· Ba.­
Jacques-Cartier, au Cap-Sante tit.man <lonnent un fer de pr~-
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miere qualite, qu'on a employe procedc Duryea trouveraient 
avec le plus grand succes pour la un vaste champ d' exploita­
la fabrication des faulx. des tion. 
tringles, de clou~, des roues de Fer t-itaniqne.-On trouve ce 
wagons de chemin de fer, etc. minerai dans beaucoup de loca­
A !'exposition internationale lites situees dans lJs terrains 
de 1862, MM. Larue & Cie, pro- laurentiens; mais les deux gi­
prietaires des forges de Radnor, sements les plus importants, et 
ont exhibe de ces roues qui peut-etr~ les seuls qui soient 
avaient fait un parcours de 150,- susceptibles d'etre exploites, 
000 milles sans subir la moin- sont ceux de Saint-Urbain et 
dre deterioration appare1)te. de la ri viere Rapide,qui se jette 
Esperons que les forges de cette dans la baie des Sept-Iles. 
region attireront l'attention de La mine de Saint-Urbain a 
quelques capitalistes qui, grace plus de 90 pieds d'epais.seur et 
aux facilites de transport que occupe une etendue de plu­
donne aujourd'hui le chemin de sieur:; acres, peut-etre d' un de­
fer du Nord, sauront les remet- mi-mille carre. C'est tout~im­
tre en operation et en tirer des plement une montagne dt fer 
richessesconsiderables. Au prix titanique. Le minerai qui la 
auquel se vend aujourd'hui le compose a une densite de 4.56 
fer brut, nous sommes convain- a 4.66 et son analyse a donne 
cu que !'exploitation de ces les resultats suivants dans les 
forges rapporterait de beaux experiences faites par la c0m­
profits, sans compter qu'elle mission geologique du Canada: 

Acide titanique.. .. . . . . .. 48.60 
Protoxyde de fer ........ 37.06 
Peroxyde de fer ......... 10.4 
~,1 agnesie......... . . . . . . . 3.60 

99.66 

fournirait a la consommation 
une bonne partie du fer qui 
nous vient de l'etranger. Cette 
exploitation est d' autant plus 
facile qu'on trouve dans le voi­
sinage des forges le calcaire 

1 , U ne autre analyse a donne 
employe comme flux, e gres les resultats suivants : 
refractaire pour la construction 
des fourneaux et meme le sable 
de moulage. Il nom.; sem blP. 
q ue les capitali:.;tes de :y{on treal 
qui ont fait l'acquisition du 

Acide titanique .......... 37.00 
Protoxyde de fer ......... 25.71 
Peroxyde de fer ........ 2G.07 
l'rotoxyde de manganese 0.4G 
Maµ;1168iP. ......... ·:······ 0.46 

+7 



Alumine ................. . 
Chaux •........... ... : .. .. 
Silice ................... .. 
Soufre .................... . 
Acide phosphorique ....• 
Eau combinee ........... . 

1.60 
3.25 
2.64 

traces 
rien 
0.81 
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d'une grande force de tension. 
Ce fer est employe pour fabri­
quer les plaques de blindage et 
se vend trois fois le prix du 
fer ordinaire. Lorsq u'il est 
puddle, ii a une force de ten-

. 
99 

;
7 sion d'environ 52½ tonneaux, 

Fer metalhque ....... 38 .... 5 
105 

000 
1
. 

ou , 1 vres, au pouce 
Cette analyse ne diflere que carre. A raison du peu de car­

t,es peu d'un minerai de meme bone qu'il renferme, ce fer se 
nature importe de N orwege et puddle en la moitie moins ·de 
fondu en Angleterre aux forg~s temps que le fer ordinaire. 
de Norton. L'analyse du m1- La mine de Saint-Urbain a 
nerai de ~ orwege accuse les re- ete achetee par des speculateurs 
sultats smvants: anglais, qui l'ont rev~ndue 

Peroxyde de "fer ......... 22.63 $100,000 a la compagme des 
Protoxyde de fer ......... 28.96 fers titaniques du Canada. (The 

" de manganese O 56 Canadian Titanic Iron -Com-
tcide_ titanique .......... 40.95 pany, limited). Cet achat com• 

Mlum~n~......... ......... ~-1712 prenait une etendue de 535 
agn\::s1e... .. .. ...... .. ... '±, 

Silice ............. .. .... .. 0.42 acres de terrain et le droit de 
mine sur 939 arpents de terre. 

rno.35 La compagnie a de plus acq uis. 
A Norton. ce minerai est le droit de couper du bois sur 

fondu, d'apres le procede une superficie de trente milles 
Player, dans de petits four- carres. Elle a fait eriger en 
neaux, avec une soufllerie pro- 1871 des hauts-fourneaux, des 
duisant une chaleur de 1,000 hangards~ des q uai~, construire 
. degres. Pour fondre 2½ ton- un tramway de plusieurs mill es 
neaux de minerai, on emploie de longueur ainsi q ue des four­
deux tonnes de houille, 15 ueau x pour faire le char hon de 
quintaux de pierre a chaux et bois, ouvrir une carriere de 
environ 10 quintaux de basalte pierre a chaux et placer une 
ou lave compacte. La fonte puissante machine a vapeur 
ainsi produite contient tres peu clans l'etablissement. Toutes 
de carbone, se puddle aisement ces depemies, lorsque les tra­
et donne un fer malleable vaux ont et6 finis, excedaient 



dtf,$100,000 capital Sdt;Iscrit de donne les · resultats suivants : . 
la comp_agnie et l'on~ jetee ~lans. Protoxyde de·fer .... 49.77=38.70 de fer 

de$ e~:~arras_ :fi.!1-anciers qui ~nt Acide.titanique ...... 34.3-0 [m,ta.llique; 

~-Ut1·~fa fadhte, avant qu on Residu insoluble •... 6.35 

M:t ". P"- . commencer 1' exploita• -~ 
ti.art. v4gulier,e- de la-mine. Tous 90.42 

lea.,biens de cette faillite ont Pulverise et soumis ·a l'ac• 
etev~ndus en justice et adjuges tion de l'aimant, ~e mine~ai 
pour une· baga.telle a M. 0. s'est separe en deux portions 
Gauthier, depute de · Charle- dont l'une, fortement magne~ 
voi.x, qui les a·revend·us l'ete tique, formait 57 pour IOU d_e 
-dernier a· une compagnie de la masse entiere. L'autre por­
MontreaL . tion a donne 51.14 d'acide ti-
. La mine des Sept-Isles est tanique, 39.75. de\peroxyde de. 

presqu'aussi considerable que fer et 8.30 de residu insoluble. 
celle de Saint-Urbain. La masse Chose assez extraordinaire, la 
ferrugineuse a une largeur de part.ie magnetique,. m~me apres 
oinq·. cents verges, de l'est a la separation, renfermait encore 
l'ouest,. et une longueur de plus 24.80 pour 100 d'acide tita-
d'un demi. mille, du nord. au nique. , 
sud.', Elle se trouve a quelques Bien.1que l'experience tentee 
oentaines de· verges de l'em- a Saint-Urbain n'ait pas reussi, 
bouchure de la riviere Rapide nous croyons fermement qu'il · 
et forme le lit ainsi que: les est possible de tirer avanta­
deux b.erges de la riviere. Le geusement parti de notre mi-. 
m.inerai est empate dans une .nerai de fer titanique. A 
roche de notite ou de labrado- Saint-Urbain on a suivi le pro .. 
rite'. :·11 est ·uoir, brillant,. gros- cede en usage a Norton; mais 
sierement granulaire et ren- le charbon de bois · mou qu'on­
ferroe des: ~rains de fieldspath a employe etait de qualite tout 
contenant de .l'augite et de la a fait inferieure, ce qui ex­
pyrite de fer. B1~n qu'_il soit plique~en par~ie l'insucces_.d~s 
forte_ment . magnetique; il con- tentatives qm ont ete fa1tes. 
tient une forte quantite de ti- On aurait pu arriver a de meil­
t~nium, a.insi que M. le pro- leurs resultats avec du bon 
fesseur: Hunt l'a constate-par charbon. Mais, ~n supposant 
.u~ . analyse partjelle qui ~ q ue le proce~e Player fut inca-
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)_)a~le de conduire a des re5Ul• lyse~ n'a donne que 0.26 d'acide 
tats .pratiques, il ne faudrait titanique .. 
pas pour cela renoncer a P ex- Il serait on ne peut plus fa­
ploi tation de nos rriinerais de cile de traiter par ce procede 
fer titanique. Le seul obstacle nos minerais titaniques, no­
a la fusion de ce minerai, c' est tamment ceux de la riviere 
l'exces d'acide titanique, qui Rapide. Dans les environs 
le rend presque. refractaire. memes de cette mine, il y a de 
Cependant i1 est constate que riches depats de sable magne­
la presence du titane dans le tique qu'il serait fa0ile de me­
minerai n'est pas un obstacle, ler au minerai titanifere pour 
lorsqu' elle n' excede pas 8 OU reduire au chiffre· voulu, · 1a 
10 pour 100. Or, pour reduire proportion de l'acide titanique. 
la proportion de l'acide tita- Ce sable pourrait aussi etre 
nique a ce chiffre, il suffit de transporte a peu de frais a 
meler le minerai titanique a Saint-Urbain pour rendre pra­
un minerai de fer magnetiq ue ticable la fusion du minerai 
et de fondre les deux ensemble qui se trouve en si grande 
en se servant comme flux d'un quantite dans cette derniere 
melange de quartz broye-et de localite. Avec un pen d'esprit 
pierre a ch aux,, de fa<}on a ce d' en treprise et bien peu de ca­
q ue la proportion du titane pitaux, il serait facile, en se 

'n'excede pas 8 P· c M. David servant de ce procede, de tirer 
Forbes a Teussi de cette fa<;on partie des immenses q uantites 
a traiter sans la moindre dif- de fer qui se trouvent sur la 
ficulte les minerais titaniferes rive nord du fleuve et dedonner 
de Suede et a produire un ex- naissance a une indµstrie dont 
cellen t. metal. De cette fa<;on, il est a peine possible de calcu­
il a fait du fer qui etait exempt ler les resultats comme le bien 
de phosphore, ne presentait qu'elle ferait a notre province 
qu'une trace de soufre et seule- et a tout le pays. 
ment 0.05 d'acide titanique. 
A vec un minerai provenant OCRES FERRUGINEUSES. 

d'Eger, contenant 33.~9 pour 
100 de fer et 7.10 d'acide tita- Ces ocres se rencontrent dans 
nique, il a produit uue bonne le voisinage des lits de limo­
fonte de moulage qui, a l'ana-_ nite, dans la region du Saint-



Maurice, et parfois isoloes a deux niilles plus bas que 
comme a Sainte-Anne, dans le l'•Eglise, il y a un depot d' ocre 
comte de Montmorency. La d'une etendue de six cents ar­
couleur de ces ocres est gene- pents, en couche~ d'une epais• 
ralement jaunatre ou brun rou- seur variant entre six pouces 

· geatre; mais on rencontre et. deux pieds, puis alternant 
aHssi des depots de couleur avec des lits de tourbe re­
pourpratre et hrun noiratre. posant sur un fond de marne. 
Ces ocres sont beaucoup em- Ces depots pourraient fournir 
ployees comme couleurs peu d'immenses quantites d'ocre. 
dispendieuse, calcinees ou a Dans le rang Sainte-Marguerite 
I' etat nature I et melees a vec et aux environs des forges de 
de l'huile ou de l'eau. Saint-Maurice, il y a d'autrc~s 

Le depot le plus considerable depots d' ocre moins conside­
se trouve sur la ferme de M. rables, mais qui pourraient etre 
Caron, dans la paroisse de exploites. 
Sainte-Anne-de-Beaupre, envi- Dans le rang Saint-Nicholas, 
ron un mille et demi au-dessus a la Pointe-du-Lac, il y a un 
de l'embouchure de la riviere lit d'ocre important qui couvre 
Sainte-Anne. Ce dep&t cou- une superficie d' environ quatre 
vre une superficie de plus <le cents arpents et dont l'epais­
q uatre arpents et il a une pro- seur est de six- pouces :'\ q uatre 
fondeur variant de quatre a pieds. Les principales cou­
dix-sept pieds. Ce depot se leurs <le l'ocre sont 1es diffe­
trouve dans un terrain en pente, rentes teintes de rouge et de 
qui offre les plus grandes faci- jaune et en certains endroits 
lites pour !'extraction de l' ocre. une belle teinte pourpre. Par 
Dans les parties superieures du la calcination, toutes les cou­
depot, l'oere est jaunfttre, leurH prennent nne teinte rouge 
brune rougeatre, noire, bru- foncee. I 1 y a aussi une va­
natre, tres-pure et libre de rie_t<~ brun noiratr~, plus rare, 
toutes matieres etrangeres. Ce qm prend une ternte brune 
depot serait susceptible d'une plus claire lorsqu'elle est expo­
exploitation facile, peu dispen- see a la chaleur~ a raison du 
dieuse et tres-lucrative. manganese qu'elle renferme. 

Dans la paroisse du Cap-de- Les seules impuretes que ren­
la-Madeleine, rang Saint-Malo, ferment ces ocreH sont de pe-
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tites quantites de sable et des Sainte-Emelie et Sainte-Rose, 
racines, qui ont penetre a de!! dans les seigneuries de Lano• 
profondeurs comlidera.bles. Pour raie et de Dantraye, ainsi qu'en 
les separer de ces impuretes, plusieurs autres endroits, et ii 
on calcine ces ocres ou bien on ne manque que des hommes 
les passe au tamis, quand on d'entreprise pour transformer 
vent _conserver intactes leurs ces depots formant un sol ste­
couleurs naturelles. Des in- rile en une source de richesse 
dustriels de New-York ont ·ex- considerable. Ilse vend chaque 
ploite ces depots d' ocre durant annee dans · le pays, des mil­
q uelq ues annees, a partir de lions de Ii vres d' ocres venan t 
1851. Ils en preparaient douze de l'etranger; pourquoi ne 
barils par jour et le baril se remplacerions-nous pas ce pro­
vendait cinq piastres. La va- duit etranger pa.r celui que 
riete brun noiratre, qui est nous avons ici? 
plus rare q ue les a~tres, se 
vendait tres-cher sous le nom PLOMBAGINE 
de terre de Sienne brute; la 
meme ocre, mais calcinee, se Nous avons indi1ue a la page 
vendait sous le nom de terre 43 quelques-unes des localites 
de Sienne cuite. On preparait ou l'on a trouve de la plomba­
des ocres de huit couleurs ou gine, dans la region de l'Outa­
teintes differentes et qui se onais. Aces localites, nous pou­
vendaient tres- bien. Cette ex- vons ajouter le canton de Gren­
ploitation, nous dit-on, a ete ville, qui renferme plusieurs 
abandonnee a cause de la diffi- depots assez importants de ce 
culte et du cout trop eleve du minerai. Au dixieme lot du cin­
transport, ce qui n'existe plus quieme rang de ce canton, il y 
depuis la construction du che- a une mine qui a deja ete l'ob­
min de fer du Nord, qui pa.sse jet d'une exploitation assez lu­
pour ainsi dire au milieu de crative. Le minerai se tronve 
ces depots d' ocre. · dans un calcaire cristallin blanc, 

Il y a d' autres depots d' ocre ass<tcie avec un lit de pyroxene; 
sur la rive gauche de la grande de spath tabulaire, de feldspath 
r~ vi_ere Y amachiche, pres de la et de quartz, du sphene, de la 
lm~1te sud-ouest de l' augmen- phlogopite, du zircon. du gre­
tat10n de Caxton, aux mngs nat et de l' idiocrase. La plom- · 
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bagine est melee en plus OU bagine est melee au calcaire. 
moins grande quantite avec ces Au troisieme lot du sixieme 
mineraux, bien que la plus rang, il y a un lit de plomba­
grande partie se trou ve en I gine de trois pieds d' epaisseur; 
deux 0\1 trois lits irreguliers I mais le minerai est mele a des 
Un demi-mille plus au nord, il 

I 

matieres terreuses qui le ren­
y a un autre depot de plomba- dent impur. 
gine, qui est probablement la Ces depots de plombagine 
continuation de celui que nous n'ont jamais ete l'objet de re­
venons de decrire. Le minerai cherches min u tie uses ; mais ce 
est superpose en trois couches, q ue nous venous d' exposer 
dont la plus considerable a onze montre clairement qu'il ya la 
pouces de largeur. Des lits des mines qui alimenteront une 
semblables se trouvent aux trei- industrie importante, q uand on 
zieme et q uatorzieme lot8 du se donnera la peine d' en cons­
quatrieme rang, et cette bande tater avec soin la richesse et 
de plombagine se continue l'etendue. 
vers le nord jusqu' au <lixieme Du reste, la plombagine se 
rang, puis au-dela, j usq u' au rencontre dans tousles terrains 
cinq uieme lot du quatrieme ou domine le calcaire cristallin, 
rang de l' augmentation de Cha- et com me la hande <le ce cal­
tham, ou la plombagine se voit caire qui commence a Gren­
encore a la surface du sol, dans ville se continue vers le nord­
le voisinage des calcaires eris- est jusqu'aux environs du lac 
tallins. Cette bande, en ga- Kaskanus, au nord du lac Saint­
gnant vers l'ouest, traverse Jean, en traversant le cours 
!'augmentation de Grenville, moyen du Saint-Maurice, on 
ou l' on a sui vi un lit de plom- pent affirmer q ue la plombagine 
bagine sur une dis_t~?ce de ~loit existt:r clans toute cette 
trois milles. Au tr01s1eme lot munense. eten<lue. Du reste, 
du deuxieme rang, on a consta- cette opiuion est confirmce par 
te l'existence d'une couche de les fa.its, puisqu'il est constate 
dix pouces d'epaisseur de plom- q~'il ya des <lepo~:-; de plorn:ba­
bagine feuilletee, pure, de for- gme ~a,ns la vallee du Samt­
me lenticulaire separee d'au- Maurice, aux environs du ' , tre11 couches 8emblables par des Grarnl-Detour. " On trouve la 
roches dans lesquelles la plorn- mine <le plo11lh dam, les furma~ 
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tions gneissiques du Cou-cou- plomb sur les bords de la ri~ 
Cache et dans les environs des viere Trenche, qui se jette 
lacs d'ou sort la riviere du Rat. dans le Saint-Maurice. Le rap• 
Cette mine est en morceaux port du, Oommissaire des · Terres 
d'une couleur grise, assez molle pour l' annee 1856, pa,ge 29, 
epars c;a et la; on l'estime de aonne la description suivante 
bonne qualite pour la fabrica- de cette mine:-" Il existe un 
tion des crayons." (Rapport depot de plomb sur la riviere 
du commissaire des Terres pour Trenche, ou I' on voit une veine 
1857, page 29.) d'environ deux pieds de large 

GAL.ENE 

Ce minerai se rencontre en 
beaucou p d' e ndroi ts dans la 
bande de terrain de l'age silu­
rieu inferieur qui s' etend de­
puis l'Outaouais jusqu'a la Ri­
viere Betsiamites, en passant 
dans la vallee du Saint-Maurice 
et celle de la ri viere Trenche, 
pour se prolonger vers le nord­
est en contournant la rive 
septentrionale du lac Saint­
Jean Ce terrain correspond en 
tous points a celui deis forma­

penetrer dans une chaine de 
roches haute de cinquante a 
soixante pi.eds et s'etendre a 
une profondeur inc()nnue. Le 
minerai a une apparence me­
talliq ue: il e.st noir, soit en 
masse, soit apres avoir ete pul­
verise et il a toutes les appa­
rences de la galene ou du 1-ml­
phure de plomb. " 

Des recherch~s soignees fe­
ron t decou vrir ce mirierai en 
plusieurs autres endroits. 

PHOSPHATE DE CHAUX 

tions plombiferes du Wisconsin L' existence de ce. mineral, 
et de l'Ohio, dont les mines de dans la vallee de la riviere Ga­
plomb sont renommees a j uste tineau, a ete constatee pour la 
titre. premiere fois en 1829, par le 

Cette bande n'a jamais ete capitaine Nixon, qui faisait 
exploree par la commission geo- partie de l' expedition chargoe 
logiqne; mais les explorateurs de !'exploration clu Saint-Mau­
qui l' ont parcourue pour le de- rice et. de l~utaouais. A la 
partement des Terres 'de la page 11 de l'annexe attachee 
Uouronne ont constate l'exiH- au rapport de cette exploration 
tence d'une riche min~ de :p.ous lisons la mention qui suit: 
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H Au . pied du portage des pent une etendue considerable. 
Cedres. quelques milles plus Des calculs faits sans exagera­
bas que le lac des Sables, le tfon et avec soin etablissent 
spath calcaire forme le lit de la que les mines situees dans la 
riviere ... Des quantites immen- vallee de la riviere Gatineau 
ses d' apatite, ou phosphate de ponrront fournir a l'industrie 
chaux, sont agregees en veines plus de 20,000,000 de ton­
t!'aversant le spath calcaire neaux de phosphate de chaux 
dans le c,mal desseche entre la de premiere qualite, sans comp­
cote, qui est de syeni~e, et la ter le produit des mines qui :-:e 
terre ferme." trouvent dans Grenville et 

Ce portage des Cedres se dam, d'autres localites. En 
trouve dans le canton Hlake fixant a six piastres le tonneau 
ou le canton McGill, a pres de la valeur de ce phosphate, ce 
soi~ante milles dn confluent qui est une estimation tres­
tle la ri viere Gatineau avec basse, les 20,000,000 · de ton­
l'Outaouais. Les. gisements neanx representent une vahmr 
d' apatite paraissent s'etendre de deux cent millions de pias­
sur tout ce par~ours et meme tres. 
plus au nord. Ils n'ont pris de 
!'importance q ue depuis ces ~foLYBDENE 

cinq OU six dernieres anneeH et 
promettent de deveuir une Ce metal est tres-rare, ce 
grande source de richesse pour qui lui donne une grande va­
la province. Des a'iHociations leur. On le trouve presq ue tou­
de capi talistes frangais et an- jours a l' etat de :-;ulfure, desi­
glais sont enga.gees dans l'ex- gne sous le nom de molybde­
ploitation de ces mines, qui nite, et souvent il est combine. 
emploient actuellerrent plus de avec le plomb, sous forme de 
mille hommes. Et ce chiftre se molybdate de plomb. Dans ses 
dou bl era, se decuplera incon- Elements de Mineralogie, 1' abbe 
testablement lorsque la•region Laflamme donne la descrip­
ou se trouve le phosphate sera tion suivante du molybdenite : 
traversee par un chemin de fer '' Hexagonal. Rarement cristal­
q ui permettra de trarn~porter a lise. Eclat metallique. Gris de 
des prix raisonnables le mine- plomb. P..essemble beaucoup au 
rai tire de ces mines, qui occu- graphite. Dur. 1. a 1. 5. Dens. 
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4. 5 a 4. 6 Infusible. Col ore la Ce metal existe clans notre 
flamrne en vert pale. Atta- province en quantite suscepti­
quable parl'acide nitrique." · ble d'exploitation. Au con-

Si rare qu'il soit, ce metal a fluent de la riviere Quetachoo 
re~u plusieurs applications dans avec 1a ri viere Manicouagan, il 
la chimie et dans les arts. Com- y a un ]it de quartz de six 
bine avec l'ammoniaque, l'acide pouces d'epaisseur qui renferme 
molybdique est employe comme des nodules de molybdenite 
reactif pour decouvrir et deter- d'un a trois pouces de diametre, 
miner l'acide phosphorique. et en plaques .de duuze pouces 
Dans les art~, on s'en sert sur- de largeur et un quart de pouce 
tout pour la teinture et pro- a un pouce d'epaisseur. Ce lit, 
duire la coulelir- designee sous qui est interstratifie dans un 
le nom de bleu Thena,·d. A vec le gneiss blanc a gros grains ren­
moly bdene et un sel de plomb, formant des grenats et du mica 
Kurrer, chimiste allemand, a noir, a ete euivi sur une dis­
reussi a fixer sur la soie des tance d'environ cinqua.nte ver~ 
couleurs bleues de toutes les ges. Comme on le Yoit i1 pour­
nuances et resistant d'une mn.- rait fournir une quantite con­
niere remarquable a l'a~tion de siderable de sulfure de molyb-
1' air et du soleil Sur le coton, dene, metal qui, comme nous 
ces couleurs sont moins dura- l' avons vu, vaut plus de $3.00 
bles. On emploie aussi les mo- la livre, a l' etat brut. 
lybdates pour donner aux 
soies et aux cotons ce qu'on ~--- ••· 
a ppelle les coule1.u·s lop1'.ques. 
Enfin, le molybdene pourrait Tout.es ces donnees montrent 
etre employe a plusieurs autres clairement q ue le Nord off re 
usages, ne fussent sa rarete et un vaste champ aux operations 
le haut prix auquel il se vend. de l'industrie miniere. C' est 
Sir William Logan dit qu'a la que se trouve le fer, cette 
l' exposition universelle de pierre de touche des grandes 
1855, Batka, fabriquant de operations industrielles et de 
produits chimiques a Prague, la prosperite d'un peuple. C'est 
avait des echantillons de sul- a ses mines de fer que l' Angle­
fore de molybdene natif qui se terre doit la plus grande 
vendait $X.45 la livre. partie de sa richesse~ et c' est 
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aussi a ses mines <le fer que ront et .. davantage les sa­
notre province devra le de- crifices q u' il s'imposera pour 
veloppement sur une grande ouvrir cette immense rfgion a 
echeHe de son industrie manu- la colonisation, au commerce 
facturiere. Et l'exploitation et a l'industrie. lei) comme 
de ces mines constituera pour ailleurs, _c' est du nord que nous 
le gouvernement une source viendront la force et la richesse. 
d.E- revenus qui conwense-
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Page 3, 14e ligne du haut, au lieu de " Sait-J ean," liser; Saint-Jean. 
'' 8, 16e ligne du haut, au lieu de " 1381 au-dessus," lisez 1381 pieds au-

dessus. 
'' 10, 6e ligne du bas, au lieu de "reposant eous," lisez repoi:;ant sur. 
'' 13, 3e ligne du haut, au lieu de "completement," lisez entierement. 
" 17, Se ligne du haut, au lieu de '' Waspuatachingue," lisez Weymonta­

chine;ue 
" 19, 12e ligne du bas, au lieu de '' assurent, " lisez accusent. 
·' 25, lle ligne du haut, au lieu de ·' cent a cinquante," lisez cent a cent cin­

quante. 
·' 26, 14e ligne du haut, au lieu de "tout-a-.fait," lisez tout a fait. 

37, lOe ligne du haut, au lieu de '' favorhable," lisez favorable. 
'' 47, Ile et 12e ligne du bas, au lieu de '' 2,000, ou 1,28,000," lii:ez 

2,500 OU 1.600,000. 
" 49, 3e et 4e lignes du has, au lieu de "9,750 milles, ou 6,240,600," lisez 

7.750 milles, ou 4,960,000. 
·· 50, 2e ligne du haut, au lieu de "2,000,000," lisez 2,500,000. 
" 50, 3e ligne du haut, au lieu de " 560,000, lisez 760,000. 
" 50, 5e ligne du haut, au lieu de "622,720," lisez 822,720. 
·' 50, 8e ligne du bas, au lieu de "Sainte-Jeanne" Iisez Saint-Raymond. 
" 55, 15e li~ne du haut, au lieu de "75° 20, 20'," lisez 75° 20'. 
" 55, 16 ligne du haut, au lieu de "48° 25 25'," lisez 48° 25'. 
·' 56, 12e ligne du bas, au lieu de "l'angle," lisez a angle. 
" 63, lere ligne du haut, au lieu de "bois," lisez buis. 
;, 69, Ile ligne du haut, au lieu de '' chute," lisez chutes. 
·' 85, lere ligne du haut, au lieu de "27,520,000 carres," lisez 27,520,000 

acres carres. 
.. 92, 14e ligne du haut, au lieu de '' bordant,'' lisez bordent. 
" 93, 15e ligne du haut. au lieu de ·· etablis," li~ez etablies. 
" 93, 18e ligne du haut, au lieu de "ponsse," lisez pousse. 
:, 96, 13e ligne du haut, au lieu de '' Ouassiemski," lisez Ouassiemka. 
·' 100, lere ligne du bas, au lie::u de " De J uere," lisez De Quen. 
·• 102, lOe ligne du haut, au lieu de "Labrosse," lisez Labarre. 
" 102, 8e ligne du bas, au lieu de " des cantons," lisez de ces canton!. 
'' 106, 9e ligne du haut, au lieu de "ude," lisez une. 
,, 111, 5e ligne du haut, au lieu de "Ouiatchonainsish," lisez Ouiatchonanif!h. 
·• 113, Jere ligne du haut, au lieu ~e '' Betsiamistes," lisez Betsiamites. 
'' 127, 5e ligne du bas, au lieu de " Dantraye," lisez Dautraye. 
" 128, 2e Iigne du bas, au· Heu de '' rive Batiscan," lisez riviere Batiscan. 
" 131, lere ligne du haut, au lieu de '' $100,000 capital," lisez $100,000 le 

capital. 
" 131, Se li~ne du bas, au lieu de '' fieldspath," lisez feldspath. 
" 132, lOe ligne du haut, au lieu de "de," lisez du. 
" 132 4e ligne du bas, au lie-:i de '' ferrugineuxses,'' lisez ferrugineuses. 
" 134: 3e ligne du haut, au lieu de " Dantraye," lieez Dautraye. 
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